
Syndicat des Exportateur»
L* E*MUOa 4*1 A*imu M M C l u t di

•ukdb*. 30 ooitnu. * 1U bmtm 1/2,
«I M I N H Isadi. 81 eavut, à
famm. * la Huit.

La fffani d« km 1M
<U tais •

Commiasariats de Police
H. t*ocj0( Loais-KnaaM Maris, ooa-

atMeur* 4» polio* la 3* *-"it. i tiiB-
Ua. ««i tourné aa la tuota qaaliU, à
(kms.

— M. Ontoai Pavul camaumin da
polieadaa*
mi «las*»

— M.
> da 2 * CiBsta, à ajMcio. «st

i da pclict da I ra

> tlaariûsbrial-&l-
tni, conalsMira d* pobot d* 3a ciaaw
à GaUite, u t oomma eo.mB.iMUt* lia
•oliM <te 4* c sua , a Ajaouo.

(l'AKUlSSE N.-O. JJE UJUHDKS)

L» paruitwc Notre-Djuu do laour-
des lem célébror lundi malin, û 'J
heures, un service fumure pour le
repo« de l'.itne de

M. le Garnie Sébastian Gragorj

•.¥11 DI DEGU

TrmiTé
1 i'iliiia

AVIS
Pommes de

eiira, 5

tr.-e P«rtoii jaune
!'• «* luO kilo*,

ftoufeati l'un, i oute a* Cap,

Mme veu.e Pu rre Lassaire et sa
lille i'ieiiuiu;, M. Leou Gouvernaire,
•..joint des uiUire» CIVI(«M, et ton
lilu ; Hum veuvu Uuliierun, tlme
fi.ir.abau el M. biuubiin, receveur
U eflrtgiatitJiEeijl u MaUicy i M. Juan
AIILOUI, leccveur île» pvnits en Ai-
jjiMie, Mme Abtoui el leurs enfanta ;
Mlle AuluiiiCtte Antoui ; M. Koctlif-
Î-.III, directeur Ut a pouLt* eu retraita,
:\ o n a , c ( Mow Mucclimaiii ; M. K<x-
.lii».ini, euminantUiit eu retraite, et
Mme Uucciii&jui. J Touu.ii ; M. et

En Vente.
Le pécule des morte
pour ia Fauie

(

dentul*
14 CiUm*l de Buùi, 16,

nid Pioli, »i «inri au t»i • • l t
«• cUqut n » .

Clkuel « Iloiier d« prakèH du
(•in. rd»H< »i, puun u u

Mite L'OUiiinque
Mine
veuve
tiL-pre
Uiiui
JiuaU'î
tl kl
cLeaa
Aime
Orna
lisle,
lit i>n
Kuul
Muw
gin,

rtLisv
leurs
riant,

AuiouiJ
Moulin ;

ne m, t i
, M. Uilu
i à UIUBIUI
u s eulHi-U

ui, leuovei
HuaJicsa

rlucciiwaiii, H. et
Ho^tUesdiii j Mina
al. Culunibaui, eu-

aime Coluuibaiii, à
IIIIM, iiiapB.-Ieiii des
tlme, Mme Culûiiiu
i , M, U-opKld Hoc-

Ui et leur liile, i
; M booriatid, luedeau ocu-
Mme LIoLir
JU , Mnit

4ilw Ko
i'oli «l lei
lieuttiuut,
iii et leurs
eur dt tt |ri.

eulautii, i
brigadier

j-jtr. Mme

ItLUli Ct JcUlS «uliUltS,
• LL .M. OuLUiinijue
te Acqudviv^, M. et
ira euljuu ; Û. Mou-
, au» aiiuéds, «me
Kul^ts ; M. Xaddel,

rsied, Muie fail îeî et
eu Aigtuô ; i l . Ma-

des Un omit; a ;i Ha-
Mariiim et leurs e >

fiées Uiiiuura Bnugi .1 coiuom
m ni|u'<

AVIS

t »j«tiio di 15 m 30. Pou ru-
leigienuu «l correipoodaioe prière
«e l'iirvuu ; Vi.u Muie^, roaie
IlilM.

)m>. Oiligti&r.

VERSA.ILE.ES

GRA^D

KHII-ltKl»
au Château

Après la déclaration de V.
Pidion, ministre des Affaira
étrangères, disant qu'on aura
le traité de paix, cette te
manu, une dipéclie de Ion-

H a fallu ajourner les cour-
ut qui devaient avoir lieu d
Làg/leld-

•ÉTOLUTIOI

ALLEMAGNE
l'état d§ siège

_ f<. ISO
MAHD1 l t AVRIL l l l t

gne quitterait Parti le 4
avril

Ce télégramme confirme no-
tre optimisme de ces jours der-

Vinal'lei, 30 inen.

Depuii ce malin, grand re-
mue-méoage aa Cbateaa tù
l'on piu:ède i l'aménagemeat
du Pal»is où teroat aiïnés
les prtlinii»ir«8 de la Poii,
ainsi que la faii délit, itive.

L« Cnniervataur du Clii-
teaa et U. Dutaita, sécrétai- r r t l ^ | 7 " i i r i f r i i 1 " i K T - t « On télégramme de Berlin
re général d« Congrès delà COIISEIL DES MINISTRES dji q u e le gciTeramaoot.
Paix, ont visité, cet «près- *""" " "*"-
midi, les salles el duune des
ordraa aux archiltc;»» et in-
genuurs puur l'instila i >n
des Beivirea postaux, lélégra-
phiqu's et té iptaoi. itjues.

On cre il que la durae des

••lia, • io keuru, •
•ou u prttidnu de a P

•e, le Conseil municipil de
Berii i aurait refusé la levée
de l'état d* tiep.

U IDrTIlI
U

aurait bil lavoir au
cas uù la coivenation so'li-
citée par la note a.lemande
au sujet du dtbir^uemeal

j 4

4Va Million de V. ùiagne daslroupei polonaises i Dant-

LaConxila renoavilé à t 1 . ^ , ^ . ^ ' q"''1déioneer. l'armistice.

an nol».
Les p énipotsalii'r-s s«-

ront l o ^ d £ le. MtaU dS

Vers tilles, réquisitionna pir
le Gauvern«meat

^ la muaiJD qa il
Uiavauco^éecomm^aaut.

lanls ; M. u* Mme AuLoLi et leur Hla,
de Tou ttn ;

Les taïuiUes Voidmji, Noat, &m-
teieaa, At'iuuvivu, lieuejetu, *U-
naui. Autl. au. Uraii,!, UIBU.II, Lu-
cie RoixIieauW, KrâDvuis btruuiti,
Vtuve Berliiwii ;

Uut l'iuimeiiae duuieur de laire
pari (le id perla cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en lu personne de

M. Pierre Lassaire
P»ït.ur parliculHT <l« Hw.«-S n retnuic-

leur époux père, grand père, tiore,
oncle, fceveu, OOUBIU el allié, décédé
pieusement à Uiseasa, le £1 mars
l-.iU), ii l'a^e de t>i ans.

l'riez pour Lui !
Le présent avis lient lieu de lettre

de faite part.

res.
La Conseil s'eit entretenu

des diSitentss quittions i
l'ordre da jour des deux
Chambres, Et a procéda à l'tx-

des •Bii'ts

fois, IISIW niz,
Grande Vente Réclame

AU PETIT BENEFICE
BASTlA— i l , boulevard du Palais, 11 — lUSTlà

.1 PniK Pitiiiuu
Parla, » «.11J

La presse paiisicnne com-
mente diversemiut la verdict
du Jury da la Seine qui a
acquit* l'assjtsn de J lutèj.

Avant de prononcer la c o -
tuie des debai», le président
demanda t l'ac;use s'il n'a-
vait r.en * ajouter pour u
détente

ViUain répondit : t Je de-
mande p»rdjn a la victime;
je lui demmds gi&ce pour
mon (.ère et |>our mon trère.
i Lit douleur ne la veuve

lt da la tille d* M. James me
permettront de ne plus avoir
de jcie dana la vie. »

S
PAIX

u Ctniiiioulimiti

La CommissfoD du ré̂ ima
iotrnetioDal des ports, des
vous d'eau et d-s voies UT-
rén s'ut ré une. en sétnce
pï*nièr#, su Ministère des
Travaui pnblics, pour pro
cède' à l'eiaavn dj la clause
générale a insérer dtns le
traité de pnx.

EN DANEMARK

ALLEMANDE

A partir de lundi 31 mars et jours suiranta
Le PETIT BÉNÉFICE met. en réclame, une forle qnan-

iié i'ètoflis pou- la SAISON d'EiÉ, Mousseline, Cretonne, In-
dienne.

Aperçue de quelque» article»;
.') 000 mètres délo/Jes p ur \e gnoirs et chemisâtes, ar-

ticles valant 3 fr 50 le mètre, seront vendus i i tr. 95 la
mètre.

M douzaines serviettes de table, très belle qualité, seront
vtnuuta, la piéoi, i tr. 95.

Une offùire exceptionnelle
Un lot iTHori'nt de souliers uuur Lomœes. femmet et . „ „ . . . „_„.

enlants. forme umérwaMe, «erout vtndua MOITIE PKIX de ^ ùue"t.tind«nî"ûi
" » " " " • comme si non na«ii été'

i

ENTRÉE LIBRE changé pw la révolu'ion.

La I\eige
à Paris

' Pvla, 30 nart;
1 La neiije ai tombée très
abondante, la nuit dernière,
à Parti.

à

mes, la situauon créée par la
répoase di l'A uunagua à la
note de l'Eateute mrait con-
sidérée cornue très grave.

Dana les cerces politiques
cependant, on eoneilère com-
me impoisible la rupture di

AVIS U£

Mme veuve l'ierr* Bellotti-Cvdi •>
Mme veuve MadeKine Bellotti-

Ricci, de MorsiglU ;
Mme Xa«iè» SiBCO-Bergaasoli :
U, et Mme Ëmila Bellot'i, de Mor-

siglia ;
M. el Mme Angeleri Betlolti et

leurs enfants, de M»rosaglia ,
M. et Mme Lucien Beliotti et leur

fils, de Marseille ;
Mlle tVrmide Ikllot.i, de Uoni-

e1ia ;
U. et Urne Jérôme Beliotti «t leon

enfints, de Horsiglia,
Mme veuve Ca&erioe Mariani Bel*

lotti et M» eofanu, de Toulon ;
M. et Mme Jean Loreorini-Cirdi

et leurs enfanta ;
U. et Mme AnBeBapti«te Moretti-

Cardi el leurs fila, de Nice ;
Mlle Lucie Cardi, en religion sœur

Joseph Xavier, à Mexico ;
Out la douleur de Taire pari i leurs

parents, amis et connaissancei de la
perte cruelle qu'ils Tiennent (féproQ-
n r en la personne de

H. Pierre Edgari Beliotti

leur époux, nia, gendre, frère, beau-
frère et oncle germain, duparu en
mer pendant la tempête du 28 marc
Um«, k l'âge de 53 an».

1 e présent avis tient lieu de lettre
de faire part

ment a'hé-iuuoa a recom-
mence aa prop; gnde au Ui- One couche de neige de 25
nemaik, av.c les meinos'' centilitres environ itt tombée
muy-naat lea mêmes hom-̂  ce mattn sur Londres.

f La neige a fait également
son apparition dans toute

HYC'lÉNiQUE
EXpUiSEJ>lGESTlVC

Le PetitJBastiais
10

J O U R N A L
— LE fins FOKT Tintai; nrs

QUOTI DI EN
JOUBUAUX m h A

Villages df Alsace
fliên qa*ip«nFiu posr la pre-

toièce toû, dans la lumière gri-
se don jour pLnvitiu, le* co
gneU vill&g«s aUaceoa laisBe
ront toujoars en moi un touve-
airrianl.

Ou deux côtés donc me prin-
cipale, déroulant, à travers une
campagne verdie, son long m-
t»D clair, i'nagmrz VOQS, alignée»
connue a ta paradr, tonte oce
suite .de petites maisons bassee,
bucoraae», étrangement bario
lée*, loales reliée» eatre elles par
des barrières a claires voies der-
rières lestjnellea apparaissest tes
létes curieuses des volatiles pea
plant les basses cours

Rencontrées isolément, t la
lisière don bois, aa bord dnn
ruUeeltt ces habitations étran-
ges resitmbleraient plutôt à des
jouels d'entants pièces détachées
d'une 1er me OQ bergerie et on-
btiées la, par on fil* de géaat.
Toute la riches» des couleurs y
est représentée, ci uu rayon de
soleil se jouant sur on toit fait
resplendir anz yens étonnés lou
tes les teintes dan aro-en ciel.
Sar les mars souvent blan.ai», la
charpente uténeare toujours TÎ-
iible on» U* trnmeaax de mo-
saïques diverses, et de petits con
trerenti verts chantent aa vent
une cbanioD sonore

Lt propreté est de rignear.
Alors que ians 1 E.t, en géaéral,
les villages bjnenx croupissent
ao tond de courbas hnmidp-i, pt
que la lartane dj pay.an pour
rail s'évaluer aa lai de ramier
plus ou ai ios grand qui aè^è-
ve sous la ftnôire de st chambre
à cooebar ; ici les rues sont im
peccables.

Lea A'Iemagds ont laissé aae
accoutumance A l'o éissaa^e pas
sire. Avant hier, sur an appel d&
l'appuïlear pobic annonçant
que le v«rg!as tapissait la cbaas
iée, au«itÔt apiès chaque fan>l-
le. pour éviter les chutes, répan-
dait devant u porte une corbeil
le de terre m^nue puisée U»n»
les jardina Et ainsi, pour beau-
coup de choses, sans une obser-
vation, tans nu murmure

Beaucoup de volailles, des oies
dodinaotes se traînant de goin-

et des coqs lapagenrs efla-
g ^ par le passage de char-

nofï antiques, grinçât et gei
gnanï, sortes d énormes pétiias
ou cercueils posés sur quatre
roues « traînés au pas lent et
berc ur*d aoe ou deai vaches
tachetéeT

très nombreux,
qoa tous crantaient

de police. staÎB les
avec leurs pommaitea
in loqnrs rondes, retv
trou poismes saper

it sur des sabots aa
joyeux

connaissent, el ta
it, henreUT de toir

da changtnent, des unilormes
bleus, eux jfci n'ont rien compris
i i'immensTlourmeiite.

VAlMcisn~»*t Irè»

et le poilu est jojeu^mcnl féti
et cordialement accotiili Pea
dant le carnaval, tout h monde
danta a vue Irénéïie et, aubaine
jusquiciinconoae chaque soldai
couche dans an lit La chose leur
eat due, et c'est, je crois, pour le
moment, an des rares avantagea
malériels que I -nr vaut la victoi-
re Tous sont propres, correct»,
ser^ieut élégauls si on le leur
perm?|'Mt : ayaat a cœur de
montrer qu'au champs de gloi-
re comme par(oat,Ie soldai Irao
çai. est le premier do monde.

Le pays, très traditionaliste et
religieui, conserve pieusement
de vieilles contâmes, et il est seu-
lement à «grelier que If port de
la coiffe aux grande» aiies et du
costume akacitn si origiual el
seyant dans ton chatoyant colo-
ns, toit remplacé par nos robes
étriquées el nos ctupeaux infor-
mes.

Je ii'oub'ierai pas de vcos par-
ler d's cigogne* Loistaucher à
Gaynemer kit partie .̂ a village.
Chaque bourgade en possè -e ton
jour» an couple, mais jamais
deux Je lu*, hier, réveiiié par des
ciis nourris et eothyusiwes M'é-
tant précipité a ia feuêtre, j'aper-
çus une noée de gamins, le atz
en l'air, criant avec joie et de
toutes leurs forces : « La pre
mièr* cikûogue. » La nouvelle
était vraie Larr.vée des oiseaux
migraleu s annonça, paraît il, U
Un des grands rroiJs, et le mâle
arriva le premier leconnaltre ai
le ni ! énorme posé sur une che-
minée, n'a pas été eaiporté par
QBC ratale. A grands ctrcles, le
cou raide et le» pattes endues. i!
tourna lentement, criblé par les
premier» rayon» duo toleil pria-
taaier, et s'abattit bientôt, asstz
gracieux, sur la maison choisie
pour abriter sa petite iamille.
Gomma par hasard ce»l ici sor
le toit du m lire que les cigognea
perchent. Toutes deux sont arri-
vées maintenant, tl on peut l u
voir, entourées de moineaux tnie-
reJlenrs, «I Dallement troublées
par le bruit de la raa, dreuer
vers le ciel leur bec paissant et
rouge.

A u portes de * Ouest, des fiai
de jour lumineuses dans leurs
tons lilaa, ça el la des rideaux de
peupliers ombrageant de jeanea
prairies, la brise du. Rhin .. , et
bien de petites choses, nulle part
reltouvéee ea France, font des
vill»ges alsaciens de petiu coi ne
charmants, où il tera (ont i fait
bon vivre lorsque lea marmois
que j'enteuds, chaque malin, épe-
ler ane M*ne-Uaë*. eacori ma
lade fiers d'è re F.ançais, la eban-
feront dans quelques années,
lace au boche, s»iu accent, et do
fond da «Mr.

CANCBLLIERI.

Lire à la deuxième page
10* T

Du k bosse Volonté
H. le Préfet a fait dernièrement

appela la bonne volonté de nos com-
mercam» cors»» pom- qu'il» vendent
leurs denrées motus citer

l."e»l leur faire honneur «|ue île
croire qu'il dépend de leur bonne
volonté, autrement <Ui de leur bon
plaisir, de faire la plul- on le beau
temps. Pmr contre, c'est leur infliger
une honte que da panser qu'il a se
servent mal de leur pouvoir.

Or, nœ commen^nta corses ne
sembltmt rpériter comme dii le
poète, iVl cei excès d'honneur, ni relit
indignité.

Ne pouvant vendre k perte com-
me peut le faire l'Eut, ils vendent
cher, quand ils paieut clier, et meil-
leur marché, quand :l3 trouvent à
acheter à k baisse.

L'eutento n'est guère possible en-
tre eux vu leur foule, et la concur-
rença n'introduit forcément dans leur
camp.

Leur ûonne vulootè, c'es ttrè»-biett>
M. le Préfet mais il faudiait aussi
en demander à radmiuistrdtion du
ravitaillement, et aux fournisseur»
en gros de Marseille.

Cela tat dit avec tout là respect
que nous devons à notre sympathi-
que Administrateur.

MERCATOR

u B»ln»i

Depuw que l'armistice eut signé,
que la raii radieuse du Droit et de lu
Justice outragea darde ses premieia
rayons sur l'Humanité eumnglintàe,
rorame pour chanter les exploit* de
nos héros pour glorifier no» morts,
COM me pour donner aux mûres qui
souQJreut el qui pleurent l'oubli qui
guérit, il s'est créé à tfaslia, une ère
de Tètes patriotiques, et pourqu'ell a
soient pluw uomlneuses eacure et
surtout plus proltiudément marquée»
du sceau île l'ait, la « Société artia-
liijue Ua»liiiiae, i de joy^uae et res-
pectée mémoire, compte aur lu con-
cours de loua ceux qui e'miéres«iit
au théâtre, pour le réorganiser et,
à cette intention, ils soin priés de
m (aire inscrire d'urgence aux bu-
reaux do Petit tiaatiaw où ila bisse-
ront leuradiessj exacte.de façon à
pouvoir êlra convoqués à la prochai-
ne réunion

Le public UastiaH se souvient en-
core de la fameuse pièce « Les Bou-
linards, qui obtint un si gros succèa
et qui lui tut offerte par les loûis de
la t Société Ar istiqne B asti a se »

Nous espérons que les jeunes Bas-
tiais, amateurs de remédies, drames,
Mdamatiaru, e tc . . répondront avec
plaisir à l'appel qui leur est adress,-.

Inutile de dire que tomes les re-
présentations données par « La So-
ciété Artistique BattUaise * auront
pour bui, en marne temps qua de
distraite et intéresser le public Bas-
liais, dfî venir en aide à toutes | «
œuvres de bie&faisaace d« la V.lle.

U Comité proviMoire,

Congéê de Paquet

Le Vice-Recteur de la Corse rap-
pelle au personnel de l'enseigne-
ment primaire élécsenlaue du iJé-
paitement que Conformément A l'ar-
rêté de M le Préfet de U Cotw, en
dote du 29 juilfct 1 !>t8 les congés de
faquea sont Ax*i ainsi qu'il suit :

SORTIK : Samedi, ii avril, après la
cla&se du soir.

RENTHÉK; Vendredi, » arril, i
'heure réglaDaentairo,

toi niHitrs
De V 'rmée d'Orient

Uei (ami 'M dont iet niOtiJiiat ap-
pa-'fliieal » iViaét dOn-*t »•
drei><DL a i'admmist mon trafec •
tarai* ei wo' d'obi«iir l'aLlocaian
iii*riile de 0 U, 75 îmilité* m pro-
fil dei Bu.Utirei de c«ttta Câ^g.na.

l1 w est sigoaie qat tout al
loca'ioa qui coBceraa i'umre das ve-
temttiu ait pajab e par l'anUrné
miliuire au mAue une qae li tolds
«1 •'« uxcaa TM pnrl «i x ia loi du
5aeûi iâj4 (allO"aiiDii jr*a>-aalier.,.

K« co«jfqtieac« les in éresié* doi-
» « i adrtss«r les deminle. de ceue
nstur^ a u corps doni d'peadjul
1>ÏI mit airei ta qaesioa.

Nécrologie

H TOI BdTRANDà

M J. Ba In .d i , ckef ,;ft lecijoi
Mi CheaouM ia 1er dépiri>m'.mpx,
naît d'a.*i)ir la daalear de perdre i l
mère, qui l'en é ait e k Paru, dam

Mm» BeriiBKJK » » t i>iei cMaaa
d u t kai.« «Ue q««Jd 4f*it htbi.é
p nU-t ^u.!t4U«» U i . e j eiuùeila
Iran lime lus meilleur j wuiatirt.
Aasiilt Boatelia de ta mon i exulté
d« T f9«tiiicèrsirefni> d u s la mi-
lieu queitairé^iasDli ;e. où <M ivail
Tits apprécie sei rôd.ie* qaaiitéf «i
« i «3*timea« (j.'Bti,eux.

Njat a ircu^si lomei not cotdo*
l««nc« k M. ei Miïa J. Ber^éada,
à H A6 ei M. Bniiaa.. a lime ei H.
Gio.galÛ, a Mmt. o. M Gddi«,â
M. le lioiitciui Ehi e B^nruda el
a Itur famili*.

M. AntoitH Jeu INNOGENU

Jeudi deraier mourait h Btttia,
avria nae 1res courw mili.i'e, H.
Aaluisa J»to laasteasi à > âgn dé
91 M

Tous cf.oi qu, avaiiat t»p'O'ié
al C M H es ftoaa »ICI lira r s Qi;i-
reai * c i te aoa*el'fl ose »roiL-*d«
ail ûiioa.

AppartBBsnl • ••« famille dei
plai ceiùdéréâi d« Pietri rli Varde,
il raii Un par,i0 p e d m da lot-
faea tuéu de l'ai.eakléa mnoici-
aale aa icia de aqaU<e ii jouaii a i
roia prepoiderant. Hais le m,iii«ar
de M loagae txuteaca tu contera
à l'tx»lo.iauon oa >m pokn*,Ai et
t l'edacatioa da i u «s iuu .

Tiei an cooraai de toui lu p«r-
(,c«»a«era. su d« l'igncuitire, k
.'affu. de tuies les DMfeuiiea, U
proyagMit au mur de loi l e i ion-
telrai mé k»d=*, lu auBvellai cal tu
n i , i ii mirai i m eiie,g»,;mfD;, fa
lti«mi»le itiou-i itwr.

U'ana »c i?ile inlau«bie tt d*ane
boite humeur coxs «aia, iitatail>ait
ûwt :a joie du » ,̂r a necèa cou-
»BDêr w» «ffora. ii ifaii CODIOUO
ds dira fmu OM»tuager ceux qai
d>M<#ftra>«*s dcvaat a<, du u iar-
n. O.ni ricduisa i+U* urt% n m ,
xi n eui aMMUail i/a œjtra té-
Cjod«.

Sa «cUTa al le* eifaats qat i'ad«
raïuil t:oa*«roal n>e atiéaoaù*D
à iear inaaeasa ebagnn, l u i la
aiaai KMttjuir a'uaa fie ti loagaa i l
ÙkMrff laâv

>.es th réqu^HTM liea hier au
au HU d'aae Ktsutaaca sombreos*
•t rieUBmant «n e . L«deuil euil
coadût par m fil», MB. Paul Iaao-
caaii, commii dsi|'o?anai, etUhtrf
las iDioceizi, brjg«di«r des douai eu

Son w r » « «ié déiote proTiwire-"
méat dam l« tomliaau de \% («mi «le
Uoreili «a a t t u d u t SM tnuuteri k
Pimra di Vorda.

A u veuv.s «atorie, k sis BU. k
>« i Us sons prèstatoas aoi plu,
rires condoteaaos.

En Vente i
te pécule dei morte
pour la Patrie

Ravitaillement

Pommas ds terre
ia TSIU du po-ninj le t ira 4i

w:l> illaifieai couùsaan IBI cwndi-
twti tt un hdures pràcidemaiait
Udiquéii (Hl>pr qu , Uni da
Nmiwi Vol, i

ùa UUUD, au V bâvM à OJ4L-
L'i^rè* mi Ii, ue s â 4 learu,
S B — Lai pomma dg m i

«Uni n i i u n M lOgiia_ „ M , ^
(i êtpnltt lu uci «u

BOURSfiS
de rErmignnimnt Sacoadiin

Lti tfrmat éuiiu ate
un botutit des ij^éa «i e«llèg«
•ai 0«i li.u Io ju j j j , 3 âïnl, ,„ | J 0 M ,

(Kltiéî, rueda il Uuéncjrde).
Apfel i lept kâons.
Lt [RflmiAn coaifoiiiioa com-

matcur. i upi d
!««• m«4iiiru de U CewwuuM

don» u r<«dre à U rtca^uoi de
M. le Pr ta, • aial U«j e. ei 4s.
mir, ia .e.o.je oo«^out ,j. u n
lui de o.lo .our j à 1 fc,^,.

Le» tudidau BB lerool yei aatoà
tn«i > i).il,or le IJiie dut /iaur-
n Ii. IU leroal donc biea d< H m -
lir de léjirei f itneiuai.

L'aime, oi.l a i lira h »
dnâi ratLO l 9 tunret 4au U Vbi
mekKil.

M M Jean ètpliu.. —1^.
3 d o l

p
di fio^ua. 3 da oawAet. la
Seikt Jean eéabrara u aernee MBal
poar la rapn da l'iae dn ragratti
Oùmlt 8ab.Ua. (irajw,.

CW poar raaira u hoaiaHfa Bari^
al i la aianin da eaiai qu fal la Maa-
(attaar U.lpa da • > « pm^m, ri da
tk«aa. da eaki , . , . . . « , . M g t aam-
11 iala—Wa. p l n a u U M m a a .



RAT CIVIL
dm Si man 1919

NouTBala» judiôairei attRUUgs
M. HmtMki.U Purra Maria aat aaaué itolah Jaatjaaa Fétu, BUT1,*, «t Ë

aaafttaai d- jag« da pus d'Oiaù-O*- baldi Aaaoaaiad*. UiilasM.
palla, « rMPUaaawal d* H. OriavUi.
airâtl jig* da piis da Sam. di Seofw

Concert clunmque
Sajuli b »»ni. a 9 haarM da toif,

H N llM U d«XjiŒ4 «MOért fMB. a|
MrmmrnW. La pragnpua Ma pabttt AVI» !>• DBCÉ1

Caimiel
Doc-or B. OHSINI, dtoaMhai, 1,

ma Buat-Jw».
TaiUpt «w 16.

Inscription Maritime
La iJijeojKit d** paatioaa par la

Caiwa d*t Invalidai a; aar la Calut *•
Pra*>7»M, iar fcaMlra 1919, a*n
Las M b u t » da i'lMCfip.1.» Mariti-
ma a u data* «I havaa palfaitM :

Iar u n i ; PaoaloBMtiiM da la CafBM
d*i lovilidu, d* 0 hmam à 11 bnm,

• ; da 14 b a v a • M WttW,

2 avril: Faaaùuaiirai da li Caiua
da Préwy.sea «i raUrdattfiw dt 11
Gait» daa laTaJidaa.

Krratum

Mme veuve Jaques Marclictu ;
Urne veuve J'iem» iivciwUi ; Urne
TeuvePierre-i'aul Ueoigui ; Mlle Lu-
cie UurcbeUi ; «I. Auioine l-'rançoia
laUruitetli , J*mt et M. Viens V-aJU?-
taile, commu des duudu*s à Soutie,
«t ieais enfante ; Mme et M. Jeau
Mus», i^maiitf dirigeant des postes j
bUx, et leurs eiiuoLj Mme Atih^uJ,
iiu.itutrtc« a Chdlejugaruier (Basses.
Alpes), et ua tille , Mile Autonia 8e-
cigui ;

Uut la douleur de taire pari à lauiu
DiJ'eulfi* anllti et lU^nnuifisqjn^i g dfi la
perte cruelle «ju'ils viuuueut d'éprou-
ver eu la personne de

M. Jacques UirctatU

D».tiy da d'cè.foU.
Jaaa lan^otasi il a ajié omit, pu arrMr,
las Unn !•*• ataviki da ihaiia at Piatra.
di Var.it».

A Ta
•> ;-««ila Xwier ne répond sua das

da.it* qca poawSwMl ooatraattr sa (••-
BM, t*a baianggi AaKOUksaa, daoi«-
rtot a Kroajo o.

cm*
FOin el Paille

leur regretté epjui, tila, beau-fils,
frère, beau iiéro et oncle, décédé à
VdJktdUe, le b" mars lltiy. oes aimes
du ha* biersurts.

l'riez pour Lui !

UUUEKCUCatfHTS

A flaira fo>n da bootM qaaU<« at
pMlllê la a*a a liO Irakaa a« 10 fnaea
laa Moi kiloa-

S'adraaair a H. da Oautûaea, Cita-

KKUUJLEUSE £
doaaa aaaral p*w gnarir pipi aa iii a i l
VlaiM. I

Bantt, (S) à NaMM. • Le Qtnntt Utrwi Bauiasi.

PANAMA
Dfc 75 tHuNGS à prévoir

ToBlaa laa oBlNjatlau u a ajaaaUN.K>at r.mkoinaMM par d« wu wuat di 1.000
« MO.OUO IraLOi OD par 400 ma*,

MATb«iuatl<!UeDi«Bt. D*pi*i lw otlcili di •loîtbluUi l*t plu tioaita i»
CMn daia bu*r*»uan>'i«iiaiB-dwHad*iH» ! ' u « m oompiuL

ALTUintUqui inem LOU tu uu«a pu^olparonl t icai j«* tlngai (UU tiota-i
ikaa), kou a* >.uuu, S.MUJ, â,Oûd, 10.oW, lou.ow, 5«j.t*J (ru« ta Mntt raa-
•oarati à MO biMi pu w » M urt|«. h* baaui wt doao «KUIM.

20 /ranci de ^awi par lare
TOM lat titrai Pkaaau Mtwtti aa oompun par l'iauraiédtalra d* Crédit faajjfiaj

âtl*—, « . » * d'Ulf, anal U wan, ft f a n M iBO baau, WSBI raprto * 100 tnaoa,
•I i aatMtaar u dMrc, la praauar BBJ i«l».

ûd a«at aoMur par aatn Dauqaa n u uotra giruila.
AdiMMr aMMat- a«u M M U g w a «a ltti tram i H. LOCBAKLUK, Dtnataar

d LV^4 A i Âifênm, M, raa M AJ

•

I

REMÈDE AITISEPÏIQUE
d'une réputation universelle

3 g DEBH1EHES J.0OVELLES 5 Ê n Y - R J I S E B
Str< ioc «Ugrapbiquo Iftànl du Petit Bastlnis

rmtm^ R u » . — Naiaiai Beflai*.
~ JaMoia Y looae. — AJaaiaadriBi Vù>
MB1-Ifaaoe-Aadre. — Uoati Ifarav-

GORTB

ii mm
CofU.aiiun|

LfB Bomméa Marctl'i J « D ,
8old»t d'infacitar o culonitlaet
Zuccarelli Loun - Fianp n,
rtljrmè o° 2, ont tenté da
donner U mort i Montti
François, soldat tu 92» ré-
giment diatanlene, qui était
•n traitement a 1 infirmerie,
en lui portant plusieurs coups
de cjuteau au bras droit ei i
latête.

Stsblaasures ayant été re-
connus gravas, la victime a
été transporta i 1 hôpiul mi-
litaira.

On attribue celte tenta'ive
de nuurtre i uoe ]a'ou"i« de
femme.

Les autours da ce c/ince
tout «n tuile.

daoa la première partie du
rapport consacrée aux trac-
tation» avec Srliœller, l'm-
dnstrul de Berne, pour l'a
clat du Journal,

Au cours de soi hterro-
gak i teDesoiubis avait nié sea
voytges en Suiiee avec Le-
BOir qui nie également de
corn» lire l'ori/nadt l'argent.

L'iccusatti u démontre, par
une arguait ntatbn sériée, qui
Desouebes «la trois bis«D
Suisse, en 1915. qu'il fil au
crayon un pro|-t du Jintrat
dachat du Journal fioale-
mentcoaclu ; tt qu'il toi'cba
dii millions par l'in'ermé
di in de Sel œ 1er.

UefOuC'Jt» siijna i Lwo'r
una commis:ion de 500 000
francs.

Le lima dit que l'ex Kai-
ser accuse maintenant U
fnnc-matonnaiie d'avoir dé'
Chaîné la guerre mondiale,
et il affirma que (i l'armistice
n'était pas intervenue, l'Alle-
magne aurait remporté un*
victoire complète.

A VIENNE

U COifîTlROlYI

L?s lanulles luiioctiitzi, fatrabooi,
^irappoui, IS(i»LI, Utumi^uitui, Gian-
viu, Mauriii, Aleriiii, Viuci^uern,
ValedDi, Ctoii, J'ieri, Amolli et Ca-
kuduu ruuitTcieot \eais jureutu,

gts da Ëyuijjalliii» qui leur uut été
proUiguê^ ù lucCa&iuu du détéa de
'«"r bien aime ê^oii^, pure, beau-

M. Auiome Jtau inaoceoû

Fini, 11 mm;

Le pto-ès Lenoir tiesou
ix es Cuariea-Uuicbrrt caji-
taine Ladoux s'est ouve-t
anjooril'bui ù'e»?ut le 3J
coosti' de guene de Pui4.

Toate» les places ré.ervées
aa [ ublic sent occnpees,

Lenoir et Uesoacbes sont
inculpas d'aicir ent>eteuu des
intelligences ave; l'ennemi.

Gaarles Hufnbait est ac-
cusé de commerce avec
l'ennemi dans le but tt ta-
vor.au sas uitiapriieô.

Au corn d> o. procès, le
lecteur pourra se rendre comp-
te coiLmenL lAiianugne a
manœuvré pour s'empanr
d'un joDnal lracçais, lequel
n est pas en cause actneila>

Ls Comte Karolyi te trouve
à Vienne.

H a été insulté grotiUrt-
ment dans la rue par certains
de tes adversaire» politiques.

A VIS
Pamaiei de lrr:a ParCoia ] U H

aura. «5 if. iaa 1UO kilm.
WAS, Nouveau fart, rouie da Cap,

a» 8.

Librairie Ollagnier

P A T X UN STOCK
DIPiFilu CJGU

Quaiiié supérieure

Prix avantageux
i l i l J L-IUUIAC. Salaria, S,

Apréi on couit interroga-
toire d'identité, h pifeileat
bit procéter par ie gntlier
a l'apjMl aaa témoins.

Plus de cinquante gêné
raux sont cites par le aena;
tour da la lieuse.

L'appel terminé, le grtfaer
donne lecture da rtppjrt at
de laite a'acisauon qui
fjfment un gru» voluaio nu-
ne >fi»in« de piges.

Ltuoii et Uesoucaes snr-
tant soat mis aar la sellette

Parmi

Nos informations particu-
lières nous permettent d'an-
noncer que il France obtien-
dra jw le trotté de paix les
plus larges satisfactions.

i.a séance pléniire aura
probablement lieu sunatipro-
chain.

West dans cette séance que
le Ciomiie des Qaatre /eracon-
ncitre ce gui a été définitive-
ment dicxii au sujet de D nt-
z f, ainsi que sur la ville dt
Hiatataud, que le maréchal
Foch doit légter jtudi el tien-
dredi à 6'pa, uvee M brum-
berger.

U CKIUUL l i l f i l l
ram, ai lairi.

U président du Contai a
rtçu ce matin, au Ministère
de la titurre, U gtnérat Mm
gin-

ae Tau
HUILE D'OLIVE

l i e qualité
* lr. • • le liln

17, rue dea Teimisa.
SI, ru« d. 1 Opèrt-

La b a û i i da Banù, M, laamU-
isid fauu, an H w n aa lac M IS

at aMlwr da pralhèaa éaa*
tain, fuaakagi or, >laua at ai-
ouai. Ji^ncuoa 4e éaatt aaa« a*

FUce laauaiia «rida, rf nwtm,
aa tau (tu*.

AVIS

A Ajucit «a 15 aa » . Pau iaa>l
aatpaMilaala .
aa lUreeMr: Tilla I

EN THRiCE
OCCIDENTALE

La autorités bulgaru
Sew«l«a*, ai Hra.

Les «ntonlés bulgares re
cammencentieursrcquisitiou
en Turace ocudenuia.

Un a commis de nombrcU'
aee tabtitives de mtunn.

LIQUEUR

CEDRATME
L.N.MATTEI
BASTIA-COR-iC

HYCiÉNiQUE
I OOpUiSEJMCESIIVE I

Le Petit Bâstiais
10

J O U R N A L
— LE PLOS FOUT TIHAQE

QUOTI DIEN
JOVflfiUX BE LA COftSE

Nous avoni )D, il T S qne'qnes
jODn, on télégramme pir lequel
ncureprésenUnti prévenaient U
population Corse qae, prochii-
nemeal, la Compagnie Fraistioet
cessenit détre a ijaiicalaire des
aerTices maritime i postaux de la
Corse, poar devenir nmple ges-
tionnaire poor le compte de
I Etat, et qu'elle mettait à la dis-
poiitioQ de ce dernier, troia de
sea paquebots, le « Carte U, » le

• Ljamone » et le * Namidia ».
La commQDÎcation ainsi laite

Dooa laisae perplexe aa sujet des
points saivaala :

Les trois paquebots ci-desaos
dénommés sont-ils supplémen-
taires des trois paquebots allée tés
actuellement à la Corse, ou bien
sont ils parement et simplement
mis en hea et place de ces der-
niers T

L'Etat aaaamcra t il la res-
ponsabilité qui incombe aux af
Irétenrs, en vertu (ta droit com-
mun, «t principalement celle qai
leur imcombe da tait des ma a
qnauts ^rorenant des nombreux
vols commis jusqu'à présent sar
les marctundtses **

Nom opérons que nos repré
sentanls ue se seront pas conten-
tes deau bénite à la cour des
ministres, et qu'ils auront discu-
té sérieusement les basa d'an
progrés A obtenir dans nos ser
ces maritimes toujours prori
soîres.

A première vue, ou croirait
que rien n'a été changé au servi
ce actuel, si ce n'est qae. en ce
qui concerne Battis, le • Pélion a
e»l remplacé par le * Corte IL •
S'il j i gain d un coté, il y a per
te de l'autre. Le « Corte il • est
meilleur coureur, mais plus ma a
vais cargo qae le< Héliou, > pai»-
qail porte i peine â00 tonnes.

Le nouveau service ne pourrait
uureber que ai,en p l u do < Cor-
te IL i du f Liamone, i et du
* .Numidia, « il y avait, mr la li
gue de Bastia et d Ajaccio, alter-
nativement, toutes les wmiiues
an moins, un bon cargo comme
le « Pélion, * faisant en même
temps l'office de second ordinal
re entre Marseille et la Corse

Et ce nouveau service ue de-
vra être qu'un •cheminement
vtTê un autre progréa a obtenir
le plus toi possible, celui dan
raccordemest, au moins un, avec
Livonrne,

II s'agii d« rendre nos aervioes
inarittmes àt moins en moins
étriqués. H ne faut pas oublier,
que nous allons vivre dans le
provisoire, juaquau joqr d« la,
prochaine adjudication qui aura,
lieu, Dieu sait quand I II ne Ujt
pas non p as perdre de vue, qae U
premier re l èvera i de la Corse
douât taira p u 1 amélioration
d> aw U—yurta,

avis.

L'ADDUCTION

D'EAU JETABLE
La loi d'assainissement est vo-

lée depuis plusieurs années, et
cependant laddactioo de l'eau
potable, qui devait être terminée
depuis longtemps, est loin d'être
achevée. Comme le disaient l'an
tare jour on groupe d'babilauta de
la région d Alistro, il semble que
non» sommet complètement ou-
bliés

Serai il possible d'avoir sur
celte question quelques éclaircis-
sements de U part de ceux qni
ont la charge de nos intérêts t
Que deviennent les crédits de
l'assainissement i Sont ils illéare
joiodre les crédits votés, il y a
vingt ans, pour Portoveccbio et
qui ont été otilisés a la Rochel
le ' Y a-t-il indiscrétion a le de-
mander.

UN GHOLPE D'HABUAMa
I>E LA CASINCA

MARSEILLB

Touchante

iinimuiim

rêté Ae U le Préfet de Is Corse, en
dote du 29 juillet 191» les congés de
Piques sont fixait ainsi qu'il suit :

SoattK : Samedi, 12 avril, après la
classe du soir.

HKNTRÉE : Vendredi, 25 avril, a
'butire réglementaire.

M. aaioUi. Mm »7o«li
nlim>li m » 1. Gi ,

a n u lui, l'hMta JM 11

ADIEUX

DI I. DJ.10

•nrl«rn as^sieeln-eh - r aie
l aaHIHalre de Cal
à .Htkraellle stw

e««x q« 11 saua«;<i*
{Dt notre Correspondant partîcutier)

Une bien touchante manifestation
de sympathie n'est rit-roulée en l'bon-
neur île U. le docteur fbuderc, te
réputé praticien île Grasse, dont la
belle et énergique attitude a été par-
tiL-ulit'rement remar<]ijée en Corse,
lors du torpillage du Ilalkan.

On sait, en effet, que le docteur
Gouderc est l'ancien médecin-rhôl
de i'bùpital militaire de Cilvi, 011 il
fut aimé er catinc comme un père.

Uire du torpillage du Baikan,
le peu de rescapéa qui purent é\:hap*
per à une mort affreuse, furent ra-
menés mourant* à Gain, après avoir
enduré d'atroces souflrancn avant
leur sauvetage.

C'est giâce aux soins aaddaa, au
dévouement surhumain da médecin-
chef de l'Hôpital militaire de Calvi,
et de son personnel infirmier et mi-
litaire et de la généreuse population
Calvaiae, que la plupart des resca-
pés purent snrvîvre

ifij. le docteur onderc, qui vient
d'être Dommé dam un hôpital mili-
taire de la région, a t«na i rendre
visite à plusieurs de sea anciens ma-
lades.

Et ce fut une réception charmant?.,
toute de cordialité, de gralitud? im-
meiiH, de bonté, ot̂  Voit sentait que
dea cesurs battaient à l'uniiwn pour
fêter le grand praticien qui les
avait sauvés de la souffrance et au-
quel ils devaient main tenant teor
vie!

Angoste VIGNE.

Congés de Pâques

Le Vice-Rectenr de la (x>rse rap-
pelle au personnel de renseigne-
ment primaire élémentaue du dé-

E i l'

Samedi, j avril, â 8 heures 30,
aura lieu, an Théâtre Municipal, une
grande soirée dp galu organisée en
l'honneur du départ de M. Djelu
Lucca demabiliaé ces jours-ci.

Tous ceux qui ont déjà applauJi
et loua ceux qui n'out pas encore eu
l'occasion de voir notre grand artiste
bîatiaia, ae rendroutentoulesu Théâ-
tre, pour tmteudre uue dernière fois
notre célèbre compatriote, qui est
une des rares gloires artistiques de
notre paya. Gnke à lui, et à son ca-
marade, M, Vezzani, la Corse compta
ileu* chef» d'emploi sur les premiO-
res scèoes do monde

Ajoutons qu'une naureauté sensa-
tionnelle viendra rehausser l'éclat de

cette soiréu 1-e jeune t6nor Charles
Luzv, du Conserv-aluire de l'aris,
(encore un BaetiitiH>, M fera entendre
dans La Totca, Paillasse, Cavatleria
Rustimna, etc

Noos publierons demain tous les
concours qui participeront à ce pila
d'adieu s.

Ui local ion est oum-ite cli'i M.
Poggi. Fauteuils, baignoires et 1er
rang de logea 'd franc* 5U , Stalles et
3e rang de loges, 2 francs 60 ; Par-
terre, t franc ; G.ileriea, 0 Tu

Chronique
Ajaccienne

De passage
H. Potel, iiispisoteur séocral de

l'instruction publique (enseignement
secondaire), est arrive hier i A*aecio.

Noos lui sonbailuos la bienvenue.

Sauvetage
Hier, dans l'apràa midi, la jeune

Vincigoerra Pascal ine, âgée de 5 ans,
qui s'amnaail, sur le qnai NapoléoD,
est tombée à la mer.

Elle se aérait infaillibleiaeBlnnyée
sans le dévouement du marin Marti-
ni François, ùgé de 41 ans, qui se
ieU i l'eau tout habillé «t ramena
l'enfant saine et sauve.

Mous félicitons le courageux sau-
veteur.

heu cU ckemètét
Hier, »oa«a> du Cours Napjléon,

s'eut déclare un f**u de cheminée,
heureusement peu grave, qui put
être rapidement éteim.

A la nuile de «e commencemnt
d'inermii*, U. le Commissaire de po-
iive a fait dresser procès-verbal aui
neuf propriétaires de l'immeubte,
pour défaal d

U. l.utaud, ancien préfet rie la Car-
« , gouverneur général honoraire dé
l'Algérie, a fait parvenir au génér ,|(
président du Comilé pour l'érectio
d'un Monument aux (Jones morts
pour 11 Patrie, uns trèa belle lettre-

îlanfl sa lettre, M l.ninnd rappell
lu uoltle»^ et IJ i,'rnéronilé de I jm
Corse, rt toutes les sympathi 'i
a conaervée» dans ce dépa
qui lui a laissé les meilleurs
uirs de sa carritrt? a

BOURiJES
de l'EomigiMmtDl Sacoadaira

(AtpiranU)

U l épraavea éunui des ciadidala
anx bnrMa dei lycéea at eallègw
aaroai liau la jeuli, 3 avril, ai lycia.

(Kalrid, rua de 11 Hiténcords).
Àafel i teal hearai.
La première comaoaiùoa com-

DMum a Hepl kaoraa el demie.
Lei mioiarai de la Commiasioa

da*ul fa rudre à la réctvuoa da
M. le Prllal, I aeul beio i ei de-
aaie, la lecoatle uHnpouU*>a aura
Usa da OBH keurea à / bure.

Lei cudldau ne aarom val
ràéa a quilier te lycée d*u l'iawr-
Taila. LU leroait dtac bu» de M OU-
Bir da légère! «rovumu.

L'atamea oral aura lien la ven-
dredi mtui, a 9ktura Aaai le me-
nu local.

Le Pnviieur,
Gaorpa flIKT.

Awiâo

11 R. fowolato G«Hnle d'Italu
in Baïua e IHIO on aulorinno a
wriUpoodure wirâ uaiiuo oiiaaiia u
iwuuiuoafl 0*1 p.coo veiiiavio a tai
li i militari rtuidoau îa Lo,«ea li-
caaaau ed ta^triau tin. a. 3i mtr-
» , aancfeè » > er.tr* u at&Mio «il
pr«auo di ctf•)[-oamcaio di traaoai
caaw kl miliiari Uoiie ciaui aalono-
n ai l9uU aipatxiau o cha «»air)fj-
n u o Ûao al t' apnie.

Gù laieressau dovrmie ali'nopo
rivolgerii a qsuio h, Uilicia, ladi*
cudo il loro nome e co|BeiBe, •«•
uraita, loogo e dau precua deli*
aasciai, il (uairaUo miliLira cai ap

e stguaia^e ta data délia

«•liull i-
U raru pu ulk du U-

CM Palaal. riavinbla arut-u i tn ,
C«al Giari, rulo.plabl. «ila-janelie,
c'ait Haei liManiiaat) • Piafrai l'ai^

, Cm....
• • v o a a u u fai l'aflle Vas-

aanBa, pvas aieora la flélakn Pfcâai-
ai. tt aasa U tarMant Biaanniajli.

CavJ>gelhlilaBia,|e-w a a j i u . éapa.
El 1 vova. Iveana. boem I

•a»
Noua Qa uorioua irop eooiBUat fali-

<Har H. l'edjadiu Olivian pou n o da-
VOMBMBJ IMJUUI UllÉBabui â la CHBf
da la aUiuatt.

SiWAtOEIBDJ.

En Vente.
Le pécule des mort*

pour ta Patrie
(n**Jèl« A),

Prfcr t •,«•» ceutiwci

Ravitaillement

PommM de terre
La veate doj psituntu de Larre ds

ravibiilaaieai coauiuera am c9Ddt-
tioaa et a u hâures précaaemataai
iadiquàd*. (Htagar qati ftotd d«
Non*oauPo;t)i

ka miUn, de 9 heiret fc audi.
L'aarè* mili, de i i 4 keora.

itant vend» noa <og6«t, « en ani
d appanar las •

aux Petits Retraités de l'Etat

Le iréiii. de ia Coma a

d u * k l ooaJiuwai pour Maébcier

it « LtmtvU ùtmtraié, . intniatomà u va* de l'aaaticauom
G. da V1SART. f fc u OJU toi t. d i u u i l « fona»,

..••BaaaBaaiaa»-..- k "'** • r«a.alir pour j (ne adouf
J oai été idiaMaéet, lo ti eoarut, ^ i s
£ es Mainu da nAparwaieai par U
I voie du Haeaoil d u aatu tdauaiii
| iraui. w J. — — « - !
i HM. las Maira M I été .avilis t
* leur à la dupouiitM d u pu-soaaat

iauruaoea ce roeneii où edaa lro«-
varaa. ion» iei rtnKLji.ri.cao •« ,

HQTIS SIPIITIIIIS

Nota afioaj l'aflaaaiva «t ftm^m la \

Dm+ck «a Tool 1.11
iHBMaihi a'aM HapMi a^ra laa «Ul-
Mraa parauaawaaairaa d'iaa pnt al ai

cassiaires al louauieal •« modii* d«
_ t la demande

lia paaiia tra aonknai at îa^tabastî '' u l »£•*'& qui 1« peUb retnia|
alaliiaaiil mi IÎI 1i ili . le* àéjk <iulajr« d' l'ajioauot

U part» a'aaa— ;at. eoajaM davait Umporaire «l TSTM du IOII d u Ht
•tara fart ta» la KJ» aa paaiwt » ocobre li>17 ei 17 30 avril f9l6a

aas beMta da
•aa foar obieair l'aaf ̂

i prsvaa p u ii
Laeiie a'fin

k J * a , al
—Ifè Mr Ulanania . . r , - . . ea f*1* — • * " • • « ••a»' •»Kuuu » a -

aaa « fanra «na. u i laaa iaaa ana | formai!»»' a u «nao.i.^aaa mml^
d i u t U i auua i Mnelloa « lU pwivaa ea

£

parumeut quo conlormemenl i l'or- avec una souscription d« 100 francs, >yù

,„ «a m m i adaur**ia a u aaM«ta aulfl itMeltei «t tU |swivM ea noUaur
t« fata ràpMai d« l'ejairM alrana. £ • • DAiaoUall au [>aru<ia>«U, d j ta 0OM-
r5 t'a* «frat ** l'iaaiiar ooa/ da aUfladIaBiua dama l«t|dQait] lit utai, loscnia.
, , , « » « u» i pu l'aïaaiiaat artma P Sa u «ai coaoarw m M a - ,«ai coacan, M m ï , ^



DERNIERES HOIIÏELLES 3' COISUt. Bl GBIIII
de PARIS

traitea fdmii <i fiecntioa de 11 lot
l a 33 letrier 11119. les aJlooiioau
m i nundut» I l'écheMce du 1 «
|U • prochain.

«s lu Cm,
BAHNIEK. Le Petit âstiaisHUILE COUVE

ire qualité
4 lr. • » • le litre

17,

Servie tâigranirtiue a»ij»l du Petit Baam

1II1IU UG1HH
JOepdafmtnB

&NM oofluui M grade da MW-UM -
H u n . Mil Lsiua Jean. i W da trl-
p U k l n dosa i le 16. Ufaa la.
aleai i «Jaooto i Aliénai Frujois-M.-
rie.eh.f d. brifaie 4a S. d » i l>
Ua latiea IV. abêti i Brigades.

Concert classique
""sanadi b ami, I » haana da aai>,
aan liaa la deaiiaaM «aeert taaal al
tetraaaaatal. La pmgra°»>a « " pdUa

Cabinel
Daoear B. OUS11S1, dfcaoeillBS. 1.

na Balnl-Ja».

• le.

La Clkiui da Besoa, 16, Boale-
fatd Paoli, aal omerl tatau 11
la cJuque mou.

faktul •> ««lier la prota&ae d«a.
Un. fuaikaji oi, alaiiu at ci-
puu. Kiaraeuoa de deua avec al

MoowUaa nurilima»
H. la maoaeiB général Negretti

aal oasuae diraoMr da aanica 6a eaale
da l«r alioedlsasanl aariliw i Cher-

>M. laa crânien •illr»s atarini
ttaf Uitia-Fraaçois at Carh Praeooia-Ma-
nai nul proauJ aa grada da saaceai-
GMO principal da 3« ciaiaa.

aV Carton» Loeis-Aawiae, sgsntteca-
aigaa da 2« claas du eoaatraolioiia la-
n u , a l arma a l« Ira alaaaa.

Emplois réaerrés
Lai cufudals awt.MMaa doit lai «orna

sainal ont été uauiea gardian da la
paix à P*ne : Lanlraicài i ssl-Prea-
saa,S<aniJaaa.Bafliila. BatugU.i Do-

Ferdu
Daabroaba ai ai da daasa aiaa pa-

pilloa at rata*.
U rapforttr, «ut» aaua ifaMpan-

toi da Petit .«aliai.

Piau t u a i n Bridge al ooaraua
aM|U»

AVIS

k AjMcn ta 15 au 30. Peu raa-
i.uiaauau al eorreafaaduce prier.
• W l i m s e ï : TilU Haasal, n u
lalni»
. i m ' • ' - •

AVIS
Pommes de l'rrs Partais jaaie

eitra. 65 Ir. lei 10O kl loi.
DIAS, Nouveau Fort, roule di Cas,

»* " •

LIQUIDATION
pour cassation de commère»

BKLLK JllU.Ji .f l l l
15, M Puli

(,rej 1> Porte) - rlASTIA.
fomalau peur «émnMS, jeaaas

« u el eslialf — Parleras. —
PUsruna. — Caiqu «ai. — t k a .

fuis, lir mil.

M. Torloni, avocat an bsr

ivau de Basua, est nommé

juge suppléant an tiibanal

de I n inaUnce de Baalia.

le i i r t t .1 FDCH
quitta Pari»

rara,le>aira.

Le maréi hil Foch tat par-

ti aujourd'hui p>ur S.M, av<ic

des indications très piéci-

aas.
11 eal de taule nécessité

pour lis puissances alliées

que la Pologne dtvicnoe un

Etat tort et puissiot, caoabe

de maiuttnir las burièrea.

Par conséquent lus n i s -

sauces alliées demandant non

seulement le debirquement

des troupes polomisea a

Dantzig, mail la priai de

powassion de cette Tille.

ans
"ITceeUe laaiar >a réfood lias des
•Maa sa. poarraia.1 aoanaetar aa faai-
ats. iaa Beiaraigi Aalouans, dsmea-
r>al i Erbajolo.

ra*
Foin el Plille

A Teadia foin da ao«aé qaalllé al
palUe da btt i SO frsaes al 10 Ira»»
toaoaatkilaa.

ladrea» i * .

Qp demande
Mehalar •pptrtian.t lar Bo«le»ara

da P>laii on Carto.
Sadnaaar t M- Praaaa^.. aatatfa.

32, U Paot.

. Oll>|tier.

La Urant. Luiaal BaatUai.

«iraianT !••»•«« rai Intel Ua
aurcbndisu

jMurancet iiarUimet
Jean GRAZIANI

Correspo.daat de

['Exportateur Fronçait

1S. J1.1 p.oh .» !»<•- — BASTIA

LA PAIX
Pam, 1er a i *

Les Ministres dit A flaira

étrangères dés cinq grandes

puitiancts ont tenu une lon-

gue réunion cet après midi.

Ut r.»i)rts.i»u iisliiiMt

La Conférence s'est occu-

pée aujourd'hui des revendi-

cations italiennes, dont la

fronce soutient Ut points de

vue.

•i rin |iicki h Ikii

Nous croyons savoir que la

question de la rive gauche du

Rhin et loccupation tempo-

raire par ks troupes alliées

pu réglée hier à notre pleine

satisfaction.

BRUXELLES

Deuxième •odlenee
Parla, 1er avril.

k l'onverlnr» de l'iulun-
ce. le président donna: la pa-
role au gretSer qni rooliine
la lecture du ripport contre
les accusés Dm ineta-Le
ncir-Gbarlu Hambeit.

11 eit longuement qaetfoi
dan ce rapport d » actes
d'iadelicatesaea commis par
l'avoué Guillaume Deeouches
dm8 l'exercica de sa charge.

v

'"Toutes les 6 miaules '--«aar1

Plus84A

CONCENTRE

des troupes
Leodrss, lar avril.

L* correspondant dn He-

rald «prend que l'Allema-

gne concentre des troupes en

Prus-e oxi^ntale. aux «avi-

rons rîe Grend- ni et rie Vnorr-,

sont les ordres dn marécbal

Hinleubonrg.

Les alliances
contre

l'Eufente
Le Go jvernemeDt bonproii

dts coDteils a tut un» offre

d'alliance an gouvernement

allemand cont e les puissan-

ces de 1 Entente.

Le bruit court ta Al'ema-

gne qne le jouvtniemenl de

Lénine aurait hit les même»

oflns d'alliance à l'Allema-

gne.

Madrid, lar arlu

Le gouvernement espagnol

a tait déclarer R îsouli rebel-

la et en guerre contre l'Eipi-

gne.

Ute colonne e-pagnole qui

s'était avancé», le 21 mars,

dan» la direction de Fondik

de Medraa, dût resulor, aprèi

avoir tulu des paries s^i.ei-

ses devant un coolingent di

troopei Ai Raisoali.

Le Relèvement Economique
DE LA CORSE

Inellai, ter tiril)

La nouvelle, que Genève au-

rait été d finitivemtnt chôme

comme siège de la igue da

Hationt, a provoqué à Bru-

xelles une très grosse émo-

tion.

Le roi Albert est parti au-

jourd'hui pour Paris en aéro-

plane.

EN ESPAGNE

EN SIBÉRIE

L'AITÎTÎIDE
DrSTflOUPGS

• aVtftOrlioirr *t l'jriECBJTH td •OMCO, 12 «*-» eu

On peut 500.000gagner _
avec DIX FRANCS

a. *. a, M- i^w'aa ANGLETEKRB

QH8H1N0TK
ET HISBUM

fr.

aï _ tstutoo - I
|JT3 - lOO.CHKI *
W3 - 10.OOO - | *

Total: lUî.lOVOft» (r. "

mon _
— «OU -

h'lS Mal l«l«

anem UOT DE istvooo FW«.NC» t-t IS MAI

La contèrent» de» mineurs

dn pays de Ga'lea a rejeté

la pn potitien Saokej.

D autre part, le mécontei-

tementot tiés grand parmi

lei cheminots, • cause de U

cherté de la vie.

•kdiU, 1er ."t'I.

Les dernières nouvelles
rrcoet sont assez rrauran-
t«.

Le conl'ii des ouvriers

semble s'apaiser en Espajne.

On coit qne la vie no'mi

la ne turdera p u à re pren-lre

i Valero.

A Barcelone, la situation

eet meilleure.

Dés qne cette agitation se-

ra èpaiBée le comte de Koma-

nones présentera au Roi sa

démistijn, mais il est très

probable que Sa Majesté Al-

phonse X.U1 ne l'acceptera

pas et qne la cwptedeRoma-

non-a rrstera au pouvoir,

était donné l'hearense so u -

lion qu'il a lu tbtenir par s i

aageese et aa prudeo»

aMadm, 1H imii

A La Chambre das repré-

santaots japonais, U génÂnd

Tusaka, ministre de la gaer-

re, a coofirmé la Doureili

que las troupes smérisaiiiei

ivaient n faie d« prendre part

» combat de BLagoveat-

ebiafk, en Sibérie, sont pré-

t»zte qu'elles n'iTiieDt pu

sur les bolebevi-tfa las mê-

mes opatoûs qqe IwJapo-

mi*.

H. FDCHS, ch.-dentista,
de U Facaiti da VIM.aa. de Paru,
tamobilne. coaailte aronioiranai
I i'Hiul Cynut, da 10 k. a n i é «
éa t a 5 hoairaa, M attemdait ai
prackana nauiUlioL

EifcttK» da> damllan i dam »•
tarehupoklea.

LIQUEUR

CÉDRATJNE
L.N.MATTEÎ
BASTIat-COKSl

HYCIÉMipUC
lEXPUiSUiOSiiVK

On l'i dit bien souvent, et on
ne unrait trop le répéter: la
Cône ne doit attendre son relè-
vement que de l'agricalln'-e. Tout
l u aatret moyen* s .n t secon-
dairet, quoique taisant partie in-
tégrante de «a futnre prospérité

Au premier rang, Ogarent l'as-
uinituemcQl, le reboisement et
le* irrigations; la motoculture
vient ensuile, car elle découle
naturellement des trois facteurs
précéder, ti

Nos pleines rendues sa labres,
DOI cultivateurs n émigreront
pins pendant 1 été, pour se sont
tnure a la malaria, et poarroat
dè« lora se livrer à la culture in-
tea»ive de terrains d'une incom-
parable fertilité.

L adduction d'eaa polaole mir-
que la première étape dam la
voie de l'assainissement, c'est,
en effet, la première condition de
ulabrilé. Mais elle ne saurait suf
lire, a elle seule, au complet as-
sainissement des contrées in tes-
tées.

Des mirait, de petits étangs,
dont les «aux aaumàtres et stag-
nantes n'ont aacon écoulement
naturel vers la mer, dont ils sont
•mvent lea tribataires par des
infiltrations au travers de ter-
rains perméables, devront être
«ssécbés par D importe qnelt
moyens Ceux-ci sout assez nom
breux, et il appanient an service
des Améliorations Agricoles de
choisir celui qui convient pol-
ders, colmatage, épnisemeut mé-
canique, chastvea d'eau, etc Cfaa
cun d'eat constitue des dépenses
assez élevées e demanda parfois
de longue» années pour sa com
pieté exécution liais, « qui Teat
la fin, veut les moyens i

Le reboisement s impose égale
ment, si l'on veut évitw que la
Cône ne devienne on rocher ari
de et que toate la terre fertile ne
soit intnlnée A ta mer. Déjà, le
déboisement A outrance da do-
maine forsstier tait sentir ces cf
têts aux les conditions climatén
ques : la sécheresse d'abord, le
froid ensuite, suivent le processas
de la déforestation Les cours
d'eaa se transforment peu A peu
en torrents, et leurs rives, cédant
so i érosions, glissent de proche
en proche, et descendent dans
lea thalwegs

Le reboisement seul peut s'op
poser à cette dévastation.

Or, chose étrange, 1 adminis-
tration des Ëfioi et Furets ne dis-
pose, en Corse, d aucune pépi-
nière I Je crois mène, qu'elle ne
possède pas de graines ' Outre la
création ds ce service, des dis-
positions ptrticaitèrts devraient
<Mre prises par l'administration
préfectorale, en ce qni concerne
le libre paccaga. Bétail en liber-
té, reboisement et agriculture im-
possibles, rendant stériles tons
les efforts, annihilant l u meilleu-
re» volontés, décourageant les
pi ai belles énergies.

Oa régime torrentiel des r-ouri
d'un découle l'obligation déta-

ler le liquide et parer aux désas-
treux effets des périples de sé-
cheresse qni, chez nous, vont
•oovent d'avril à octobre. Là en-
core, l'effet do déboisement se fait
sentir: les loréta appellent les
pluies , retiennent les nuages ;
sinon, ceux-ci, ponasës par le
vent et ne rencontrant pas d'obi
tacles sur leur route, s en vont
ae condenser, se transformer en
pluie ailleurs Les barrages, sui-
vant l'importance He» couru d eau
A dériver et l'étendue des terrains
à irriguer, se construisent de di
verses manières. Dans les pays
où ]a déforestation n'a pas sévi
avec intemité, c'est à dire là où
les cours d'eaa ont conservé un
régime à peu près régulier, ion
se contente d'établir des barrages
en clayons au moyen de pienx
et de branches darbres, dans les
intervalles desquels oa a pilonné
des mottes de terre et de nazon
et cela sntfit

II n'en va pas de même quand
il s'agit de barrer des torrents,
«niels à des crues spontanées et
impétueuses, renversant et em-
portant tout ce qu'elles rencon-
trent Des barrages soliles, iné-
branlables dune adhérence ab
•olne an soi imperméable snr le
quel ils sont construits et aux ri
ves entre lesquelles ils s arc bon
teat, sont alors indispensables
Cest le cas pour notre pays.

Ce genre d'ouvrages comporte
des travaux généralement très
coiltew, et n'est pas sans incon-
vénients d Un autre ordre, dont
une rupture possible et les catas
trophes quelle entraîne, n'est pas
le moins à redouter

Certes, la capacité des ingé
nienrs n'est pas A mettre en eau
*e ; mais l'on a eu malhenreasc-
ment A enregistrer des accidenta
de ce genre, el le désastre de Bou-
zey n'est pas si éloigné de nous,
et d'autres encore 1

Donc, aux prix de revient très
élevés de ces barrages, t (.joule le
danger permanent pour les po
pnlalioos élab'ies dans le péri-
mètre intérieur II y a donc an
moinsdeux raironssérieasespour
qu'il existe une opinion opposée
A l'exécution de vastes projets de
ce genre

le plus efficace pour lutter contre
le phylloxéra. Nos cours d eau.
Uni oos cour* d'ean ainsi amé-
nagés, doteront des milliers d'hec-
tares actuellement peu produc
tils oa en friche, de la quantité
nécessaire d élément liqnide dont
ils ont besoin ; >oit, suivant la
nature des terrains, leur orienta-
tion, etc , à raison de 1 litre en-
viron A la seconde et par hectare
arrosable.

Ea admettant qn il y ait en
Corse, l'AWO » hectares à arroser,
et que la perioie «écbe rture .50
jonrs, l'arrosage durant 8 heures
par jour, la quantité d'eau néces
sairo, évaporation et pertes com-
prises, s'élèverait à peu près A
(>00 millions de mètres cubes par

réti de M. le l'réfel -le la Corse en
dote da ^9 juillt-l t!,18. lea conjié» de
Mques soiil riKtts ainiH qu'il suit •

SOWIE : Samedi, ta avril, après Ja
cluse du soir.

RtKTHÉE; Vendredi, ffi avril, à
I heure réglementaire.

CITATIONS

Le Colonel Leandri

Les obft.'qu.î8nnT*Tii lieu dimani
ciie au milieu d'uu grand concoui^
dépopulation,

H. PogliÊsi-Cooti, d«puté.maire,"a
retracé dans un tràs beau discours
lacuniére de ce véaéraile soldat.

Noms adressons i ta famille nos
compliments de sincères cundoléao-

Âl Officiel
l

El la motoculture aidant «
«era la prospérité auarée, le bieu-
étre insl.tiré le souci da lende
main écarté.

Mais gardons -nous de la foiie
des grandeurs, I. plus raioease
de tontes et la plus hasardeuse,
«allons pas trop rite en beso
p » , si pressants que aoient nos
besoins, évoluons seulement, ne
révolutionnons paa.

P. PO*S

M. le Préfet
A BASTIA

M. Bannir, préfel de la Corse,
qui est arrivé hier soir d'Ajaccio,
recevra ce matin, a l'Hôtel de 1.
Sous Préteclure. les autorités ci-
viles et militaires, les corps cons
titués et les fonctionnaires dea
diSérenles administrations,, par-
tir de » heures et demie

II recevra, à partir de 11 heu
re», les awxiations de la Ville
qui se sont faites inscrire au Ci-
binet du .-ous Préfet

Le séjour de M ! arnier i Bas-
ti« sera de courte durée.

La fourrap/re ans couleurs du ru-
haii de U croii île guerre a été con-
férée au Se régimeni de cu.ras.ier»
à pied :

i Sous les ordres du lieutenaot-
coloiiel Leandri. a donué. dans la
journée du i avril 1D1S, la mesure
d'une troupe sachaot n éparBnor au-
cun saciiBce ; a maintenu pendant
su beurea toutes ses positions, mal-
gré une poussée ennemie très vio-
lente, ne B'est replié »nr des posi-
tions légèrement en arrière que aur
le point d'être encerclé, n'a cédé que
pa» a pas, Taisant aubir à l'ennemi
les pertes les plus lourde» e[ niiilii-
pliant dans tuules les unités les preu-
ves d'un héroïsme irai animait au
minrn degré tous les combaltants
Décision du jénéral commandant en
chef dn 30 septembre 19IB.

2. Régiment d'élite, »„„; l e n i c e
;lan» la défensive que monlant dans
I oûonsive ; apré. s'etre distingué
au» combats de Voreuil, avril lçi ls
et de la forSl de Villers-Cotlerels,'
juin 1918, vient de donner une nou-
velle preuve de ses admirables qua-
lités manœuvrier» . le IS septembre
sous 1 impulsion énerfique de se» ofc
iiciers, le colonel Leandri, et les
chef» de bataillon Flavienyet Dubois
a reabsé d'un seul élan une avance
de cinq kilomètres dans les lignes
™nemi«s majgré le» obstacles de
toute nature acinmulés depuis (ma-
ire ans, par son avance foudroyante,
a Tavonse la progression dea troupes
vmsinei et captnré 1.780 prisonniers,
pruj «S mitrailleuses, .1 obnsier» el
Ift* minenwerlers

ffi
L'Officiel de samedi annonce la

nomination de H. Lefebrre, oom-
misitajre de police 2e ulassea Ajaccio,
LOIS me coDiDiidàaire Ue Ire clause à
Toulon.

Le» nombreux amis que ce magis-
trat possède dans notre ville m ré-
jouiront de l'avancement mérité
qu'il vient de recevoir, mais regret-
teront néanmoins son départ.

Le PetU-Ilasliais présente i M.1

Lefcbvre ses bleu sincères félicita-
tions.

ieniative de vol
l

Renoncer à faire Ires grand
l'implique pas l'obligation de ne

rieu Lire du tout ; mais c'ert psr
pelitea étape» que l o n arrive a
parcourir de gnndea distance.

L'irrigation, march.ul de paû*
avec l'assiinisacmenl, procède
ainsi U canal de la Caunca
eliste; celai du Oolo (rive gau-
che) eal déclaré d'utililé publi
que ; enûu. suivra, sans doute A
brel délai, celui du Bevinco. De
Casamotza i Basil., I. plaine
orienUle poum être arrosée, el
certainement y suffira la do'ta-
tion de ces deui caoaux Je la
suppose assez élevre, étant don-
née la nature des terrains à irri-
guer Peut être même pourra t-
on, dans I. période fraîche où
1 arrosage devient inutile, proce

L'huile d'olive
II est à croire qne l'huile d'olive

est devenue rare en (Jorse, puisqu'on
continue ., la vendre k un pm éle-
»é, trop élsvé, en regard des prix
pratiqués en Provence, d ,ns les
Alpes-Maritimes et en Tunisie

Dans ce dernier pays de produc-
tion, elle est cotée actuellement de
Ire pression. 290 francs les 100 kilos
soit 2,70 le lilre. '

Si vraiment l'hu.le d'olive esl rare
en Corse, c'est le moment d'v faire
de l'importation, par la voie du com-
merce, dont le rôle est de mettre a
la portée dftt consommateurs les
denrées qui sont en eicédent dans
les pays da production.

Aussi espérons nous bientôt la voir
arriver pour élre vendue 3,50 le H-
tre, c>st à-dire an prii ds l'ancien-
ne lue.

V.

Congés de Paquet

Le Vice-ftecleur de la Corse rap-

Chronique
Ajaccienne

A l'arrivée
MV Homard médecin inspecteur

de la 15. région, le général Deleuie
gouverneur militaire de la Corse
Campana, médecin chef de l'hap,.!
lai militaire de Kistia, étaient nier
de passage dans noire ville en tour-
née d'inspection.

Nécrologie

Hier esl décédé dans notre ville le
capitaine l'ompesni chevalier de la
Légion d'honneur, jçt de lui ans

Le capitaine Pompeani ™i le pi^
ancien légionnaire da France, ayant
été décoré en ME6 par Napoléon 111

Engagé volontaire, en 1HJN „ „ ,
Louis Philippe, il avalisera trois gou-
vernements : Louis-Philippe la se-
conde KépuUique et le second Em-
pire. Il avait fait le. campagnes d'1-
talie et du Menque, et pns «retrai-
te en 1858, bien avant l'autre guer-
re pendant laquelle il fut rappelé à

Ucapitain. Pompeani, tré. connu
el très e,timé dansnotre ville, a con-
servé jusqu'à son der.ier jour toute
sa lucidité d'espnt.

1A mort de sa compagne, décédée
•' • a quelques semaines, avait —

Des malfaiteurs se sont introduits
<s non dernière dans l'épicerie de
Madame Renucci, rue du Hoi de
Rome K et ont effectué le pillage en
resle da la maison,

II» avaient déjà entassé toute la
marchandise dan» des sacs el s'ap-
prêtaient à la transporter sur une
charrette qui attendait à la porte
lorsque trois coups do feu tirés d'on
ne sait où lirent prendre la fuite a u
malandrins.

Tue enquête est ouverte.

ues vacances de tdques

Par arrêté de M. le Préfet de la
Corse Ir, vacances de Pâques „ „ , .
les luailes primaires de la Corse
commenceront IF il ami acres U
classe du soir.

Les conrs recommenceront le &
avril a la classe du matin

liprini.ii.Mfr
En Vente ;

Le pécule de» mort «
pour la Patrie

(Mêle. M)

MiDhlère de la

CONCOURS
paor l'emploi a intinniàn»

militains permaneotas

De.
> ramal r , „ ^

cadiuaa. dn cacour, , „ , j , ,
dismino. da cndutaH. i I. dK

reçut» do itrrice ée aaaté d. Ji
Kifo. ai dua uni h. hoaian
muuirea el canplemetlaitea.

Saccharine
eVcisio. d. M Is Seoi Secré-
1 al du Haviiaillemol r.ad
<l«nr da l .r aura 1»|8, la

e >a aacihariae livrée su paul
ifi «a* a #015 d. siccluri-patall .. , l c a œ l .

». pire, tn patlill.a dsaus t ua
" ' «I tu ait» dnei à dix

..'jln.lilitlllUlliiU.HI
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u

nnmei et dwliaéi I I* cwoi i -
HU.IOI iMnnt'e, u t ritunranu,
cafta, biri ei débit*, m U couom -
miii.ii iftduilrie'.*, Ubriemit d«
liuiLualei ci *iiuJI«Wart ii l'exlu-
»ioi de* plunnci.iu et libruutt
de produit pturmccoaliqti'i qui M
poarn». obuiir la IITISIMB ptr Jet
uiitt* productrice! date qaiiiiU
quelconque de iKckuiae qu'lprèt
•voir icva une tuieriulioi fc «*

Les décrète el règUmtaU ûimt
le* pr i àh veau u groi «t <D d6-
Uil de U MCclumiB demeureat r i
tigueur.

DENIffi P H U I
Service ifKf r.phique apedal ou Petit Bssliah

LE MORAL

II

nmis pu l'*xnti tu api
l u » t-»d(Mi, rt rar ta Toy«-
g» de Humbert, «a compi-
gaie de Balo, en Eipagne.

Enfin U président procéda
i l'interrogiloira du rapi'aine
Le doux, le d-rnier ac:uiS

L'nen chei d« 11 rertion
de «ntra-luitio» dfs rmfti-

EN HONGRIE

Le? • Sam Travail

toi O//S«fx de f«af major
du général commandant lar-

Toytgmea Soima, «ur 1H » iinierrogiio.reaurapiaum 4 £udajw«l, do Htl/un
pnuportt don»*» ain» luto- k>doux, le dernier acais* de personnes occupant des
risation pir le capit» ne U L'aoeie chei d« U rection professions libérales, sont de-
doui. enfin sur les préten- d e «ntrilmtio» dts rmni- .«imj, „>» s l n l tratail, «1 »
due. missions qrji loi «araiint «nments «u 2» bmeiu du préuntent pourttre employées
été confiées ministère da la guerre parla — --'—

L-noir, trei miltra de lui. »** volubilité. Il raconte s i
lépind i c * quesliois, ma 1 ™>> » l f i r l M *"> P * intime• n n i e j n n M ÏÏIIIMBIÎ mée d'occupation du Rhin, m- l o f — - *•» M , .

H S i l i l lllIGlrU terviewé par un rédacteur de e« voil d.vient «onrd.. Ion.- •> P»rle des légende, mlànw
T T i «1' Piri<T»l*riiniivs,a<ttetorf que li réponse l'e-nbirruse. O™1 0Dt

c ^ M . « î « «• « w l «fe • « OKHVW Sur uo. question adr«s».
de M. Dj.lo était excellent, et que si BOUE i Hambert. eelai-ci alarmeloueur dai

Lacet.
Prix de. p'aeai : Faileails, bit-

p o i r é . .11er ra.J de la|a>, 3 Ir. 40.
— Stalle, et Sa rang de logea, 3 fr.
50. — Parterre, 1 fr. — Galniea,
0.50.

Location lae i Poggi,par(amrar.

devions marcher — pateille
éventualité parait peu proba
ble - nos troupes marche-
raient avec joie. Dis confits assez graves

ont éclaté entte le gouverne-
ment des Soviets et les ou-

Vu certain nombre d'usines

Arts et méUere
i laed.mela

ûna t ,
sont s-taia"aa 3» asafeà rtala d'ail:
MM Corlagaùai Haûla, ' « • -"artaaaml
aa ï:27a ; Parmi Eu 1», aapiranl aa 2e
galie ; Qailiisi An«a. aoldat aa 141a.

Nouvelles religieuses
i^ te« da I ̂ aaoooi.aion da la Très

Saisie Viarga Maria a ats
l'oratoire SmalM Cfwx. arao la
ait. ttatatnalla Laa divwa».
oal tlt raluwaae» par la eoaeoais ai
prioeoi da la cbora'a

di~eitio« 4.
omplu»"li »M» Or.iimi

Too* nul coapLiaaaU • • » 1 UU.
la «sor t i "' l'ofdniliU. Il f iau

à Paris
»»•*, « «tri1:

S. M. Albert 1er. roi des
Belqes. est arrivé es matin, à
Paris

AU heures, il rendit visite
à M. Poincarè

Puis il déjeuna avec les
plénipotentiaires belges.

1 deux heures, le roi Al-
bert eut un entretien avec
Clemenceau.

4 i heures, il assista à la
réunion du Cona«il des Qu«-
tre.

MM. laa adaunUtrataara, qai ont fait
toaa lean aflorU poar raairs laa hoB-
asiaa au «oal *<•• • ' • T'"4 s > i a | -
Mdra la ûiaa a l'ocoanoD da eetta fêta.

Mma Marie CumLduu avait bian
Monter la titra lia pi'.aura, *t
dura Gior.i, "al" «• eooa prieere ;
alita ont contribaè poar aaa granU
pal i l'éclat da. oaroinoaiaa at à l'or-
aanaatitioB d. ea BsgniDaaa oratom,
t,a ta foule l»a «'«'«a .'sal porlaa ai
K.braoaa al u raea.uli. au «.ara da la
Banni» at parwo «rraaal la jour d.
latWe. ^ ^

Perdu
Osa brosse aa or da daaM aiee pa -

pillcn at ral»s.
U rapporter, eootra koaaa roooapen

„ a.i baraau da f>M Sasliaia.

It»
i Tendre

Baa Saint Jaaa, aa pnxaier étage
U 4 talées at aaa cira iata

3' COISII. n GIIIIl
de PARIS

~ llllltl

S-adraaHr paor raaaaifaaatai'i aa
kinaa da PaW 8agiail_

M «̂ MASSEL
dentisU

La ïakiail de Baiïa, 16. Boala-
«id Ptoli. «I o«»erl d> 1er u 1»
«a i taqi . ŒOil.

fiaktaet et atelier àt pniièea «aa
• i n . Plaotafc or, aUuaa al ci.
m m Knratuoi de daau net M
•au aienheaie.

riiea d«nair. Bridgi al e n n a »

D stariel qui a payé.
M. "".omet confira» e lait.
Cet în'iit nt caosn uns cer-

toine émotion
H. de Mors GiifTerri. dé-

fsnoanr de Ourles Hnmberl,
dit qu'i1. se réserve ds dâtn"n -
der lecture de la correspon-
dance.

— liais alor», rép'iqnn H.
de Mol ines, avxat de Piw-
ra Leooir, nom n'aurons pas
fin< es juillet.

Le crn<identp<Qced*en>ni-
te i I i turro^itrie de Char-
les Humbert.

Ii e t i'aborl que tion da

it DD G1PIIUII LINUX YlB'i") Je l l in«"k é "^
p u H de Voro Giafferri qui

***.—. r:.^î:i"e:"
f u l 1 1 «""- rosette de la Légion dhon-

La séance est cimrta i 13 ma! g u r , , ,ef»mma«daUon
heures, sous la présiduue do
eoVmel Masaelin, chef dn gé-
Eie do goureniement militai
re de Paris.

L'alBaenee est plus eonsi-
dérab'e qu'hier

Le capitaine Thibaut, gref-
fier en chft, continue la 1«
ton du rapport de 208 pi-

aux travaux agricoles

Nombreux suicidei
La situation semble dttes-

H« p .bliées jutour pérée en Hongrie.
de son nom. De nombreuses personnes te

Le comiisniré-dapjuver suicident.
nement interrompt l'accusé. Les paysans n'ont pat suivi
en déclarant que le capitaine U mouvement communiste,
Ladonx n'eat pas toursniri ÇmtliU graves
pour trahison, il'stkrat Mm- ' *
plemect in u'pé de compila-
t« de commtree avec l'enne-
mi, pour avoir prèle aile et
assTsUnce à Hnmbart et Le- vrieTS-
noir dans leurs tradition?,
et ii est en oot'e pouriniYi « " «* « « « P ^ P* *" ™"
prai détournements d« do- vrier' 1m mt "t*** '' '"
cornent! par suite de la dis
parition de l'original d'un
cryptoiT»'mm».

c Je n'assimile pa;, ajoute

noir.Or.c'^unotfici.rmi- d V " , " C V « " f^^f^
, , . . . ... de quitter le pays, a cause
des acesés nul sont à côté , , ,, .
j ] i , <&* troubles aux paraistent

M'tte J4orû-Giiff«m pro- i f f l m < " ^
teste a^es Téhémence contre amam^^^^^^m,
lea p'files da commissaire
du ROUTI rnement.

Puis la caiitaine Ladonx
rappelle son rô'e pitrotiqna
au service conlra IV p'->"--
ge et donne de 'onfries ex-
plicaùons sur le cryptffram-
ne qui lu* remis ncrmaTe-
ment su se-v- e de 1» Su et*.

Les îDterrojiatoirts font
lerm'né^.

Lenoir
en Suisse.

Le p'ési lent interroge en-
suite l'sccase sur ses antécé-
dents, sur ses his'oires d'a-
mour et d'intérêt

Lenoir «a plaint de la eam
pŝ rce ê presse qui a été me-
née contre lui.

L'avocat Bonnet inUrvhnt
et parle d) la let'ra parue
dans no jonrnal pa'isian, r i
le sénateur B est aœusS d'à
voif reçu fa .'argent de Le

r aux communistes.

Les sujfts allemads

Les représentants allemands
à Budapest ont conseillé aux

EN RUSSIE '

L E B U D G E T

Di deict U 20

L'invasion

tioeUolai, I BirlU

Le budget russe, pour le se-
mestre de janvier à juillet
1919, se soldtva par m dé-
ficit de 20 milliards qui sera
couvert par ute (mission de
billets de banque

L'

4 «iau» «a U •• M. PHI raa-
• i ia ia i i -—' oewaiftiaca >n«n
W a i m a r : filla Manal. « . ta
«al. rie

lm». OHeiaiar

La OeVaiil. le*raal Baatlaal

d .nB parlementaire nuira qui
Q , , ^ . Hnmbert.

Le i e Mteur de la &maa
a'exp'iqus aar la date du dis„ „ „ ^^^^ qB-il pr0
n0I)çs | , u s é o , t i, d é , i , M

d ;, nn , „ enïiron^ d,,, da 31 jnilUl ,„
•*8,- , . , veille ce la guerre, a été im-

La lectnre d, ce rapport ^ à l a 8 ( l i l , ,,.„,, ta>li

est tenm.ee à 15 benre». puitaxniliin
L interrogatoire Le discours a été eommu-

Le président commence nique au H;n;s1re de la Guer-
rinterrogatoire par l'accuté ré.
Pierre Lenoir, 34 ans, sans Le [résident peu ensuite
profession, reformé n' 2. diverses questions i l'accusé

Aptes quelques obwrva sur les rapports qu'i ' dép sa
tion» du dëlenseur de P iem i la Cummiauun 1e l'Armé,
Lenoir, laissant entendre qui rapporta qai tarent eommu-
la dslsnte insistera snr l'état nique* i certains généraux
mental de l'iccusé, le prési. p<r te tèniUur de 11 Neasr.
dent denuadt i ce damier de Linterrogatiir. porte an-
t'eipiiqutrsnrietnoaibreux saite lur le cryptogrammt

par !•»

US BOIXBUS
L l QUESTION

DE DANTZIG
•aria, 1 irrll

D'après wu dépêche de Ber-
i d Di

•ans, t «mi.

Les troupes bolchevittet
poursuivent leur avance vers S», la question de Dantiig
la frontière allemande. n'inquiète pas l'opinion pu-

Us liokhtiittes espèrent blique m Allemagne,
disposer aux premiers beaux En général on pente bien
jours d'un effectif de 150.000 que des concettum réàfro
hommes, afin de pouvoir pi gués ne tarderont pus à apla-
nétrer en Allemagne. nir toutes les difficultés.

On peut

gagner 500.000
; DIX FRANCS

- liO.OOO -
— 1OO.0OO —

[27S — IO.OOO —
ToUI : lt2.IO5.Ma ir. — Tlrafe le 15 Mal m e

:^«|H«",. i» A'vtîV'îtiî'-'ai""'"
4 *LLonaABaaaBIfî,mM*4.C'<

aitoa LOT DI

VENDREDI 4 AVHIL

Le PetitBâstiaisJ O U R N A L QU O T I DIEN
jovrtN&Bx ae LA ca se -

Pttil41aitlait\alMra,<!aU. Thter-
ry. de M ttrami David, me déclï-

des dernières années en raison de
l'état de guerre, la Homme totale
qui poumut être affectée en 1910
aux travaux dont il s'agit l'élève en
nombre rond & 3 ÎOO.OOIJ trnat

Veuillez agréer, M. le Député et
cber Collègue, l'assurance de ma
liaule considération.

U iiinittre,
Victor BORET.

l̂ etle lettre est de nature à dissi-
per toutes les craintes i]ue vous ma-
nifestez et voua pouvez être assuré

qiie.lasoilci
de votr « poursuivre uïe iuvre 1
la réaliatio» de laquelle j'ai tonjour.

.edeZL.dese.pl,.

fer les relatienu poalalen «u compte
de l'Etat eu inainUiiiant lea tanU li-
ïéM au Galiier dea Charges. Pour cu-
Ja il réqumtiomia tau navires de la
Compagnie Fraiminet ea Terlu de la
loi de 1877 L™ services de la Cura*!
seront efiectuéo par les bateaux qui
•ont actuellement sur la ligne et, eu
outre, par le Corte II, par le Ida-
Mff'ts et par le Numidia.

l^s services seront hebdomadaires
sur Mirseille et sur Nice, et le Corte
H fera alternativement toua iea huit
jour» Ajaccio el Bastia. Ce sera à
peu de chose près, le service d V

'.<• Presntnirfr Jtu y^mlH* du
Tril.uml île Couimpite

l# Président el les Membre* de la
Chambre de Commerce.

I* Commandant d'Armes et l a
Ulfiuiers de la Garnison.

L A.lministi-aieur <iv la Marine
l/luspeuteur priucipaJ e [ !«, Fonc-

tiunnaires des Douanes
U Proviseur du Lycée el les Men>

bres de 1 tosei^emeut secondaire
L Itupsvteur Priaiaire et lea Mem-

bres <tf l'Eiideigaeincol primaire
I* it«t*veur des Finaucos et le

Percepteur de Ëastia.
É : ^ Sous-Inapecteur et Jea Fono

Je
double qocetii

H. le Directenr du amMr à ,a ^ ^ „,„, „ , ^ j ^

l'emprasse de répondre i la n&esiaires, et an cas où les travaus
qoCHIioii que voiu posez aux exigeraient des crédite supérieur, à
•nlanl, de la Corse en oa qui c e " % a r e o r d é 3 P " ' • lo i- " " ' • u™ 1

con'cerne l'adducton de l'eau pota- g",b8" i l é i l * ™ ? 1 <l't"E™*,M

Ule dan, la plaine et l o »r«io» DM- ^ l e ° " n l to c r é d l " '"PP1*"»"'"'-
r l t ] m M II aérait sunerlln de rapprler ici

J'ai traité si Muv.nl àm, le. jonr- | e , mmalt6a m n 0 M a ï o n s é p r o u .
nain la question de l'anaainisBement, yim IViilisation de la main
1? ttb'l-Saatfa» a publié ai ™u«ent , , . ,„„„. d e s p r i s o n n i e r B de

k-> lénoaseH minùileriâlleii qui m'è- — ; > • - -
uieul adressée» au sujet da l'exécu-
tion des travaux, qu'if me tera per-
mu d'être aussi href que poioible. p r o ^ ^ o s ; les incident»

Comme von, le sarez, la loi du 15 r e p e n t a n t du Uou»e™«-n,<,m
décembre 191! , accordé un crédil , J l l o i .„ m M i t „ 1 0 1 5 , „ ^
deH.500.UOlt francs i± repartir sur v,,,» r,,~-. - -
onze annuités. Voua voua rappelez
certMocraent qtia le projet de loi

qui
peadant un an ; la convocation ex-
traordinaire du conseil général que
je provoquais : les incidents avec le

ertainement qua le projet de loi
initial écartait lefl travaux d'adduc-
tion ri'ean potable, à la suite du refus
de la Commission du Budget d'eiFec-
luer ce» tr«Taui atu fraiB de l'Etat-
\ o u n'avez pu oubl.n à la suite
«le quelles circonatanœs. en 1917,
ces travaui ont Aie mcorporés daas
te nouveau projet de loi qui, aux ter-

vaux furent poursuivis avec un pfiu
plus de vigueur.

Aa 1er juin 19f5, trente-cinq kilo-
mètres da canalisation étaient effec-
tuer Les chantiers ét3ient établis
sur toute la cote orientale, lorsque
survinrent les incidents provoqués
par les commissions étrangères, pou-
datit que la mobilisation de l'ingé-
nieur el des agents des pont-et-
ebanraées désorganisaient complùte-

.- .„., uviTcut. m o n ( j e actrice, tandis qu'on ran-
être pounoirà en premier lieu. iai t a u r ie ranUlierit d e s p r i

Mai. «,U9 n'ignorez pu que nous n j e r s aoas a-iYlons u W j .
n avions pas de projet définitif et M f

•m'un chiffre de 750.000 francs avait ^ c r é d i l a_ ; n . a y a i e n t ê ( j .e

•i insent à Utre de simple indica- en.ploy^ta.enl reporté» aur I W r -
m. NOD. nous étiow refd-fe i at- c i c e D , l é r i e u r j - ^ d o o n ë - à „ BUje t j

lendw le projet définitif pour sou- à djfTéren,es repriaes, de trep lon-
iHttre Uloi ID ftrlernent, de crainte e I p | i c a t io M poor qail soit né-
de retarder indéfiniment son vote. M 8 W i r e d > j n , i 8 t e r n „„, 9 u f f i r a d e

NounouibomAoïni r i im indi- nu9 fiier s u r Vêut aCtUef de là
qaer dan9l exposé d « motif», que ^ ^ ï a W ( r e c j i a ( a j
les crédit, relatifs .ui adductions m - a été a d r e s ^ l e ' û mara 1919 par
ie*u «ruent imputés sur le cré- M Bo«t, â qui j'ai demanrfé tout
lit général au fur et i mesure de d f l r m è r e r o e i l t d e Mre aB e i r o r t pou r

1 i h b l i w H B des projeta ( e n n i n o r a u m û i n a Ja> . „ , „ „ d- a ( | ,

ï 0 1 ' ^ ' ^ *ï™i *** P r o m U l " ducUond-a.ii avant la fm de l'an-jruée en rJéœmbre Ï91i. aucun crf1-
ftit ne fiffurait et nr poarait lipirer n e e , . „ .
aU budget de 1W2 piur son appli- v ^ ' •« '«**« d u M « " a l r e •'
cation.

Ceat aanlcment tu mois de juil-
<et li>lâ que fut voté en conn d'eter-
M» uo crédit de :W0 U00 francs mii

sujet dtra services maritimes.
J'aurais trèa volontiers mi* â votre

disposition le rapport luis complet
que j'ai fait à la Chambre de com-
merce sur cette question, mais il est
vraiment trop volumineux ; il voua
eût été impossible de le publier. Je
signalais dans ma commuoication les
difficultés que nous aurions à obte-
nir de la Compagnie concessionnaire
if maintien d'un service avec lm
charges nouvelles qu'elle aurait à
supporter. J'indiquais que la Compa-
gnie demanderait l'application de l'ar-
ticle 119 du Caliier des i:birges qui
lui permettrait de résilier le contrat.
Je rappelais que lea lignes de Coree
étaient lea seules qui, pendant la
guerre, n'avaient pas vu augmenter
les tarifs ut le fret- J'établissais le
tableau comparatif des frets sur tou-
tes Us lignes d t j;i Méditerranée.
J'indiquais, par eiemple, que, tanrfis
<|ue la tonne d'hnile, d'une valeur de
5.000 francs, continue à payer 15
francs sur les lignes de Cora?, e | | e

paye 1.01W franca sur les lignes
d'Afrique ; les fannea paient 9 fr. 50
sur laCorso ; elles payaient 50 francs
snr Alger l'année dernière, et le fret
est encore relevé Si l'on devait ap-
pliquer le dùcret da janvier 1918 el-
les seraient Lmléea à 4T> franc* sur
les lignes de Bastia

L'augmentation du fret est du
en grande partie à l'i

tion qui a été apportée â'ia queation
do* services maritime* est des pius
favorable» à h Cane quand on la
compare à celle qui a été adopta
pour les antres lignes, sur lesquelles
il a été impossible juS q Ua préseat
aux compagnies maritimes et aa gou-
vernement daflecter le tonnage né-
cessaire au mouvement na com-
merce.

Veuillez agréer. Monsiaur le Di-
recteur Tassurance de mes senti-
ments distingués.

lïenri PIERANGEU.

RÉCEPTION

DE M. BARMER
Préfet de la Corse

M. Bamier, noire nouveau p r é .
fel, a reçu hier malin, a 1 hôtel
de la Sons Préfecture les > n to-
riléa civile» et militaires, dans
l'ordre auivanl :

M le Consul général d'Italie.
l-i» sien-consul» des KtaLs-Unij du

Portugal, d-trpap,», des P.1J5-Bas

do Bdeique, du Parafuay, ,L lire-
ce et d'Angleterre

M la r W u r e u . B o u c , , , u ! l u l s

a Ut retn tout d abord,

. ... , 1 U B J [ U ) unes r o a c_
1res des Postes. Télégraphes el

' et les Fonctionnaires
..™ .aiu» ei jon'ts.

L'AjuniVoy rd'Arrondissementet
le. l'ônclionnaires du Service Vici-
nal

Le Protesseur Spécial d'Agrical-

—.^iaire Central et le Com-
missaire de Police.

U Gardie.,-Cber rie h Maison
<1 Arn "t.

Le l'réjident et les Membres du
àyn'licat 'l'Initiative ;

de la Ligue Française ;
•lu Syndical de. A g ^ a d e < ma>_

tenus ;
ie r . Union Fraternelle des ré-

formes de la Corse ;
Le Grand Kabbtn :
Le Syndicat des Etpnrtateurs de,

produits de la Corse.
Le Président el la, Membres du

Syndicat des pllis»ier«-c»nfU5uxs •
Le Pi,.,,dei,t e, , M Memi,res d o

univau de la Sociélé Mutuelle st».

U Préfet de la Cora.. membre
actif de la Sociélé de l'Union Fr».
ternelledMR.a.areçu.cemT
lin une délégation de celte So-
ciété, présentée par sou Préai-
dent, M. Charles Canari, qui^j
a aoobailé I. bienvenue, tout en
lui remettant le va» ci-deawua:
Monsieur le Préfet et Cner Camarade,

liberté de renoncer à son

It M»«2. jusqu'au 1(1

Paris, le 22 mari 1919.

M. I» Depuis et cher Colkïgue,
• woun UE ,wu uiu iranca mi. Vous avez exprimé le désir de

• la disposition du service des ponts- connaître, d'une part, le montant
«t chauMée* pour lui permettre d'é. des dépenses faites en rue de l'as-
tddir lea projet -lélinilit, A cette saini«,emant de la cote orientale de
•-poque, le aliniatre dea Travaux Pu- la Corse depuis le vole de la loi du
plies aHecfalt douze agenls au «erri- 15 décembre 1HH. et d'autre part, le
'•' « IHrdraalique n Cône. Mal- cbidre des crédita qui pourraient
I'* «11. «ur un crédit de 300.000 être mi. a la diapontion de M. l'In-
franca, 7.000 rrancs seolement furent gé-nieur en chef du service hylrau.
«liuaé. en 1BIJ liaue an cour, de l'eicrcico 19 | 9

En Wla, 73O00 franc, seulement pour la continuation des travaux
furent employés par les service, de. J'ai l'honneur de vous faire con-
ponu-et-chatutte., et une somme de nailre que lis dépenses actnelloment
HtK, 064 frar.es demeura inntitiitee. tflftTluees s élèvent en nombre rond

En 1914, aur une disponibilité de à la somme de 1.5U0ÙYJ0 francs
1 712.3*1 fraaea, le. travaux absor- D autre part, en additionnant le.
l^enl seulement 1.M Otll) francs. crédita demandés au Parlement

Vous n'ignorei pas que je n'ai pour l'année Iflly et les reports des
1 •'•s». nV harceler les Ministre, com- exercicea antérieurs, qui n'ont pu
pelente, el voua avec iiuéré dani la être utilisée DB aSectuéi au

. r sa liberté d'action. Elle lit
ivoir i M. Bouisson que les servi-

qu'elle assurait sur la Corse
étaient «rêvés 'I une augmentation
de chirges de ajiioain francs, le
Commisaair. aux transports loi ré-
pondit qu'il l'autorisait à rompre le
contrat el lui demanda â assurer les
services en appliquant les tarifs tels
qu'Us élaient prévus par le décret de
janvier liHs Mais, comme je I ai
rappelé, ces tarils élaienl de cinq
Lis supérieurs à ceux actuellement

C'est alors que nous deman-
dâmes a U. Houissoft d'envisager une

ilro solution plus favorable aui in-
UWS du Département U Commi».

sentée, a l'honneur de vous i
le van suivant.

« Considérant que Basùa est le
rentre le pfus important de l'Ile et
que la section réunit à elle seule
presque lous les groupements' des
arronJisseuiEnb) ci-apros : Bastia Cal-
vi Corte, Sarleno, il «erait de toute
utilité qne noire ville |

qne ce . Magistral» apportent
dans leurs fonctions et de leur
sincère altachemenl, qni s'est ma
nifesté déa la première heure, an-
vers le Ootmrnemeot de la Ré
publique.

Le l'résidenl de la Cour d 'Aaùn
LE Général Gouverneur de la Cor-

se, Commandant supérieur de la Dé-
lense.

Le Maire de BasUa, les Membres
du Conseil Municipal, des Commis-
sions administratives de l'Hospice ut
.lu llureau do Ilionlaisanco, h» Fonc-
tionnaire» municipaux.

Le Président, le Procureur d. la
licpublique, les «ombres du Tribu-
nal de i ~ i—• -• "

ou (oui au moins „„ atel.er d'0r t l lo.
p.-lie ,u, éviterait i nos nombreux
•-.utiles p „„, â „ mmjt j

^ppan'il ou i Taire réparer le leur
* » rendre sur le Continent. '

. D'autre part, I, service „„ r a Y i .
aillement civil ,1e Bastia possède ï

I heure actuelle plu, de 70 ! « , tacsprélevé» sur le p i, i a tarjm>

L emploi de cette somme ne noumnl
être .lestiné que poDr u n c ^ . ^ T
bienlaisance.nouspe5,»,n!quelle se-
'ait bien utilisée (ou tout au moins
a prtie) au « » , » * que nou, de-

maniions.

—7*—- —' I» liienveUlance du
ramarade liarnier. " ' '- L- --
teciiiïn du



U Frélel de I» Cône • rtpon-
do aux paroles de bienvenue, en
adressant an* camarades ses «c-
toursgemenU et en les assurant
de loul «on concours et de tonte
u sympathie.

Trésémn.M le ITéfet s sjoatt
que de tout*! les visites, celle
des canurad» blesses l'a le plus
louche.

M Barnier, préfet de U Corme,
a produit à tout U meilleure im-
pression.

Jeune, de taille élancée, le re-
gard vil. intelligeDt, aui manié
res simples el avenantes, U a ac-
cueilli avec beaucoup de bien-
veillance et une eiqnise urbsni-
tè les dittérents chef» de servi
ce, ainsi que les fonctionnaires
de' tous ordres, qni lui ont été
présentés, ayant pour chacun un
mol aimable.

Le Représentant de la Répu-
blique en Cor» « réellement pro
voqué dan» notre ville un senti-
ment de vive et prolonde sympa
thie.

Le PniiT BABTIAIS est heureul
d adresser i M le Prélet Barnier
ses meilleurs compliments el de
lui oSnr sea respectueux souhaits
de bienv

8am«di '' ami, 1 8 "auras 30
1res prfcises,gr»d gala en l'bonienr
dsi adieux de U. Djelo Lucca, 1er
baiilaa da l'OpIra Hojal de la
Haye, a»ec le coacouri de H. Ch
Lu*, da Csnxmliiira de Parii, de
ailles Aniu Uslui. R<gia<asl, de
Geulile ; MM. Galti, Barboni, Hospi
a , sic

Bewrtoire : Ctrmn — Toêcê —

= DEBHEBES HODYELLES i
I IHjunHU l «Pfcuu d» POU BMÊIM*

i

FaMU — S»mtn et Datita, ttc
Pris dm plaçai : Faateuila. bal

guoiree el 1er raa| de loge», i Ir. 50.
_ StsUas et îe rang de loges. 3 Ir.
M. - Psrtem, i (r. - StleiiM,
0.5O.

LociUm : Oies Poggi, psrfumeur.

Ligua Con»

MltW II " ' '

L., melbral da Comil« da ta t i
«ne Crse coatre le P.,«d,.me etsnl
dêmokilisii MSI repwadte leur
campsgne aniiaaladii)aa.

U ! piriona» qui enraies! bsioie
de re«i«l(aamï«« aoal prieei de
^adresur .»i. i M le dotleur PiUl-
Ferraadi, à 4 , , c « . . o i l l Mltlei
docteurs ZaccarelM el Taiei», s Bas-

Noos croyons- saroir qui
noua aurona de (rrosaea non-
Telles du Comité det Quatre
•yant mardi.

Ls Fiance obtiendrait une
•atiahction aurai grau le qu»
possible.

u IOI nnti
à Paris

n « , 3 tvrU
Si Majtste le Roi da» Bel-

. „ . , ( 0 oa main un» entre-
vue ave: le présidant Wtlsnn,
pais il a vu M. Uoyd Geor-

g , etM Orlando.

Il est reparti ce soir en

avion.

uni été déclarés admissibles :
i

Donelli Antoine Hm--CsinpjnM
Ourles Mattieu - FrancMclil Pl»-
lippe — Gazano Louis.

in Série B
Hori D O T i n i q u e j

Pierre — Maurin Andr*
Charles.

Se Série A
Flori François— ViHanom Charles.

j
A'nsi qu'il s éia procédé les as-

«eetdereiè'M.o'ni le bul d'si4U-er,
o - . i aps r ' . l s c«»m«i.ùon local»,
U cou.tilulion d'u. stock 4» (">«••
» . , mt&isni, et o"s«'re M " . ! • " •
nealalioD «• la» ^e 1» popalslion,
devesue ds plai en plM dilfisîle, le
Préfet de Is Corse . décide de ne
p l u smonsr » os.er du 10 s«U
unrsnl aucuae «iporauos di 1 »

;l- CO'S.I» n GHClftl
de P A R I S

HIUtiTilHl

L'ESPAGNE
Parti, I »*HU

Le président Wilwn a re-
ça de l'ambassadeur d Espa-
goe, i Paris, l'asturance qot
rEpgoe lerait putie de la
Ligue des Nations.

EN HONGRIE

LA MISSION
DO GOLOIIL f i l

Mis, I ans.
U colonel Vu, ehet dé la

mission Iranesi*, réamment
arrivé de Budapest, • trans-
mis au ministère des Affaires
étrangères le récil d'one eon-
vesation qu'il a ete avec
Bêla KuLQ.

Le Oomœissain du peu
pie Ui a dé:laré que !e noa-
ieiu gou?ernement était dis-
posé i respecter les condi-
Von* dt l'armistice dn U no-
vembre 1918 et désira t ns
t;r en ralat ois avac les pu il
ssnees de 1 Entente.'

MISSION

les puuunctB allié»» l'iœpo-

M.
CetU occttpition —na

menu bits icaniillu pw lia
poruUUon » qui •» —&•
nient aiari trt» «éfiei»*-
mont proléjé» contre tout»»
Us iventulitéL

EN SIBERIE

LA LUTTE
contre

1HHU - « • MO SA Ml. 1)1 5 AVRIL I f l l

Oa mande de Klurbiae
que l'avino des troupes na-
tionales ae Doursuit vars la
vallésdu Volga, c i n pay-
gants, l u d» régima bolcha-
viste, sttend«nt iaioatiim-
ment l'irrivàa des tronpn de
Koftchak.

mmm
14, Bnlmnrd FuM, BAS11A

«BOE — Dna-OW» — DÉTAIL

U Cktmrt ntiiult se agut
païen» eipfdiée Of»lr« «aastaans-
« n i . » la ut adrauea Irêmm a»M
tmmmmU coalra mudal d! :

Monseignenr t Baslia
» aace.,»li»Titat»

l.i . «4 U » aar «. h
o •rehipi«ira dt 8«»l-

.^TÂl r<mlr« ~ u.«t»l" Js
U Smim. S» Or»d« • bU.T»ls

' Hori U-opold - PiaBa Louis.

3e Sifrie *

Marliu R«ni'
Ae MrU B

Ornano AlitoiDfr^in>ftn.
OeStril B

Uoni Toussaint. - Murucciole

Paul Mathieu.
Les examens uraus commence-

ront ce matin à 9 heures.

ki Mtirtn 4t I
ilevani

Lt TriiiuJ

j e > M Cru»* Ju.ss fieire, âge de " J ^ J » , . à »en«li 9 antt.
14 aas a peiae, qui t«sit le « ju- " " "• ^ - >

ï UBa.laaa.1 3 w l « Pllsl-Farraadi.

aïSTi d. «ad». ^OaUrid.
l d. Bésm, 1.1 • " f "-IJ»-

ComMau Fraspia VâUrj M »
tau Pi«i-Ï«ra"dl.

it DD ClPITUll UNIX

Quatrième «udlence
hn>. 3 util.

L'andienre fst oawtto i
13 henrfS 10

L'aiflneDia n'tsl pMConai-

dérabla aujourd'hui.

£ei Témoin*
Le présidaDt commença

l'andition des 221 lémoios.
L'aadieaee > élé exdusiw-

ment couverte i la lectaie
dm déposition! des témoins
abseats

nlai« en ion ump< 1» calcoraloces
de ce doulouieu. ertaesseat.

U j»«ae (irima dl aisit I rapoa-
dra aisr de plasieara incalsalioas
de mtuce de morlt, Malaace at ho
micide aai imprailtacs.

Asrfti le ri(]uiiitûirede h t le sub*
u n i GiadiceUi, aludatriai da M'
d, Moatera pour U aariie cirtle el
0>M- S«;ombsal pour le preieau,
llrimaldi Jaea-Paffre • »U c « -

t m , t , ami mou d'emprisosM-
est avec ""sis tt k mille traacs

dédommage laliKla.

nnmu»
U . awsrei fmafm» le toSo-

aMé lU«»a oaa^MalOfés *• °™j

da rait"""** a*Mr«i« lai «ara bm m

l a . No«»aa Port oa » « i •
Oa appertemeal a. taa *W • niea

nrM u - p c a d. 3 pieaasoi H » 1er
«tata > n i l > cïaaasta.

loolrn, 3

La mission du (fénèra
Smuss ron'i'le » «p l i jner
aux popalattoDS de la HOD
grie et aux Roumains que
la Irontièr» militaire, qui lot
fixée,o'ét»it Dulleineot a i » in-
dication de i» que ««rail U
Irontièie fntiiM, mais av«it
sealemeot pour but d'empê-
cher une aggi union récipro-
que.

l/OGODPiTION
par les

f . n B e boites . . . . » O O
Femme Hickiliau . . . 3 4 3 6
Grsad jarioaael (dn a" 36

M ^ S 9 ) 3 9 . 6 0
Grande Silo», (lu • * " • «

. •36) 3 8 6 0
rul»M elBsrcoMal (di

• • J 8 . u a > 3 8 ) - - - 3 2 . 2 6
Kafaat (do • • M m a» « 18 2 6

^ .
Mm< MASSEL

dentùfa
M b.ia.1 de Ihrt». « . *»

raid Paoii, aal o«»erl da 1er a.
•s ckainis voit-

tV^au ,i auliar ds smlUsi da.-
uira. Plamikafa o>. pls"«a si o-
mul. Baoscii» de dsatt sw« et
•ut ussiMais.

p, i« taiain Bridf. at cswosw

A àiaicM oi 15 an M. Psw r »
" al eomsswauea arUrl

i : >ÙU Hasaal, M <

SITL1TÏ01 GBlfl
Bana,3svflL

La situation i Vienne con-
ti iue t être extrêmement
critiqua.

La grèw générale a été
proclamée sur tous les ré-
geiux de chemins de 1er.

Les ouvriers demandent
des salaire! encore plus éle-
vés dans le bul de provoquer
un mouvement poli ique.

Vwnaa manque totalement
ds réserva» alimentaires.

La républiqus russe cej
sovitls aurait offert des pru-
poaition» d'allunn i l'An;
triebi.

Lwlm, 3 intl

Le correspondant t du li-
mes t Budapest télégraphie i
m journal que l'occupation
immédiate de la Hong'ie par

lmo- Ollapier.

UOértnt.

Toau-

PANAMA
HAUSSE DE 75 FRANCS à prétolr

SSSSrsSS
InU pJrt. 4. ont» U »— - *-» -

20 /rancj de gain par titre
d rsabîuar'la « M l , n >>••'•' «u l«l».

«uni ÂH—m, ta, raa sialj, Ufsl,
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J O U R N A L
— us rLos FaitrriHAoe nrs

QUOTI DIEN
JOVUN/IUX DE LA co se

— àt. m

Sus aux M i s !
Nom avooi battu et ctiaafci 1" Ger-

Noufl avons affranchi l'Humanité
de tous 1M principes fui la corrom-
paient ; pons avons aasaini le domai-
ne de-1'jtHellectualisioe en l« déhar-
ntssaiit it toaleales idées,au ant hy-
pocrites el lâches que pernicieuse!*,
doot les fila d'Attila, te fai«aieal une
arme, un moyeo d'aepon ;

Nuus arons lutte in flexible ment,
noblement, pour que le Droit prime
la Force, pour que la Justice et la
Vérité «oient vainqueurs du despo-
tisme, de l'esclavage, da mensonge
allemand ;

Noua sous tommee délivrée de
l'horrible cauchemar qui nous bac-
tail depuis un deini-eiêcle ;

(rtàoe i notre éoergie, à notre
conreptten honnête du devoir, nous
noua sommes lavée de toute les in-
su lies dont DOS ennemis d'outre
Kltio nous coHvraJeat ;

Sur loua les champs de bataille,
uniquement guidés par l'amour du
devoir, du beau. Doua avons géné-
Heugeoieat verse notre aaug ; à l'ar-
riére, nous avons tenu ferme jusqu'au
bout devatii les exigences de ta vie ;

Assumant notre lâche quotidienne
avec calme, avec héroïsme,nous avons
suivi par la pensée, obstiDûment fi-
dèle, Je» Poilus, nos frères, i tra-
vers toutes les péripéties, toutes les
vicissitudes de U guerre, Irémissant
de joie et d'orgueil, gardant la foi et
I espérance, à l'annonce de Isura
luccès ou de leurs défaites.

Aii! que de liéroa absents, même
parmi les civils et combien pour-
raient orner leur boutonnière du
ruban des braves I S'ils n'ont pas, à
. matert d*»i oomfca.tanU, connu ia
fvwrre som an aspect de feu et de
sang, U>) l'ont connue dans sea autres
formes : la misère et le deuil.

« • *
O mauvais revp est passé ! Pen-

chée sar le vaste cuBebère où repo-
sent dea millions de braves, l'Euro-
pe entière, par tm repretentante lei
Dueux quaiiûéa. achève l'œuvre de
guerre dans l'œuvre de paix.

MAJORATION
des prix du gaz

et de l'électricité

Du sein des ruines encore fuman-
tes, un fantôme étrange, bideut, un
monstre, a surgi. |ie profiteur de fa
guerre, le mercanti. Ce second en-
nemi; ausai redoutable, auaei crimi-
nel que le boche, ennemi que le sang
du peuple a écLaiwuBBé et doot il por-
te les marques avec la piiu ignoiVe
insouciance, ctmtinuo see tristen ex-
ploits.

Pareil au VAutour-fauvd, il vit de
la mort ; h mort la hante et l'en-
graisse. Charognard il a enfoncé avec
déliceenes serrea daoa laxJiair meur-
trie, puante des champs de bataille, il
a bu arec avidité le sang vermeil,
pur des combattante.

Reprenant an couru joyeuse à
travers l'atmosphère atourdie de pou-
dre, ses cria sauvages, nuques, ses
cria déchirants de bOte awauvie si-
gnifiée l : la guerre.., la guerre qui
lue, qui ensanglante qui transfor-
me les gais paysages baigaéa de
douces lumière» en de véritables o»-
suants où sans danger aucun, je
puis rassasier ses appétits féroces.
Vive la guerre •

Et les mamans, vieillies par ces
douloureuses année» de massacres,
d'hécatombes humaines, plient et
pleurent, .. Elles a'an iront, bientôt,
là-bas, rejoindre leurs fila chéris.
Uur vie ne fût qu'un long sanglot \

Frères, une autre lâche nous in-
combe, un antre devoir nous reste
à accomplir : notre première victoire,
si grande qu'elle puisse être, ne se-
rait qu'âne trêve: un ennemi — l'Al-
lemagne ! — git dans b bonté et la
défaite ; un autre, non moins dan-
gereux, non moins puiswnt — le
mercantisme — noua nargue et nous
menace I

Ceux qui Boni mort» nous deman-
dent un ultime sacrifice ; leurs voix
impérieuses, dans le» térn-bres, di-
sent : su* aux mercantii !

MOY.

tioD les principaux éléments de son
tranil.

La Commission commence par
nous donner communication de la
lettre du Directeur de l'Usine qui
annonce les majorations,

Dan* U •éioce du 91 décembre
l'.MH. le Conseil municipal a désigné
une GommtBBon de contrôle cooipo-
w de MM Thiers, Leca et Gregorj,
conformémeat i la QOQrentioB passée
entre la Ville el la Conpignie du
im, le 14 mars 1918, qui perte dans
un (ie ses articles que Je tarif du
mAtre cube de gaz et du kilowatt
d'électricité variera automatiquement
rt'après le prit de la tonne des com-
bustibles : charbon, grignona d'oli-
m , boiii, enployea à la production
du gai et de t'éJctrialé, miivuit une
règle éublie M une faculté ,ie con-
trôle par la Ville,

A rooeaaton de U majoration da
prii d« gai et de l'eiectncîta, celle
Commiiiûoii a commencé à fonction-
ner.

Etit ter* cooultra à notre popula-

BasEia. le 5 B sldlu .

Honneur le Maire,

Nous avonj I honneur de voua re-
mettre ci joint le relevé des pris des
divers combustibles employés pour
la fabrication du gaz et de l'électriri-
té : charbon, grigoons et bois IJJS
pièces comptables aont,bien entendu,
:< la disposition du contrôle, que
vous voudrez bien désigner.

GAZ - Pour le gaz. la b*se de
33 cm (compte d'attente) d'augmen-
tation au m3 a été calculée sur un
prix de revient moyen, mi partie
charbon et sn.-n-daiiés, lu charbon à
440 francs O'(\ k le* iucce.lat,«s i
30 fraiica 0.11 k. soit 95 francs de
moyonne ; avec majoration de 1 c/m
n wd par 2 francs 50 de hausse.

U' prii moyen actuel du combus-
tible elant de 1U ir, 00 0/00 k., Jt

diSéreoce sur le prii de base de (JTi
francs 0/00 est doue de 19 fr 90

\ i c/m de majoration par m3 «t
par 2,50 de hausse, noua avons donc
dfeil i «ne aujontioo partes m
cotnpte d'attente, de 8 c/m ua m3

Nous facturerons donc a partir pour
la conHOnimalLon de février le mètre
cube de gaz :

Prix fort 0,23 + 0,40 = 0, 63
Prix réduit ll,18 + 0 40 =r 0,58.
Nous vous ferons remarquer, H.

le Maire, qu'en 1018, où notre prix
<!e revient moyen a été supérieur de
15 francs 0/00 k., au prit moyen de
base, nous n'avoon per^u aucune
majoration sur te prix de base de
U fr. 33 du compte d'attente

ÉLECTRICITÉ - (1 en est de mê-
me pour l'électricité.

£n ellet, le combu* tibia bois em-
ployé est sur la hase de 35 francs les
lÛOJulos, rendu aux chaudières, pour
uo prix du Itw a 1 20 et 0.80, avec
majoration de 1 0 0 pur 1 franc de
majoration supplémentaire à la tonne.

Le bois nous revenant à 48 fr. 00
— 3T> fr , h majoration est donc de
UI fr. 50 OA).

Soit pour le» prix forts 1.20 +
0.163=1.303.

Pour les prix réduits O.HO+0.10B8
=0.908.

Comme pour le gaz et quoique le
boit! nous soit revenu, en 1918, à ua
prix plus élevé que 3Ti franca 0/0,
nous n'avions pas demandé Je majo-
ration.

Nous facturerons donc • partir de
février :

Le Kw prii fort â 1 fr. 363.
Le Kw prix réduit d Ofr, 908.
Nous avons l'honneur, M. le Maire,

de voua prier d'agréer l'expression
de DOS sentiments respectueux.

Le Directeur,
ftUH

A l'appui de cette lettre se trou-
vaient diverses pièces donnant le dé-
tail du pris dés combustii les.

Ces pièces ont été remises à la
Commission qui a demandé en outre
la production des factures originaire,
qui ont été mises immédiatement
à su dijpofilion.

La Commission procède à leur
examen an les contrôlant avec la
comptabilité de l'Usine à Gaz.

La Commission du contrôle nous
communique la lettre suivante :

Baatia, le 12 aura 1919.

U. le Maire de la Ville de Bastia,
Noos avons l'honneur de répondre

à votre estimée du 10 courant, qui
ne nous est parvenue que le 11 an
soir, laquelle est relative à la majo-
ration du prix du gaz et de l'électri-
cité, objet de notre lettre da 5 cou-
rant, à laquelle était joint le résumé
des prix de revient des divers com-
bustibles et les déductions de fa jus-
tification de notre augmentation.

NOUA sommes heureux d'appren-
dre que ta Commission de contrôle
désignée par le Conseil Municipal
daoa une de ses précédentes séan-
ces, commission que noua avons tou-
jours attendu, veuille bien venir
contrôler nos dires, et, quoique vo-
tre demande sou tardive, puisque
notre encaissement ont commencé,
nous acceptons par délTérence de
surseoir quelque temps a tout nou-
vel encaissement, quoiqu'à priori
nous estimons qu'il n'aurait nul be-
soin d'&re arrêté, même dans le cas
d'ern'ur de notre pari, (a Ci« ne s'é-
taol jamais refusée de donner satis-
faction A une demande justifiée.

Noufl vous demanderions, M. le
Maire, "le vouloir bien prier de BO-
tn part la Commission, qu'alla

veuille bien bâter son contrôle, car,
un retard dans nos encaiiotemen La
nous est trop préjudiciable, surtout
daoa ce cas spécial, où l'on pourrait
chercher a tf rer des déductions, plos
ou moins fausses, de l'esprit de vo-
tre estimée lettre, et nous nous
voyons donc obligé de faire toutes
réserves sur le préjudice, qui, de ce
fait, pourrait noue être causé, si vous
ne Doua atilorisiœ pas à poursui-
vre notre encaissemaat, en atten-
dant la Commiasioti de contrôle qui,
d'aprèi votre communication, ne
doit venir vérifier que dans une hui-
taine.

Espérant avoir l'honneur de votre
réponse je vous prie, M le Maire,
d'agréer l'expresuon de mes senti-
ments bien dévoués.

Lt Directeur,
DARQUÉ.

A la suite de celte lettre, le Maire
a maintenu néanmoins les ternes de
ses lettrée de» 10 et 17 mars écou-
lés.

D'antre part, la Commission de
contrôle lui avait déclaré que ses
opérations exigeraient un temp*
assez lony, et qu'elle demanderait
toute latitulepourles mènera bien.

Ont êtetiélinitivement reçus :
1rs Série A

Itonelh Antoine Pierre - - Campa Ta
Charles Mathieu - Francesdii Phi-
lippe — Gazant» Louis

ire Série B
Flori Dominique — Saggesi Jçan-

Pierre — Maurin André — Costa
Charles

Se Strie A
Flori François — Villanova Char-

les.
Se Série B

Eltori LéopolJ — Piana Louis.

3t Série A
Mari in René

4e Série B

Ornana Antoine-Simon.
5e Série B

Lfoni Toussaint. — Muracciule
Paul Mathieu.

Service funèbre
La paraisse Saint Jean-Baptiste a

fait célébrer un service funèbre pour
le repos de l'âme du Comte Sébastian
Gregorj, membre du conseil parois-
sial et l'un de ses plus grand* bien-
faitears.

L'éplisc était laule tendue de noir
et un magnifique catafalque s'élevait
au milieu de la nef. La Sainte Même
a été dite par M. le Vicaire général
Casanova, en présence de Mgr Si-
meone. Dans le choeur avaient pri*
place tousles membres du clergé delà
n Ile et Jes ordres religieux.

La vaste église était littéralement
bondée: toutes les notabihtés bas-
tiaises s'y trouvaient ainsi que la plu-
part des autorités.

U grsnd'messe a été chantée par
la maîtrise paroiNialo. M. Barboni a
rendu le Ht Jean, de Strodelb.

L'absoute a été donnée par Mgr
Siméone,

Le aeiyé paroissial et la popula-
tion baatiaise ont, en cette circona.

tance, manifo-lt-, une fois de plus, !••
grande part priée k U disparition CL
UitaU- (în-yoj-j et leurs Mfiitimenls de
respectueuse et douloureuse sympa-
thie envers lu (JoaileMse Gregorj et an
lamiik.

Ga loir, 5 avril, k 8 heuru 30
très précisai, grand gala en l'komuur
d u «dirai ds M. Djelo Lutta, Ur
bi'ytj* du l'Opiri Hoyal de la
Havo, avec le coaooon da IL Gn.
Lui', te U>i>ervaioir« de Paru, de
Nliu Aniu Matui, Rrgiaaul, de
MM. Gatu, Bar boni, Hoipice, elcj

La Lyre ikuiiam, arec 'iquella
11 n'y s pat de vèriiajilei fé et, ip-
po. U u x i sosi gracieoi Lonconn i
ceito soirsa, on, A e> jager par la
iocat'oi, on refluera cerninemett
dn moade.

héotruire ; Carmen — Totcë —
faiiiatu — Manon, — Bémiet —
Fatal — Samsox ti Dalila, etc.

tiïx det p;ac«j : FIBWUIIJ, bai-
gnoires et 1er raag de loge1, 3 tr. bOi
— Su le* et Se rang de logti, 2 tt.
50. — Parterre, 1 fr. — (.alênes,
0.50.

wcation : CIÊÏ Poggi, parfomenrj

•iiltr i la réaaisa q.i sars liai di.
rnsschi, 6 cosrasl. i 14 s tnrai,
datais «11» île la Usine de Clin.

Ordre da jour: Foroaatûm d 'à
•jidical ; coaate-reada de la rin.
sioa qui a e l lisa deraienmsal t
Itttélteun.

Lu Combattant!
de la Grande Guerrt

Convocation

Lw njembru an l' • Uaioa Fra-
leraslle daa Kalgrmi> de ia Corae >
aaal tnèt u'auulcr a 1 siaaaobléa
géiérsle qui aara li«a diasacae, 6
m , t 2 hgrea de l'aprii midi, à
taBSiria.

Va rimsonuce de l'ardre ta joor
at des djoiuoai qui j aeroal arjags,
le bureao a emmô de cda*aqaer sar
lelUe udiTidoeile tous lei ad>e;

ren'a.
Oifars gn ips i c u a n a n oal

déjà fan couatire qa'îla eaverroil
d » daiegM' r°«r peadra farl u i
n n a x do Tstaen^sa.

M. le lieieugr acciBpsfai d u
secrétaire M lieadia, h aartir de 1
heure, I la disposition des aonreau
aahtremi el peicefra en sfime lamas
lea eoliaatioaj p^or le 3e Irimostre.

Il o t rapp.» à ai l . 1,1 ckels da
jro«t», aiaai « l ' ia l mantoes notas
de l'iaiéfieur, d'avoir i adresser tes
citlùaJaa. as Iresoiier de il lecuat,
sta. raspvB>ai)Js.

Joi3. Ollafsier.

U Mniii, Uuaat nieliiai
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Pëttf ëtlêttë
Concert classique

Le Loacen (jai dorait aveir 1IM tt-
• • * fi, MI mwyé I OMTCNIU li mil.

On demande à louer de suite

Utuu ia <jB>rU«r 0* !• rluM Ul Nu» •
1M, N M I N I Port •>• dan ;

D« sppsrtsaMst « boa eut tA bka
b owapoié <U 3 p><Mi M pUf, lar

ATM • • DEC»

Ui —gui! os wtnf 61
WtinmM a u bwwu <U Htit $*»

pardi, •*»«• u aoia saii-
roa, chiau* da chwM poil fit, ooalaar
etrà.jlM 4 paltwbUiBclMI, poitrail blaae.
paille d. la q u » blanclu. r i d a n t
H Bom da FiûalU, forta rioooipaM à
Mini q« la lignilm i H. Coloi»,

APaaM-LtMU (iiacré-

M et Urne i élu Lanalivi, aée
Cahtallini, el leurs enfant* ;

M. Altiano Lanzibivi et te* en-
fauU ;

Umt' veova Capiawi et »ea enfants ;
U. Jowpb Castflllini ;
M. et Mme K Lie nue Marcbelli ;
Mme veuvo Jeao-Bap tinte Lanzt-

lari;
Ont la douleur de taire part à leur*

pireoto, amis et connainaancw de la
perte cruelle qu'il» viennent d'éprou-
ver en la personne de Madame

Veuve Tranquille Cartallini
Née LàNZALAVl

leur mûre, belle-mere, grand'inére,
sœur, belle-BU-'ur et tante, d£cédée a
Bastia, en son domicile. 15, roe du
Lycée, mu nia de* Sacrement» de
J Église.

Les obst'-quefl auront lieu le samedi,
5 courant, i 1 0 heures du matin.

La famille ne reçoit pas.

BEBIIËRES HOUVELLR
spfrosj do Petit B*stials

Pêroiue St-Jw Btpiitle. — Ludi
7 du ,amml. l'abba ScbauH*. prtdi-
oaUar da U •tittt» qoalragUnala i
Sùt-JcN, oommwiwra i« axaroievi
•firitatl* préptratoiiM * la Co w u û o i
Pa»cai« dm hommm, oallt-ei aan UM.
U d.manaha dta K M M U i L w w
da 8 haarai.

TOM lai Mira, aara» at ulal i 8
baann prAeiaaa. L» imam j m l il-
Titéaa aiuai taa <JM IM hommm al asr-

ETAT CITIt
tfv 4 avril 1919

NA1SSINCBS
Fnnwiciii Pim-lbii*. - Cioti

Piarra- Antoii».
DECLS

Blaai Frupi i , .3 OÙ A , A, LtMtia.
CuULJuu Akoa. 70 BLI, da Sa»ta H*-

pania di Ualagaa.
Manoai Jti.w-.Pnngoii, 9 aai, d'Sr-

bijolo.

AVIS HE DÉCÈS

(PI El) IUORTE-DI-G Al .GIO)

M. Jean Conzzini, médecin s/aide
major, aux armées ;

M. Paul Corazzini, élève aspirant,
aux années ;

Mlle Marie Commui ;
M. l'abbé Olmen, curé dojan d Al-

tkui ; Al. U.-l'. MujiotU, ex-ncoveur
des P. '•'. T. ; Mlle Antoinette Lac.
ciuui, Mme et M. MariolU. publi-
cîs.e, a Nice ; M. l'àbbé Lucciom,
cnré dt Mazzula , Mme et M. Granet,
sou3-iotendant, uu\ armées, et leurs
enfanta ; M. l'an lu: Uaaanoïa, vicaire
général ; Mme et M. F. Marioni, à
Monta Uirio, el le uns eufanU ; Mme
et M, Guanova, capitaine eu retraite,
û Corte, et leun enlants ; Mme et
M. A. Coramoi, liuuoier, et leur*
enfants , «me et M. l'.-M. Coraziini,
(acteur des po»tn, el leun enltuit* ;
M. A. Cervoui, aJjudjtit, Mme el M.
Vincenli et leurs calants ; M. Ne-
groni, à Ampnani, et ses entants ;
M. français l,utxioni ; Mme et M.
>*.-A. Maasiani et leurs entante ; Mme
et M. J.-fc- 1" ranceschi, de Pinche-
raccia, et leurs enfanta ;

Les lumltea Coraiitui, Mariotti,
LUCCIOCI, Martani, Casanova, (iranet,
Cervoni, Francescbi ;

Ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la perso D De de

allilaél

leur père, neveu, beau-irère, ÛDCJ*
et cousin, déuéde à l'iadtcorte, te *
mars 191'J, à l'âge de 70 ans ,

Et rappellent u votre pieux souve-
nir son nie

M. Goruàni

mort pour U France, le 80 jmlM
lirtQ, A ifctrleux (So^me), à l'àje de
"M ans.

U prêtent avia lieat lira da lettre
de faire p«rL

iaiiiesBo

CHJORDANIS^

CHIRURGIEN-DENTISTE

ns lm Jours ^ST

ATU M

(F.R.SA!

Mme veuve Lazarini-Maltei i
Mme Antoine Donifacio Laurint,

M. Antoine Bomtacio et leur fils ;
M. Soaze Lazarini, tu 144c régi-

ment d'iiLliinlfrie à Bordeaux ;
Ulle Juditu Lazarini ;
Mme Mallei-Lazariui el M. Pierre-

Joaepb Matlai, maître de part à Un-
(inaggio :

Mlle Marie-Dominique Lazarini ;
Mme NavaroIiUastiani, M. Jcnepti

Navaroli, capiulue, et leur tille ;
M. José Mattei, médecis auxiliaire

an t&e d infanterie ;
Les familles Mordiconi d'Antonj,

abbé MordicoDi, Mattei, Pdlleghni,
riiarùieaHaniiDniii, Casanova, l'ado-
vaai, Latiriui, JVeziost d'CJgliastni,
l'ane,Manoûnni, Penet, Antomarchi
veuve Liiline Borcogli :

Ont l'immense douleur de faire
part a leurs parents, amis et con-
naissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

M. Hioul Lizarmi
leur bieo-aimé liU, frère, beau-lrère,
uuclfl, neveu, cousin germain et al-
lié, pieusement décédé à Uonleaut,
le 1er avril 1919, à laga de 2K ans,
muni des Sacrements de l'E^iise.

Priez pour Lui I

de Spa
f »•, 4 avril:

Ls œntérence i laquelle

uaisteiint le maréchal Foch,

le« péuérjui WeyiisDil et

Nudtot. IL Briberger, le ga-

léral Uammeisle D, tecrèUi-

n d'Etat, et M. Simman,

s'est ouverte i 9 heure» i la

villa Neubtii.

Elle n'ai ttrmiaée à midi

et demi.

ARKHA*<GEL

cnfitie

Des intarrogitoire» i l'an-

à.mce il rntori que Lenoir-

et Deaouehes s'appliquent i ae

njeter I'UD sur l'autre la p ri

de re poosabilité qui leur re-

vient d*m cette affaira

Leooir s'abrite darrière «on

père, at Deaonebas voudrait

taire croire que toutes KS

opérations n'oat IU qu'on

but exclutivemeit oommer-

ci.l.

Maia le président «t le

comnissaTe da gouveme-

nwDt ont ramené exactement

les choses au point, surtout

au sujet des voyigts en Suis-

st, i Genève el i b couda-

si™ du contrat Sbœ 1er.

Les réponses embrouillées

de cas daui accusés ont pro

doit une impression plutôt

défavorable.

p
par Itfei impotane Mttioi dd Vint
•t Hamui de Borde m i .

Kc nAftBOL, A|enâeU«vu,Bor-
deioi.

RESSEMELAGE
ECONOMIQUE

Nouvel

loodni, 1 inll.

La situation des troupes

anglaises tt alliées i Mur-

maurk et à Arkan êl cit loin

d'être rassurante.

On s'attend d'un moment

i l'antre i une vigoureuse

poussée des b ilcbevistes.

l \ n \ DI lUflllaTI
Par suite de la gravité de

11 situation, la War OlBce a

décidé d'envoyer, sans aucun

délai, des ren'ortf, afin de

siuver les Eoldats anglais

d'un désotre.

MnltKureii&eiiitnt Arkan-

gel est embarrassée par les

glaces.

toisni, ti GIIIII
de PARIS

RsjHBfllei-T«iit n i n e voa chaut-
nret, avec ttmêeH$mr, pttia en
cuir chriHoi» tovl préparé, inusable,

B> mie chez

STAATH-SCSini
Dépét «c f c m a « e r l «

31, nu de fOpér*. it — BASTIA

it BD CINTIIII
Cinquième «adienoe

HAMBOURG

COMPLOT
contre

L'EHffl

LES GRÉVISTES
La nombre des grévisUe

du bassin da La Rohr s'éleva

déjà à 56 000.

Grâce i l'aavoi de 3 000

hommes de troupe*, le calma

a été ramené dans la ragiw.

Las quatre plus anoena

syndicats de mineura aa pro-

•ooeèrent contre la greva ga-

nérala et ne veuleat introdai-

re la journée de six heures

que progressivement.

D'après la Gaulle dt Vos

sur 115 000 mineure am-

b uchèi d <ns l« baitin de la

Ruhr, 102.000 seraient en

en grève.

Les négociations entre la*

délégués des mineurs st du

gouvernement n'ont abouti i

aucun résultat.

A STUTTGART
Lea ipirfcikistes se sont

emparés d'un depât de gre-

nades, st sa sont empressés

de les utiliser.

A DANTZIG

LIS MPKÎSHIHTS

anl.

D'aotèt les dernières in.

lormatioDS rt(u°s, il ae serait

formé, a Hambourg, un com-

plot drt marins s.Wnkis'-i

qui aursiont dicidi d'a>ba-»i-

ner l'ex-K^iser.

DE HONGRIE
lerae, 4 avril:

D'après un té!é(rr*mma de

Vienne. rassemblée das of-

ficiers appartenant au parti

national allemand, discutant

les événements de Hongrie,

manifrslère t nn ace ird avec

l'txtrese gm be, en vu» d'un

rapprochement arec la Rua

sie

On entre dans la partit

relative à la vanta du Jour-

nal. 11 s'agit de la première

phase, de celle de Lenoir-

Desouches, précédent la pha-

se Hambert Bolo.

Las débats, quoique me-

nés avec beaucoup d'auto: ité,

nslent un peu CODIUS.

Le presideut dit: Noos

dooDons da njmbreui ccopi

de sonde dans tous lei dos-

siers, dont il nous est très

d Ilicile dt Miivra tuutes l«s

lignai.

ALLEMAGNE
Lu «ifriin I8U trniil

a«M, t urt;

Le congrès daa rtprésea-

taili des ouvriers aa is tra-

vail de toute 1 Allemagne a

ea lieu saaedi, a Berlu.

La quitta d'ouvriers sans

Irava I tel très enviée, en r. i-

•oi des ^rouU qu'elle prjeu-

re.

Baie, aanttl

Les repr&tnt mis des puis-

sances di l'Entante sont ar-

més à DiDtziiz, tù tla sa

sont livré* I l'ia«p«tion dea

lieux, aSn de pouvoir assu-

rer le casernement dea trou-

pes alliées qui ae tarderont

pas à arriver.

SMYRNE

VILLIS t i r a i s
à feu et à sang

Nombreux mattacru
albiaaa, t «trlli

On mairie de Smjme <rat

des bandes d» oomitaljnu tur-

qnea, grossie» dea populaces

daa villages voùina metient

à <«u et i sang les villas

grecques de l'intérienr.

Plusieurs centaine» deûracs

tarent massacres.

M » MASSEL
dcntwte

k> taaia.l di Butta, 1«, Bomlt-
™rf Paoli, u i <nnn <• l u ai U
aa chaqva Bois.

lakàal al alalùr la JTOIaJaa a W
taira. Pamkaia m, plalùa « ai-
maaL Sitfaciioa da data a«ae al
•ua aMaikeaia.

Pl ia daaiain Bndf, 4 e e u o u e
ea « r m .

AVIS

j 1010 Pawrw
aalgaaaaaala at tar ito>4uoa anen
•a twtnmm: V, . Ha>tal, nai |
Iliade.

Le PetitJBastiais
M>

J O U R N A L
nus FOITÏ TI n ÂGE t>trs

QUOTIDIEN

BB LA COfiSE — 1 0 en

» a-*, a? .TT*
fiTS U

A la bonne heure, nous voilà
flx.es sur la prochaine réorgani-
sation de nos Services Maritimes
provisoires.

Nous faisant l'écho de l'opinion
publique, justement inquiète à
ce sujet, nous sommes heareax
d'avoir provoqué de la part de
M. le député Pierangeli, quelqaes
explications qui la rassurent.

Nous aurons donc, d après loi,
six paquebots par semaine, pour
faire le service entre Marseille,
Nice et la Corse.

Noos avouons, en tonte sincé-
rité, que c'est pins que non» n'es-
périons, pourvu que le Ministre
qui a donné sa parole la tienne.

Toutefois, i] semble y avoir
une ouibre aa tableau 11 n'est,
en eflet, question d'aucun prolon-
gement »ur Uvoorne Cependant,
avec la reprise du tournoie, qui
n'est pas à dédaigner pour la
Corse, ii pauvre tn industries, un
prolongement par semaine sur
iivourne, aa moins un, parait
s'imposer.

Nuns avons bien, il est vrai, te
paquebot de la c Compagaia Ma
rittima italiaua, > et ici, je saisis
l'occasion pour rendre nn hom-
mage merue a cttte Compagnie
qui, même aux plus dors mo-
ments ae ta guerre, ne nous a ja
mais laissés sans relations direc-
tes avec Ula.ie. Mais ce seul pa-
quebot ne suifira pa*. Suuvenons-
noa» que dans le réseau d'ivant-
tjaerre figuraient trois pru longe
ments hebdomadaire* de la Gain
pagaie Frxissinet sur Livourne,
en p.as du paquebot italien.

Autre question, le connaisse-
ment doit il, à l'avenir, rester le
même que celai de la Compagnie
Frauauiel avec ses clauses dra-
coniennes 7 fierait ce trop exiger
vraiment de demander que le
droit commun, dont l'Etat est
le oetenseur naturel, régisse les
rapports entre las chargeurs, les
passagers et le transporteur ?

Ccsi, évidemment, beaucoup
d'avoir obtenu le maintien des
tarifs actuels et 1 extension de nos
lignes insulaires,

i>i nos Heprésentants réussis •
saienl à faire faire au Ministre da
Commerce, an pas de pins, dans
Je sens indique, nous les loue-
rions une fou de plus de leur
conscience a remplir le mandat
dont ils sont inve&ti».

yaei que soit le résultat de
leurs démarches, nous espérons
le connaître. La question de nos
service! maritimes est trop im-
portante, pour que le public ne
«oit pa» aiwsiloL mis au courant
des péripéties par où «aie passe,
sans qu'il ait btj*oiu de chercher
J secouer la pouaoïe.e des carlvna
ou t,e cncueni parloir les rap-
port* les plus *u»cei>ubies de lui
ipporter la lumière a laquer il
a droit.

avis.

Printemps
guerrier

Emonvante page d'Henri Lave-
dan, parne cette semaine dam
les • Annales.- »

Qnaii'l, sous la neige, on faisait
«elier de mineur, il n'était pm m.
•Impensable que le dei «at le bleu
de la turquoise et que Ia brise fût
légère. Mais dus lors qu'un nouveau
genre d énergie el IJUUU surcroît de
sacrifices sont exigt'-s de nos enfanta
n'est il pas heureux et comme pro-
videntiel que le printemps les aide
el leur facilite U tdebe ?

Ayam compila l'ensemble île leurs
'iwirs, ot la mit de beautés visibles
qui lus allure même en pratiquant la
«plendeur mc-ral<i, il s'apprête doue
avec un regain de tendresse a les
étourdir el à lea gatfr. Plus aboi,.
damment que jamais, il leur don-
uoni ses trùsors, Ie sucre et le miel
de ses parfums toutes ses flatteries
délicieuses.

Il prépare, le terrain. Il déroule
."es gaam» a m qu'é antiques uu pied
lia aoieul agréables à fa vue, et il les
rend moelleux pour que ie coureur qui
tombe se fasse moins de mal. L'est
à son ordre que dans les buissons
battus par la patrouille, les plume!»
de lilas caresseront la joue du fan-
tassin. Les Heurs du puruinirr baclu-
par la mitraille viendront poudrer
les régiments de l tur frimas suave.
J. arbre ne sera plus un tronc îartiu-
chu et sans parure il fournira l'om-
bre et l'abri dd ses rameaux l'her-
be recouvrira les talus, el surtout les
tombes iiparses des morts glorieux
dont elle fora des petits tapis, des
lapis de prière, Môme épouvantés,
lis, oiseaux tâcheront, entre deux
attaques, de construire leur nid. La
soniierie<.ii coq sera pins matinale,
il l'escadrille des hirondelles mettra
en fuite la horde des corbeaux.
Alors tous les Ironpiers, rtilresses
dans leurs vieilles caputes, c ainsi
iju'en des habits de Paquea », aa.
ront conscience d'.Hre les gardes
franyaises de Hoyal-I'nn temps fcil si
.'un d'eux, frappé d'un coup mor-
tel, culbute au revers du fossé, le
visage contre le sol, peut-être une
touffe d'humbles fleurs, auras.* par
sa lèvre, arrosée du non sang, se
trou vent-t-elle là juste à point pour
engourdir et parfum T SOU agonie.

HENHI LAVEDAN.

. sur leurs piétés, n'b^ilant
pa» ii sortir du sa wiw pour aider
pruKnwHiun des Uxmpes voisines,
montrant ainsi les plus belles quali-
lès de camaraderie et un enthousias-
me communji-,uiif ; a pris, au cours
di- tes truisht-llcs jinirnt'i's.S:; i-aiums
dunl 8 di.'.an-, (i miin'i,Mi.Tler,plus il»'
50 mitRkilkiuitut. et plus del.UlK», pri-
sonniers, parmi lesquels un cominau-
dant de rv^iment avec tout ^on étal-
inpjor. Dédaion du général coinmau-
daul en clief du 2J arplembre 1U18.

5. Régiment d'élite ; sous le com-
mandement de son Lrillant clief de
corps, le lieu tenant- cdonel Mon-
dielli. a, ie 29 aoiïl 1918, assuré par
sa manœuvre la prise de \,\Ù force
d'uoe ville iinpuilaule et r,premeut
dé andue ; le M dUr,t l-.i[y, a empor-
té d'assaut un pilou abrupt, faisant
300_ prisonnier» apparteuaut à truis
réjfiineuls dillérents et captuiant 43
nuuïilltjtise» ; les i. (j et 7 septem-
bre 19J«. a toujours devancé l'bt-uiv
prévue pour la reprise de l'atUijiie
collant à l'ennemi, le bousculant dunj
sa retraite, s'emparaut d'une ville
impurlaule, frauchiasaiit un G t n i |
BOUS lu feu de I artillerie, au mujuii
de paîserelles de fortune, •̂a r̂cta l̂t
euliii, après -Li kUomeires de pn-

limites des inondations île

ffluH
de la CORSE

M. le di-pnté Pieianfreli ayant le-
iiiandô à M. .<• Mioistre de 1J guerre
',ut;l eut le régime actuel de» permia-
sioiiM pour la Ojrse, ajoutant que les
eomiuaadauts de dépots refusant tou-
tes permissions, soit de départ, soit
de détente, à desliuutioa de la Corse,
a revu U réponse suivante :

t Le régime des permÎBsions à des-
tination de la Corse a été iixé par la
circulaire du £J novembre l!H8, in-
Bérée au Journal Ofiiciel du *>3 no-
vembre luis. »

NODfELLES JOICUIBC

P«r décret du 29 mars lont
Domméa :

Juge suppléant rétribué an tri-
bnnal de première instance de
flastia, M. Torloni. avocil, atta.

En Vente,
i e pécule det mortt

pour la Patrie
( < l « l è l e

km 191S.

0. HégimBnl delito, qui * , n c o n ,
illu»tré sa tradition au cours do | a
cainpjgue actueile et iioUunneiit à
Verduu ; à peiue retiré de glorieux
uombats qui lui .atalMK , l n e d l a l i o | ]
à I ordre Je la I mée, a été réorijs™
le ffloaob.i) 11118, sou» le commaV
denteut ilu lieutenam-coKinel Mon
dielli, .levant la forte |,osilion de Lo
Ilerri la-Nicviile ; a donuu une nou-
Telle preuve de ses quahté» miliuu
res Lora de pair, au cours d'une
semaine (le couiki's achaim-a après
lesquels, le ."• novembre mis, il s'esl
lancé i la poursuite, a talonné l'en-
nemi, de jour et de nuit ; débou-
chant en Belgique, le !l novembre a
obligé lea allemands a abandonner
un important matériel, luttant a\eo
apreté jusqu'au dernier moment dans
unelrxailité où il » fait dea p r f a ) l ] .
niers el piis une mitrailleiiM en
action, le i l novabie riécision .lu
marécbal cummaodant en chef du :t
février 191)1.

Général, en remplacement de M,
de Uari, qui a été nommé juge
a Sartene

Juge de paii de Calenzana,
M Lnciani, avoué à Calvi, ca-
pacitaire en droit, ea remplace-
ment de H Foala, décédé

Juge de l'aii de Lama, M.
Pires, suppléant du juge de paix
de Saolo-Pietro di Tenda, licen-
cié eu droit, ancien conseiller de
préfecture, en remplacement de
Maltei, atteint par la limite d'âge.

«•»
M, Pieruccijnge au tribunal de

Corte, j e

Les Combattantt
de la Grande Guerre

Convocation

La» mjmbru le 1' i Daiaa Fia-
teiaelle dei lialoimèt de la Goraa »
ao.1 i n d « ' m a u , , i a l s e m o i j e

te.é.'ile qui aura lieu diuaacae, 6
ami, a 2 «m™ da 1 ajirti.uudi, a
la mairie.

Vu 1 luiporlaace a e , ' a t o r e a Q j M r

et oei décu.ou qm y , e r M , flM,
ia liu^em a eiiuui d, coaroquer par
le.ne udiTidu:.la loua «i adaë-
rto a,

D.ieri groupai caslmaui oal
déjà lui «.uiult.e çuila u m n u i
d » dtlénDei ><ur Bieadra put m ,
trataax da i ' - — - •-

M. le neiorier iraompajaé d'ua
leciéuire la lieadra, i (aHir de 1
Mture, i la diapuuiDi d u aouieaux
aoulreua .1 p,rc0«-, en meine lem p
lei couiauoa. pour le s . iruuiulre.

I e.t rapptu i Ml. 1,, c l e l s d e

gronpe, ainu qu'aux oi«iiibrai ùolës
de l-laléneur, d'avoir . adraier lo.
"" »u treioiierae la i t c u n ,

Ravitaillement

Viiii it Pwm .I Tirn

SPORTS

CITATIONS

La UColonal Mondial u

La Fourragère aun couleurs du
rulian de la légion d'honneur a élô
conférée! au ;le de marche de zoua-
ves, comcn.iiifJt* depuia dem ans par
le lieuteuant colonel Mondielli, d'ilo
Kuussc. Voici les trois dernières cita-
Uons obtenues par ce mapniiiijuo n<-
1,'iaieiit, qui a pris un drapeau à
l'ennemi :

t. Sous les ordres du lieutenant
colonel Mondielli, par des manieu-
vrua mem ês aveu autant de fougue
ijui; d"habiletf;, a bn*.' tuulos lu»,
n-Hialaricfc, du l'ennemi dans les iour-

tres, enlev-nt (ie haute lutte plu-
sieurs batteries dont Jas servuits sont

I.e match d.> finttLall-aieiociation
qui a eu lieu dimanche :(0 mars der-
nier, ayant èlê en partie entravé par
le mauvais temps), une nouvelle ren-
conlre aura tieu dimancbe, 6 avril
sur la place Saint-Nicolas, à a h. :«.

La partie promet d'être très tDlé-
ressaote ; les deux teams en présen-
ce auront à caur de faire triompher
leur* couleur».

Dimanche. U noua a êV; donné, de
vuir avec «|uel entrain et quelle en-
duiancc leadeui û^uipe:! ont sup-
porté le* latigueH de la lutte, rendtia
plus dure pu* le I.ilieccio. Les civils
quoique jeunes ne mauqlièrent pas
d'aumes «t noa pollua de aang-rroid.

Ixts équipes, sont auctimplet et
feront réciproquement limpossiblo
pour avoir la victoire

N. .n .p 1 Q r a . H ,!'»,« e , d.̂ à an-
noncer qu'une quéie Bera faite au
profil du Comité dea F.ites.

lie» duùes seront mises à la dis-
position du public.

Un POILU,

j&rj. (7 — • « « 1^ M i | e j M pomm« de terre da
tora, décède. raûui'lcmeai eoiimuera à piriir

irm—i " do 7 caartil, IDI aeares et mx

Préfecture de la tarte l e ( a é g o c i M U ^ ii.iérilUr«

lei prûpriâUirei qui dâtirentobiaiir
des ceviou, ion penr la vute toit
pour l'eauemeicemeil, loal prié* de
K nréieater d « a le plm bref défli
pwsble pour preture lirriiioi dei
. . . . . . . i- mj j ^ j . M l l Bécuuirai.

te fermu tu comptent
/rend Us cttu ktift.

i'our à *eme tu de ni Je vrix

du Placement Gratuit

de la main-d'œuvre civile

Le Préfet de la Gîise a Ilioannir
de po.-ter à lu connaissance de y.M.
les maires des communes du il.pur-
tement, <|ue l'Oliice dopartemi-utal
du Placamunt Gratuit de la main-
d'œuvre civile, iostatlûe à Ajacdo, i
Ja Prélecture, est chargé spéciale-
ment du pliuement des tuijiuirea
qui vont être renvoyé* dans leurs
foyers par suite de la démobilisa-
tion.

Il insiste donc auprès d'eus
dunn façon toute parliculn;re pour
fjuils invitent les ouvriers a u Lia-
vail résidant dans leur commune à
s'adresser à cet (Utice, qui a'effor-
cem de leur procurer un emploi de
leur profession.

Ajaccio, le ̂ 5 mars 1919.

Le Préfet,
/ÎVRMKIt.

lmt>. Oltaglier..

UMrwX, ' 1 "Hum

mon d'achat 10 l'.uc ,.

U» ach.ienn ton priéi dd low-
•ir le» uci attM^ir» 4 t-ttDbgl,

ami » „ II. u p^repto t, , , u
lu™, m. Ihpolfca, II, ao toa.

HtfyOlUnj K IAVEKU _ u

"««• P«r la palaamt d . i
A cota «-.MI , m ,„,

îta'ïL4' ' ' " bmm S
item Amu.1. t a i^,,, M

—.— Ut i.mtr., „,„ m « ^
•O.I pn« faaiM,r.ta lé,,,» r iaa
,il.li qilaarnln aijoirjl,» J
a ami, i i tMin la » . m.

iihu



PêUU ëëMêtU LIQUIDATION
pour caution da commtm DERRIERES IDOIEUES

ServUt UKtrwUq» apécial du Pctll Bsstilis

M. LMÙUU, Plaça dea T«r

Théâtre Municipal g]
«•juerdh» i Z h i u « •* tomiB,

panda «alwia. Aa projrraam* : Le
Smgê à muMiu de cfiitjn — Ooemmmt
Annale* de /* Guin-i — Aefua/iléa
afondialM. — U S CCUX tUOUHS.
grand iir«M monUis «a 3 partiM.

L4 NUiT TR4G VUE D£ RlGtDISf
aoméiim piristaBBa. uiurpiéu par M.
Pue*. — Ui Prattnu *n btiluta,

4 vendre
Kua Saint J « B . u pfaa^ar étage

ttiapoti de 4 piâCH et m HT* inlé -
rwora H dauoas.

Tariisaaar pour m w ( i i i i « i M
•areea la P#M Aaatiait.

<_m demande à louer de salle

Uui i* ((D>ru«r a» ta ri .e . ai AIW -
1», NMINIB For| oi Gir« ;

U*. spptrtaauBt *n boa «Ut «1 bitn
«pote compté de 3 pèoas on plu. l*r
(l«g* W m da ciuurie.

Da œ»g"ia ou entrent
aVadrauM a u i w w i du Péril t u

1 erdu _
! ! • ( • « perda, d*puil u BOJ eam-

roa.chieaae de t h m poil fl«, ooaUnr
ctrt.le* 4 pat ubiiErbci, poiinJ bUoe,
pointa da I* qaiB* DliDct
»• Qcm i# FioeiU, f̂
««toi q»i la ligni'art i H. Colonne,
• o u uepectear * Fttnta LMEU (ducré-
tron).

, MVftii
D DE LOURDES —
de 1» Te'ralle raicala. Le
pitUaiaar da Cti*«i.

BiAcbeie looi i l io.ri 14 bte «f et dt<cl*.
Ut ttlD&i* «I !*• jelBtl («SU lOBl plu

d« VilW (»ll« du Connu «t
Le Comité Aiast d&BltJioûatiM, oi

ancet*» à l'QMtM» d'un &••?••• Co-
wite Sésnre In . imponinle D e itvc-
tkw* tra< i* à-M laroot pn»*« contra
]«• abennti qui s'auront pu dfxuuM
T liû . .

» , M Pt*li
t»rèf La PoMa) — BAtiTLL

Comileu pour kommu, j « u «
f e u «i eilaïu. — Pardeuu*. —•
Pèltruu, — Gaïqa ttai. — Cha-
peaux. — CJuuiurtti

eVrejelet relfcajeTu SOI loalM 1*1

AVIS DE DÉCÈS

lime veuve l'aul ilerneau, née
l-otnbardi ; Mme veuve Sautelel, net*
Bera«uu, de Paris, set enfants et pe-
tils eufjolb - Mme veuve A.one Lom
liaixii, m'-e Santocci, el i=es enfant"
Mme veuve Siniucci née Ricci, tié-
çocnntB-, VI. Jean Oliviwi, négu-
L-Lint ;

tes famille* B«rneau -le Iiourges,
Siuiucoi, A'bertini et Maestracci ;

Ont l'immense douleur de faire
part i leurs parents, amia et con-
naissances de h perte irréparable
qu'ils Tiennent d'éprouver en la per-
sonne de

M. Paul Berneau
Kmployé

« D O i t e t Chemina de I.T HépariaiwaUu>
décédé à l'âge de 55 ans, muni des
Sacrements de i'Eglisa.
at l/eutertimeot^nra lieuatijourd'Uu >
dimaiiLne, U courant, à 2 lieurea i l
demie de l'aprtis-midj.

Un st> réunira : Maî oD mortuaire,
rue Miot, 4.

A T U S E DECKI

(SàlNÏ-tLORENT)

M. Maxime Omni ;
Mme Maxime Orsini ;
Mlle Pépita Uraini ;
M. et Mme Boulier Orsini et leurs

enfants ;
M. et Mme An^e-Marie Orsioi et

leurs enfants ;
M. et Mme Eugène Fraaceechi, née

Orsini, et leui.s enfants;
MM. Marcel et Toussaint Orsini ;
M. C. Ferkêlli ;
Ont la douleur de faire part à leurs

parents, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne riu petit ange

Lucie Orsioi
leur fille, sœur, nui* et consine, dé-
cédée ii Sainl-Florent, le 1er avril
ltHÛ, i l'âge de vin^t-un mois.

Le présent avis lient lieu de lettre
de faire part.

USflILIinilllS
LA PAIX

P»DJ, I «iril;

Malgré U c«mpij(M poli-
tique tt pissimUta de com-
muda de certains journtui,
nous ponvoiiâ continuer i tj-
tirœer que les préliminaires
de la p»n seroat dëb'DitiTe-
meot étsblii la «mains pro-
chaine

Lia questions teniloriales
sort réglée» ; 1(8 question!
finanrières vont l'être.

Nous serons à Versailles
avant Pâqiei.

Au Pauvre Iliable
B^stia - ^I.Houtevardl'aoli. î t — . astia

Pour quelques jours seulement
A partir de Lundi 7 avril

OCCASlO.t S~EXck"pT!ONN ELLES

Un lot important de voile de colon imprimé pour robes et
ptignoirs, ar'itle valant «cluelurent de 3 ir. 50 i
4Ir. le n.<tro.

Nous solderons ce lot
Ls mètre 1 . 9 5

Une afTaire de draps de lit en toile coton. oicneDMOD
200 x 300, dune va'eur réc'le de 18 i 20 ir. le drap.

Nous tulieroos n i article
U dr»p 10 .95

A EHLBVKR m
300 douzamts da crayons noir*, d importation lapootiae,

;.l-ur r«tl e O ir. 20 la pièce.
Cet article sera soldé

t.t» 12 rnyoLS 1 . 0 0

"Ck MA1SUN KST

Aucune eitièdition Deat hile lans l'intérirur

EN BAVIÈRE

LA RÉPUBLIQUE
DES MIVIBTS

proclamée à Munich
lr>, i «rlL

U Ertzberg a roen in ra-
dioté'égramme lui annonçint
qve la République des So
viel» avait é'é proclamée i
Munich.

télégrammei timtit par lui
an onsulat du Paraguay, i
Bvne, dont le consul était
boena.

L'audience a été très inr-
tila sa incidents entre ks
avocats, entre le ministère
public et las avonts, surtout
antre H. de Moro Gisfferi et
le commissaire du gouver
nement. qui croisent «cu-
vent le l«r.

1ÉY0LUTI0I

Le Petit Bastiais

L'ÉVACUATION
D'ODESSA

lonirn 5 ,.m.

S il tant en croire le Daily
Mail, il seril lérieueement
question d'é mener Odessa par
suit» da manque de vivres.

de Spa
Fins, :> itrlL

Les Kouv«rDement9 alliés
ont reen de Spa le té égram-
me ci ? près.

Con/armémenlaux décisions
des gouvernements alliés, le
dioil résultant des conditions
de l'armistice d utiliser le pari
de Djntzig pour le débarque
ment des troupes polonaises a
tu formellement maintenu, et,
pour hâkr le retour des trou-
pes en Poloine il a été déci-
dé de faire usige des autres
liqms de transport, propo
sèes par le gouvernement alle-
mand.

Maréchal FOUI.

LES MORTS DP JOUR

M. faut Cottignit»
Un annonce la mort à

Pans, a 70 ans, de U Piul
Cotti(ni», conseil'er hono-
raire i U Cour de cassation,
qui fut avocat général [rès
la C ur de Bastia en 1882 et
1883

Le
à VIENNE

Binw. D MTil.

Le général Sunts ist ir-
rité hitr i Vienne. Il a pria
immédûtemect cirtsct avec
las diverses pe sonnalités et
commissions des puimnees
de l'Eitente.

Il a anconcé qve )e< puia-
lances alliées taraient loua les
efforts néotsaires pour livo
ri»ar le travail.

3' »i GBHII
de PARIS

wrl!ii*j
DU GiPlUIHl L.DOLX

Sixième audieuce
Pafli,Sa'rfl.

Au cours de ceth sixiè
me audienc», le colonel Mase-
lin, présideLt 'u cooieil de
gnerre, s'eit ifforcé déuei-
der, pir diverses quastioii
aux accusé?, certains points
qui restent enore assez obs-
curs.

Lenoir a t il fait ronn it'ra
iHunbe't d'uù Drovemient
lu 10 mi liots?

Haœbnt a t il résllemsnt
chargé Lenoir de s< ren Ve
en miisnn tn Sais»:?

Hunbj-t a t-il chirgé Le-
roir d'entrer en conversz-
tionavec Munir PJ lu?

Pourquoi et cummeat lei
10 militons d̂  Sctœ'er pré
vus dans 11 contrat du Jour
«ai, se changent i s en 9 mil-
lions stulemeut après ce te
venhî

l̂ a. accusis s> contredisent
coniu îellement.

Quinl Bunbert dit blanc,
Lenjir c*it no r.

N tjrell-raent, listémoinj,
qui seront eutenius lnnli,
finiront pir dipirtjg-r In
accusés tt ueitre un peu da
clarté dîna Us laits de la
cause

NoWn* que Lenoir n'a pn
dôme' que des I-I^ ic,lions
trèj mauvaisu sur In cinq

il lrnb'«> i- Fnitlort
B«M 5 Ifili.

Les troubles continuent à
Francfort ; les troupes fran
(aises se tiennent prêtes à oc-
cuper la ville.

Les avants-postes français
ont déjà été établis dans les
bois tnvironrumts

U Xnitiiit Grérâti
Le mouvement grévistesem-

b'e eri décroissance dam le
bissin de la K^ur.

Il est stationnaire dans le
Wurtembe'g. où le travail
n'a pas encore été repris.

Les négociations continuent
entre le gouvernement et les
diléqués de la grève

II n'y a pas eu d-: nouveaux
troubles à S'.alTii, où le
nombre des victimes dans les
derniers combats atteint 14
morts et 53 blessés

M"» HASSEL
dtntiU*

Lt Citait de Bull», 16. BoaU-
wd Pioli, ui ofiven ds 1er u 11
4t. ekaqaa Boi>.

b U n l tt tleliv dt »ralMa* du-
ttirt. P!omit«t or. Flatiit tt «i-
DltaL Eznciin dt dnti ittc tt

Piica dtouirt Bridgt tt cooraut
•• M l p i n

AVIS

i ijaeâo ds 15 an 30 Pav taa-
Mi(aa«talJ tt carrwtOBdiBCt aritrt
dt l'tdnmi : IILI Muni, m •
hlirit

M tarnaas —
J O U R N A L

LE FLOS FOUT TIRAGE Btt
QUOTIDI EN

JOVBNABX DK LA COPSS

t_ av tVt .'"r j •-

Une Loi opportune
ET IMPORTANTE

Notre Code du Travail vient de
n'enrichir d'une loi nouvelle : la loi
sur lea Conventions cnT'ectires du
Travail. Elle était depuis longtemps
sur le chmtier. 11 y a une Jou/iiine
d'années, j'avais déposé un premier
projet (rouvernemeulalsur le bureau
de la CHambre C'était sou» le mi-
nistère SarriT. Ce dernier m'avait
appelé à l'honneur de diriger le Mi-
Distêre du Commerce et de l'Indus-
trie, dont If titre s'ilait accru, ea
même temps, d'une appellation nou-
velle 11 deveuail, d'une façon offi-
cielle, le Uiaietère du Travail. Ka
iuccédaot à M- Sarrien, volontaire-
ment démissionnaire après les élec-
tions, U. Clemenceau lit, du Travail,
un ministère autonome so mettant à
EâtéteM Hené Viviani.

Comme ministre du immerce. de
1 luduatria et du Travail, j'avais étu-
dié <H rédigé un projet de loi sur le
Contrat collectif et j'en avais saisi le
l'arlement. Celait une nouvemté.
tille sarprenait-

Je dois mûme ajouter que du côté
patronal autst bien que du cdtê ou-
vrier elle était accueillie avec méfi-
ance. Mon collègue et ami )l. Strauss,
dans le irèa intéressant rapport qu'il
a fait au Sénat au nom de la Com-
mission chargée d'examiner le pro-
jet qui vient d'être voté, a rappelé
cette tnénance des premières heures :
i Les Chambres de Commerce, a t-
il écrit, contestaient le principe et la
légitimité des conventions collecti-
ves ; les organisations ouvrières
repoussaient le contrat légal i

La législature prit Gn sacs que le
projet que j'avais déposé ait pu £tre
mis en discussion et voté. II. Kuné
ViviaDi, en qualité de ministre du
Travail, en déposa un nouveau, sous
le ministère Clemenceau. Les années
se passèrent puis vint la gueire.
Elle fit évoluer les idées. Du cûté des
patrons, aussi bien que du roté des
ouvriers, à lu lueur dea événements
et sous leur prewion, on comprit, de
part el d'autre, que le contrat collec-
tif répondait à une nécessité impé-
rieuse et qu'il devenait indispensa-
ble d'en consacrer légalement l'eitis-.
tence En effet, depuis quelque CœfH
d'assez nombreuses conventions col-
lectives a'éUieat conclues eutre em-
ployeurs et employés, surtout dani
les usines da guerre. L'initiative dea
intéressés avait précédé l'action lé-
gislative. On peut dire qu'elle a dé-
terminé le vote qui vient de se pro-
duire,

U loi qui est sortie de raccord des
deux Chambres n'est certes ni par-
faite ni complète Elle contient des
lacuies: c'est la caractéristique de
toutes \m lois votées par le l*arle-
ffléOt. Mti» elle réaliM les principe!
euentieU et soo application, dans la
ToroM où elle est sortie deg délibe-
rttioni pariemenUiires, ne met pas
obstacle i ce que très prochainement
•oit entamée l'élude de m complé-
ments néeetsaires

Envisagée dona les principes qu'el-
le pose fl* dans les résultais imrné^
diatn qu'elle peut produire, la loj
nosvellB, maigre ses imperfections,
caantitua an événement de première
importance. Elle arme à une heure
oiitique et décisive pour rétablisae-
menl des rapporta futurs du capital
et du travail. Elle ouvre à ces rap-
ports un champ très étendu de con-
cil'Mion et d'entente. Notre pays a

besoin que l'ordre règne, que la pro-
duction s'accroisse, que le bien-être
se développe, que le niveau s'éli-ve
parti) il dan? tous les domaine* et
dans tous les milieux L'applicaliau
roittonuéa bien comprise, généralisée
et sincère du contrat collectif peut
et doit uooa aider à atteindre nés
résultats.

Le monde ouvrier a beaucoup ré-
fléchi et progreâsé uu cours de Ja
guerre. Il s'est instruit en quelques
années plus qu'il ne l'avait fait ni
quarante ans. L* ptouléma de la
production ne lui apparaît plus exac-
tement sous le jour où il le Voyait
intrefoia. H en eaieit la complexité
elles difficultés, il en distingue avec
une clairvoyance sans cesse croissan-
te les éléan-nts divers el indispensa-
bles. Ceux-ci ne lui paraissent plus
aDtagoniales et inconciliables II com-
prend, aujourd'hui, qu'ils sonfsoli-
daiies, que le maintien de leur indé-
pendance réciproque ne s'oppose pus
à ce qne cette solidarité au;t rendue
effective et qu'il est fort possible de
les concilier

Certes, toutes ces véri'és ne sont
pas encore comprises de tous les tra-
\-Lulleuis : elles u'ont pus pénétré
également et avec la même force de
persuasion dans lous les cerveau* 11
en est chez qui les idée» simples de
violence ou d'anarchie voilent tus en-
seignements de l'expérience et ceux
de la guerre. Mais les dirigeants,
maii les élites, mais les esprits ob-
servateurs et réfléchis dont le nom-
bre i e cesse de s'augmenter, out pro-
fité de «es enseignements lia envi-
sagent les problèmes, non plus sous
un seul aspect, mais sous toutes l-urs
faces et ils les situent exactement à
la place qu'ils doivent occuper au
milieu de tous ceui que soulèvent les
néoessitésdes temps où nous enlrons.

Rien n'est plus instructif, à cet
égard, que les observation* de M.
Jouham au cou ri de h discussion
sur U question des luit heures qui
s'est ouvert, devant h Comilê Natio-
nal Confédéral, et l'aiihè-ion que leur
ont donnée les représentants <ie lou-
les les grandes fédérations présents
à la réunion. Un nouvel raprit se fait
jour et se développe dans la classe
ouvrière. Dans la classe patronale, on
voit aussi se produire une évolution
des anciennes idées: elle tend à créer
chez les employeurs un esorii nou-
voau qui contribuera à faciliter les
accorda et les ententes avec la mon-
de du travail Le contrat collectif en-
lin rendu légal ne peut que favoriser
la double <Wolutionet l'orienter dans
un sena favorable i la paix publique
et an développenfiil d« nos grands
inténHs nationaux.

Gaston DOUHERGUE.,
Sénateur du Gant.

CITATIONS

Le Lt-Colone: Santini
A (ilé cilé à l'ordre du jour de l'ar-

mée, le 22 novembre 1918, le 27e
régiment d'infanterie : régiment
d'élite qui vient de Taire preuve au
cours df» combats du 30 septembre
10 M octobre 1918, de* plua belles
qualités manœuvrières ; progressant
de plu? de 13 kilométras en proron-

deur Bonn les ordres du lieulrnstii-
colonel Santini, a établi, au nord de
la Suisse, une solide ièt* de poLt
qu il a ruainlenui;, ualgrù des perles
aèrieuses, sous un violent boinbàrdts-
iitent par obus de tous calibre» et
par vpente ; a fait 475 prisonniers.
iluut 7 oltident, enlevé une piéti-
de 15 cent i moires, une batterie de
4 pièces de mortiers de (nnebée et
une quarantaine de milrailleusrs.

Concert Classique
MII, i».

M.TcraJi, U avril, 4 9 lu'ures du
soir, concert vocal et inatramentnl.
Au programme : Mozart, Schubert.
Deethoveu, Tehiykowsky, Charpen-
tier, Guiniud, Saiut-Saêns, Kranuk.

Prix des places : J franc? 5l>.
La location csl ouverte chez H.

Poggi, parfumeur.

projst, poor brroriier lei iiterêti
p&rticolieri da qnelqui proprié-
t «irai.

Loi «oragean i l iu t k Gkiiouc-
cii H i Mohui cMtuaarojii à
oatrir U boucha comme du cuirdj
JQ-qn'* Cuamoxza, parce que tea
pooti et-chiuitéa* oïl senti le bs-
•oia de tavariier tu tropriitaire. ^

II a'y t pu d'exemp e qo'na pro-
jet de travaux d utilité publiqua
•'ail pti été modiljri pour (avorise'r
lei inéreis pirttcaliert dei perio*-
»th qu>, ea Gone, onl dei tttacbai
avec l« puisiaiti dajoar,

Ausii, sus vouloir décourager lei
tgricolitjur* de Folelli, ja pou 'eur
aoarer que i'uiqtiêid orionée par
M. te M.inuire ne iflur doaiera

•auiUcuaa.
SC1P1O-M.

Cmiiiiii k
des prix payét

pnr réqiuilin d u i i m

Les propriétaires d'animaux, rô-
quisitiouiiés entre le 24 juillet 1917
et le SI juin 1918, sont informés ((lie
les travjus de b Commiaaioii lo re-
visiou 'les prix payes pour réquisi-
tion de leurs ammaux, devant vrai-
semblaMemenl t'tre terminés dans
le courant d'jvril, \en récla malin ni
do cette nature ne pourraient plus
<tre examioées après le 1*' .ivril.

LES ESQi ÊTES
en CORSE

B la* i'abo«iitMBt jamais, aoir
estu rimplj rauon qu'elles acDl cm
<«iMi par eau il mêmni qui ont
cononif la faaie en liajaiùce qu'il
t'*git ds réparer,

Ka ce momaai, lu agrisaheon
de Kolelli attundeal le réiulni d'ans
eaqsête ordoaaéd par N U Hiaii-
tre dai T.s*aiix Publia, ma» il j a
lieu daptmer qie cctieeaqtete fiai
ra, comme utiai le* aatrti, ea
queue d« aoiuon

Voilà de quoi il s'agiL
Le iremier artjel d'aiiaa»tttin n

a u da Ciuaci, a ftarue de la cite
e ieaialecamafisa eitr« Cistmozu
•1 Polelii, prèft jtît u i borae-ft»-
Uiae A it gare wèau da Folel i: elle
en néctaiiu-â» d'abord »oar lei
wjHenn qui, ea eti, wui on wleil
de plomb, traveneat ce.ta gare aa
ouvrait labwche comme aeicaiardi
•t al lopoiiMi | a l.mi , e da ca*[
de lenr doia r on terre d'ean, poar
lei ouvrir* «grî oIrM qui trirailleat
daaa c«tle rtgioa, «l eatia, pour Isa
bfitu lui apioneal oa emtomnt des
mircaaadisât wii i doi soit altetéti.

Maii connue ioo< lei ,'projeu, qui
cal ilédreues pour I ' I I U M U U K
ea eai ptHtba, oit été oiodiAas par
tuile de rimerwauoa d'une paistan-
C4 occaUle, celai qai dotait la g»rt
ie F«lei i d'aee bjr»e foiiaiie da-
tait ihbu- le même ton qao et ta
tru.

Loi ODvri«ra agricelet da la plai-
•a de BrafMe oaeareet de loii, aar-
œ qi'U a alu i radmiaiitraiioi dei
P M « al Qkaaatèu da oodiaer U lac

A été promu au grade d'officier
de la LégtOm d'haamear, M. leneu-
laaaat-c«loadl d'ufuieri* Çoloua-
Cticctllî Macte- «Utwie tiaorgut,
chtt de miMloi près d'me biM
amàncataa, aacieaneauH casf d é -
lai-mtjur d'uni dnision d'iaiuteiid ;
Fcveau au Iroal >«ui com^lèU glé-
riioB d'au* pruimtie aiesnire, s'eit
moairâ coause cbei d'ctk^ma.or
d'me difuioa on tuuluura prévaux
du coiimaadimaai j i uié guère
mell blasée a«r«ai Vordua, ie *')
juta lîllu'; cbef de ousaioa près
d'nae au* wnérjciiie, a fait preuve,
milgre l'ianiiuilé rasuliaat de «a
b.euura, du plu gru.au qaaûiea
d'acûfite et de camiQaajeuti>it ; uae
b.eaauce eDléncurd, m ciuûoa.

GIOGATOJO
Mme E. SEBASTIANI

Célail oae ferama diiuagcés qai
«ieat de s'eteiadre i Oiocaujo, h
l'agi de 34 au , victime de la grip-
pa qui, avec la grande guerre, a
toriA la désolation .liai watei Ici
1J mille*.

Mariée h U. Sebasliiai, jage de
piii de Moroiig ii, Biie &uui wriiée,
il y e i peias >u a>i. à Gioetiojo,
où .ùailt monde primît et appiéciait
*et qualités natifs que rthuuaaii
eacoie me édacama pauriicabftre-
naeal aeigiAe.

Le mêaege était oai, aiaâ et beo-
reot «mail qaoa BHD) l'être tm ce
mttade. Oa uaiidâraii Une Se-
basiiaai comao» la fee bioafusaim
de> pautrei qu'elle secourait avec
aiemideAie qai ead^blaii le me-
tiie. Buoae, ad«bie, dune u w i
HLjOuA*, elle caarinui iout le mot-
de par la giâce de 10a «ourire et la
Bob e limpliciU d« t u nuiières.

Lei joit-i dd la mikrojte l'av«itnt
reaidae beurauss. Eue «vaii «atoar
d'elle deuijalispeupauqi,i rgiyneal
la ma»*! par Unr babil legena et
tear iilelligeaci précoce, fati ton
époax ptrUgeait avec «okDple la
boahtnr coijngai qui d«ml êire de
•i coorte dotés^.

O* biUMu toit auiaiaiaDl or-
pk*on*. Ld »ou KO d« la rsuaai
a'illtimiiera plat Uar joj-mi Ti»a-
S» ; aoa amour ie rechtull^ra p .»
leurs jesiai tœori. Oh I t'amoar
duae nére que i0 *oew amag*itté
daaj doi *«i ai iHcaaaii. F u t it
qa« ots a«iiu cbirabiu ea eoiaat

privéi dêi leur pJm leadre eiUnce v
Cruelle deiiioéi ! I j «e toieat n>;
vréi des careaiei de leur mère a m
&ge oa lu tudreMi et lei ioiu m»;
tenela leur Étaieni n aécuiairei.

On devine l'imauaie douleur de
l'époai éplora qui voit ion boaheur
anêaaii par la mari irémataree de
celle qw ctiit la BVUTB du foyer
timiliai.

Im-oêditteoi'îiit apr&i )«• tanlreil;
lei, qaioet au IÎJU a Glocawja, le
corpi a été dirigé sur O.-uioru» d'oa
la u^Uale était origiauur* et où alla
avait mmauf JtS Le d&air d'eire taba-
né. Preique totu Ita hibitaau de
uaite commuée l'éuiaai portés au
devant d i coriége fuoètre qu'ili oat
accomplie jatqa'au cafeaa tami-
lial.

N»ai trsaoas nia griade pirt à
la douleur de M. Stbuuuu et le
prioai d'agréer l'esareuioa émue da
•oi ÏIVBI coadolfctacei,

L. dea

Feui Bis&aix»
EQ

Le pécule des morts
pour la Patrie"
Prix t «MO rrailiaaim

Nécrologie

M. le Professeur Magnaschi

M. SaUaior Magaaicbi, artiii«
peiitre et profeuanr d« deuii ag-
aoraire aa lynée, a été enaone
aprèi qoelquaj jour* do eoitadie ;
il était âgé de Mii&ale-aeal ani.

U eviit k psiae nigi im lo-»rai'il
prit part k la gaarre de 1H7(1, doïl
il portail II oèreoieii la médaille
GOmmémoraiive. Aprèi avoir fait
aoo. devoir sur le cbajnp de diiaili
le, il le nnlii t Kome, d'oi il loos
reiiat, aprèi m tauia Aa iriTail
waleiiB ei d"éinJta aérieuses, avec
lei HHillears carL& îitt et qoclqatt
éioilM qm riTélaieil de* ceasaita
aaicea proJeatÎMaellw auei étea-
duei et HUtMl u vèniab e goûl
ariiitiqae.

Ii ae lardait pat k être wmmé
proie»enr de deàua m lycée, où il
ett reilé juqa'à ioe adauuioa k la
re'raue. Sei sdrnces aTiieail éié ré^
<u>OBp«iisei par le litre d'otricter d a-
ci demie.

Absotbé a«r sea coin aa lyc&e,
lea Itvau parucalièru el t u coin
stcoidaires de jtoacs filial, M. M»<
gasicai n i pas ai ie loiur de pro-
duira b^aucoafi, lJuelqa4S portraiu
reiwil, pour aiti-a^r aoa uleai,
ernre aatrei ceiui de ta mère, qui
lut irè< apprécié u Salon BesUu,
colui du ie§rellé provuaur Uberua,
aie. ; il laiue aiau qaelqoea raea
daa eiviroDi de Baiba, qui M soat
pat aaas valear trtutiqie.

L.» obtèqnu J, M Mâfuscai
ODI es iiea daea l'iprei-midi. Lea
elèvei du jycJe fornuieit la aaie an-
tour du ceicaeil, d'iaires, a u i qui
les élèvei dea court ttcoadairei ?e-
•utMi atrei la ûtniim r*preatuièa
ptr M 4y*o, dre;iflar da m Lgr*
ffttum, M. le «obtuiai Ghiiiai,
d'aoïres paeala, ai le pemaaicl da
lycée k la lêie dequel j« iron-
u<e« M. U pfOfiMtv Port et H, it

^ l^ii L ^ 'i^l u ^ IILL ^^ ^™ ^1L L ^ Lui ulll Ail] ^U] ^^ Aiu L



ceutur Iti.acMi ; a sii
giomiMuii Je corièga.

4prn l ' i h tn « avna&t ei l'églûe
Siint J e » ttapiiiig, l« cortège «'•si
arrÊié JUT a p ace de i'Uukl de
Villi, el H. Le prcvuear Fan « rap-
pelé 1 «airltro de M. Magaa cai el
readu us ijoauutft: éma 4 la, mé-
moire du r<ureiu défum qui D'À
IILUÉ que lt* m. rîeun Hiunmm
p*rmi ici âicicni cotiègu,u.

-\oui otiroai ut» ithni vitei coo
diïiÉ»Bcei k MJJÊ atag.>a*cJu, aux
laujiiiu* Magaaicki, Luiciardi, Ay-
mo, Ûtuliti.

Cyrnos-Palace
vu dtniuM ma Cynoi Pj/«ca daa

urraoMi da TMltar^at, d*i JavaaiM,
aa p)oDg«ir at «M ?alct dt ehaabn.

*ÏM.I CAT L'EtCUVBliB» ÙU IQBT.
— LwoitiU» appointai* la dii« cjf
poTuHm -ont pris* JtMUIw A la riumi^
g«BUtl« qu tirt n«a » «Mr, I H t w u ,
u t <talOp*!i, 19

La prtMBW **• ton Im ••mbru Ht Is
aUpaaitUa.

t iBOiSU N. l> DE LOUitUC» -
ikDOl, ottuiKia d« La riirai.a >>Kti«. La
U. P. eVj.nr.ui. pnv.<-*iMr <ii tut . .* .
pitwbai* ion» IM ïoit. • 4 D*B •••iatf.it.

Lu ûumau* al i6t j ta .u £tu. mai piU

La Cibi». de Baïua, 16, Bwla-
«ard Paoii, ut ouvert da 1er » 13
ta ciuqaa cou.

Gisut. et Ueli&r d* pre-.hete du-.
Uur». î'rtJtiMg* o», plana» «i ci-
m u t ËxiracuoB de dtalt tvec «I
ans mtnaént .

frète dtsmâir* Bndg» «t CMn>u«
•i lai! («m».

AVIS

À Ajucie d i 15 m 30 PMT t*s-
MlgiaKkals tt conuyotùMaoo inèrt
ta l ' i é m u r : V,.!i H u m , r*«i.

l u x OliiRÛer

U Gérant, la unit H*im«i

AVI8 DE DECt»

Unie veuve Antoine Ferniri, née
Ifiirin&ca ;

Mine veuve Bri^nole, m'-e Mari-
ûâcci, et ues enfanta ;

Mme veuve Atrigbi, née Marinacci,
et aett enfouis ;

U. ft aime Jean Berti, née Mûri-
nacci, et leurs enfants ;

Ont la douleur de faire part d leur*
parente, amis et coanaiBuanc*» de la
perte cruelle guils viennent d'éprou-
ver en la personne de

M. Antoine Fcmri

leur époux, beau-frère et oncle chtfri,
d ia 'dé le 5 avril 1919.

L'titîben-emeot aura lieu aujour-
d'hui lundi, 7 courant, â 1 lieura -le
l'après-midi.

Maison mortuaire, 4, rue Campa-
niri .

Priez pour Lui !
....*<• Tt.tMHbRB'JBVt̂ LSWaMMtMM*''-

AT11 •>• DÉCÈS

Mmt> el il. Jean-liaptiste Zanmnt
el leurs eu (unie i

M. l'KTie Hereschi i
•fine et M. Pierre Zinnini et leur»

enfants, de Hurato ;
Mme et H. Joseph Zannini et leurs

entants ;
Mme ei M, François t'adi et leur*

enfanta ;
Mme et M. Pascal Zannini et leurs

enfants ;
Mme et U. Paul Ferraccioti ;
M. Joseph Uernacclii et ses en-

ianl.s ;
Mme el U. Jean AstolU et l«ar>-

eiiliuLs, d'Ajacc'o ;
Mme tt M. Toussaint Pcllegrini et

Ienr tille ;
Mme et M. Edouard Uappuri et

leur enlant ; V*
M. Jean Martini et ses enfants, de

Swco;
l*s familles Martini, Mattei, Vin-

ceusini, Vincenti, Simoni, Kossi,
•Hier ici, Valéry, de Viiie-di Pietrabu-
gno ; Maestracri, Grillasca, d'Olmeia
du tiap , Giambelii ;

Ont l'immense douleur de faire
part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte irréparable
qu'ils «ienneot d'éprouver en la per-
sonne de

Ml e Maria Franfn;se Zinoiai

leur lille, su1 tir, fiancée nièce, cou-
aine et alli'-e, décodée dans sa rioçt-
dnqui^me année.

L'euterrement aura lies aujoar-
il'bui lundi, à 2 heures et demie d«
l'après-midi.

Maison mortuaire, rue de l'Op ra
1 i.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.

Au Pauvre Diable
Bastla — 21, Soulevard Paoli, SI — Ututia

Pour quelques jours seule méat
A partir ae Laadi 7 ami

Du lot important de voile de colon imprimé pour robes et
ptignoirs, article valant actuellement de 3 tr. 50 i
4 tr. le mètre.

Nous solderons ce lot

la melra 1 . 9 5

Une affaire de drapa et lit en toile coton, oimennon
200 x 300, d une Ta'eur rte'le de 18 à 20 tr. le drap.

Mous ioUenni c*t aiticlt

Le dfip 1 0 . 9 5

AFFAIRE A ENLEVBR DE SUITE
300 duuzawes d» crayons noirs, d importation japonaise,

Taleur reeiie O 1t. 20 la pieea.
Cet article aéra soldé

La 12 crayoci 1 . 0 0

MA1SUN EUt

Aucun» exoediuon u'est dite ilana l'iutéri»ur|

E DEljDEBES NOUVELLES
Service UKgrapUigije spécial da Peut BastMt

PARIS

Manifestation
ouvrière

en l'honneur

de la lires
La man'feiUt'on ourrièn

en l'honoeur de Jaurès a été
lavoritéa pir an temps su-
ptrbe.

Les manifeitmts. — qui
élaianUrèi nombreux, —ont
été aiosi escorta pir uue lou<
le consiiérab'e de curienx

CeUa manile;tUi<ja a été
organisée pour protester con-
tre le verdict du Jir; de la
Seine qui «cjuitta Villain.

LeCongres
LA PAIX

Italien*

11 s«mble vraisemblable
que M. L'oyi Gaorge acvpte
la manière de >oir de 4L C e-
meoceau au sujet de la ques-
tion italienne.

Le traite de 1915 avec l'I-
talie serait m»intenu, et la
question de Kiirm serait fa
voriblemml envisagé* pour
llulie.

3' COlSIIt. BI GHIIII
de PARIS

<t tD G1NT&11I UWGX
Sixième audience

A la fin de l'audience d'hier,
divers incidents le sont pro-
dniU.

Ifl présidât Misselin pc-
sa diSeranu» questions aux
accusés.

Lenoir Util chargé, aa
ccu's r'e s nvoytje ei Suis-
se, d'nne mission ancres dt
MuDi -l'achi?

L"noir répond oui
Huindert athrine énergi-

quemeot la eootraiie.

Humberl eut il une lettre
de Mme Rochebruae qui dé-
nonçait Bolo?

liumbËrt répond: non.
Un incident se produit

lorsque le président iniste
sur les doutes de Hnmbert an
sujet de l'origine des millions
de Lecoir tt de si visite i
Liymtti».

Le lieu'eiani Moniet, eom-
missairn du gouvernement,
dit : c C'est par ordre dn mi-
nistère de l'intérienrque vous
dtviez y aller, et non pu ce-
lai dn Gouvernement mili
taire de Paris. >

Le défendeur de Hmnbait
réplique i ce moment : • Vons
serriez le ministre de l'Inté-
r fur et lui ebéiseitz. >

Le Commissaire rfu gon
verneneot lipostn: e Nous
n'avons jimais obli an mi-
nistre de l'Intérieur, Hon-
seur »

Parlant ensuit! de la dé-
marche de Humb'rt auprès
du Prètilent de la Républi-
que, le lienlfnmt Hornetiiit
observer que Humbait n'a
pas moDiré U lettre de Mou-
thon sur Munir Pactu.

La qaestion embrouillé de
plus en p'u] Humbert, La-
noir et Das'uhi qui, en es-
sayant de sa disculper, s'at-
taquent mutuelleme..!

Desouclie nie tout. Il évo-
que le spectre de Bolo, et lu
dernères histoires du Jour-
nal

L'au lienu est renvoyée i
lundi, i 13 heu es.

U pub'ic s'ènule ei du
entant sur toutes ces contra
diction?.

illemanie s'é'ait fmptwsée
de li in savoir, ei Pologne,
que l'Allemagne avait obtenu
un plein incfès i la Conié-

edeSpa.

RETOUR

f«r «, e mil.

M. Ncmlenr, chef de la mis
sion interalliée, envryie en
Pologne, est rentré ci ma'in,
i neuf heu es, i Pari>.

De nombnoxamis l'étaunt
rendus i la gare dt l'Eut pmr
le recevoir.

Il étîii :c%moa;ni par H.
P. der.wki, présidtnt du
Consul des minijlns d< Po
lo/ne

Cet homme d'Etat a déc'a-
ré i un rédacteur de Pans-
Télégrammes qu'il avait lait
un eicell-.nt voyage, et que
l'imprwa on, causée eu Po!o-
gue p>r la succès dw ntvo-
ciitimiide Spi, sertit très
bonne, lorsque la Po'o/ic
annallrau exactement les
nonvelles de la Cani*rence.
Hais pii avant, cir la prtsat

Le ï r t m roci
La maréchal Foch, de re-

tour de Sps, tst rentré ci
matin i Piris.

Il a promis a des notabili-
tés belges d'al'er visiter Liè-
ge dans quelques jours, et a
déclaié que Us intérêts bel-
ges na sont pis perdus de
vue.

UïflIlllhïl.lS
LA PAIX

Puii, e tvrit:
Tonte la presse parisienre

enclut,ce matin, que la paix
tera sign'e avant les tè'et de
P.1]uei. ainsi qua nous l'a-
vons annoncé, il y a are
quiDztine de pan.

EN BA.V1ÉRE

LA RÉPUBLIQUE
DK8 SOVIETS

Contrairement à rut intor-
matioD. reena i i « , la répu-
blique d>s Soviets a été pro-
clamé» a Âugsbcurg, et nc-n
p u à Municn.

A Mmich, l'ordre u t com-
ptai

Le gouYernMnent de Un-
nich tient boa et il na céder»
pas.

ATHÈNES

LA DOMINATION
HV GARE

ilbèsas, e avrils
La* Grecs ont organisé an

grand meeting i Tronainila,
•fin da protester contra la do-
mination bulgare.

De nombrenx Bnlg>rw,
uaspérés pir les procédé»
inouïs d>3 foDdi )DDiirat d*
'eorgooTOrreaoenl, ont fr,«
pirt i cette réunioa.

LIQUEUR

CEDRATINE
L.N. MATTEL
BASTIA-CORSC

, HYCiÉNiOUC ,
I EXOUliE JHCDTtvr I

MARDI S AVRIL Ida

PetitBàstiais
§0 unrnii»

J O U R N A L
- Le FLVS FOUT TIRAGE nés

QUOTIDIEN
DB là - 1 0 c

..v^sr- s: :Ti"m

Pour les
et les ^formés

Je voudrai! que ceux de no.
«mi» qui ont pris 1'eicellente im
tiitive de grouper no. camarades
Corses, munies et réformes de
guerre, el qai sont a la tête de la
.-eclioo Basliaise de l'Union Fra
ternelle, aient comme tout pre
mier soaci celai d orienter lenrs
adhérents ven la reprue d u tra-
vaux agricoles.

U De liai pal, en elle!, se faire
d'illusions; il sérail pnéril d'es-
pérer on placement industrie! ou
commercial pour nos camsrades
Noos n'avons, maJheurerj&ement,
dan. J Ile, ni usines, ai entrepri-
ses, ni maisons susceptibles de
les employer, el le t relèvement •
de la Corse qui, seul, pourrait
permettre de les militer, appa-
raîtra pendant longttmps encore,
bêla. I comme la « tarte i [a crè
me > de nos pâtissiers elecloraui
e( des plumitifs en mal de copie,
bien plus qae comme na lait pré-
cis et réellement voulu.

D'sulre pari, le grand nombre,
la presque totalité de nos rélor-
mès el de uos mutilés étaient de
petits propriétaires terriens, de
menus paysans, des bergers, atta-
chés à leurs oliviers, i leurs cfaa-
laigaierr. i lenrs brebii, peu dé-
sireux et encore moiDs suscepti-
ble, de les quiller pour toute au-
tre sitnatioo, si largement com
penulrice quelle pourrait elre.

U convient donc de les main -
tenir É I. terre. El c'est vers ce
résultat que leflart de l'.U.nou .
peut et doit être considérable,
tout apecialeineDt eu ce qui con-
cerne les mntilés

11 faut que ceux de nos cama
rades, rentres dans leurs villages,
avec nue jamb?, un . main, un
bras eo moins, sachent immédia-
tement qu'il, ont, malgré leur di-
minution, la possibilité néan-
Booins de labourer et d'ememen
cer leurs cb.mps, de piocher et
de cultiver leurs i.rdins, de va-
quer a Ions leurs travaux agrico
les auasi uaemeul fet avec «ntant
de rendement qu'avant leur mu-
tilation.

Il tant qu'il, aient de la réédu
ctioD et de la prothèse une au
Ire idée qae celle .cquiie tfaD.
des centres insuffisants, ou u n e
sélection minutieuse, on emploie
4e. procédés h4'il* el rudimen-
t«rs>, qui ne sont, dé. Ion, ,ns-
ceplible* que d'effets imparfaits
el décourageant».

U fant qu on leur indique, avec
documents et preuves, les incro-
yables résultats à la portée de
'oui mutilé, même grand mutilé,
>eneuKineat rééduqué et n u i
daaparetls adéquats.

Et à cet égard, il conviendrait
que la S i l lon Haatiaise M melle
en nippon avec les insiiluteurt,
per exemple, el l u prie, eu les
documenta»!, de montrer, dena

bénéOces obtenus par leurs t.-
maradescontiDentaui rééduqués
Le centre de Lyon et la méthode
de.prole«seur. Chsr t i i . t rVenve-
Jos»rand pourront servir de ba
K a ces démonstrations.

H laul enfin, que les mutilés
agriculteurs oient mis au cou
rant des lacultés légales lear ner
metlant d'inten.ilier le rendement
ou plu. simplement de mettre en
valeur leurs propriétés, tacultés
allant jujqul des pre ' . i loue
terme de 1.000 i 1(1 000 ( „ „ „
consentis a an Haï très hible'
réduits i toute naissance d'en-
fant jusqu'à exonération com
plêlp

lltaul. . bien autre chose euco
re, dont nous reparlerons.

Paul COULON

'le aee nerfs, opérant avec métboda
et vtrtiiotitl.

El J'ai «té fort surpris que le cor-
respondanl marseillaU du Petit
*«(.«« oit | 0 M n ? é le dénuesKot
'la M Loutiere, et n'ait p;» cru de-
vuir me-ntiouuer celui, tvut simple-
ment humain, maïs combien eflica-
tv. ! du ilocteor alaawiii. oubli invo-
lontaire peut-être et qu'import* •

Les rawap.^, eux, n'oublient pas f
V

Allocation* temporaire»

H Landry, député, • idreiié
i M. le Ministre des Colonie» U
lettre mivane :

Monsieur le Ministre,
l^a lois qui ont plê votées nucces-

sirament par le Parlement pour ac-
corder Je, allocation, temporaires
aui petit, retraités bénéficient au»
retranés de l'Etat, à 1'erclu.ion de
cem qui sont payés sur les caisses
locales coloniales.

1.1 situation de ces derniers n'est
cependant pas moiu intéressante
'lue celle des anciens fonctionnaires
pensionnés sur le budget de l'Etat.

Je serais beureux si vous vouliez
bi. n prendre cetu- situation en «m-
sidérution. et rechercher les mesu.
res qu'il y aurait lieu de prendre
pour faire disparaître une anomalie
qui ne se juHilie pas, et améliorer
la condition «le braves penu, asunré.
ment très méritants.

Veuillez ajn-éer, etc.

CITATIONS
La Commandant Fontani
Le 5o groupe du 133e d'artillerie

lourde a obtenu la Ibunaiam- aux
couleurs uu ruban de la croix de
puerre, et sa seconde ciliitïon est
aib«i likeUée :

Engagé dans la bataille, I*- 31 a,;to.
lire 1918. scus le commandement
iKlenl et iuereique du cher d'aaca-
'lioii loiitana, et en position à 1 silo
mètre, de la premicre ligne „ „ „ .
m», a préparé m appuyé l'attaque
<ie I intajilerie, nous un iiiHua bom-
bardement causant ds.- pertes senu
tle» au permnnel. „•„„ p ^ e n
avanl malgré le. plus grande» dilli-
cultea du franchissement de l'/Usne
a am.i l'infanterie dans un torrain'
ri'iidu impraticable par l'ennemi a
fait passer à bms son mati-riel éur
des pouta de (urtnno au cour, de la
poursuite ; malgré la fatigue la pluio
incessante, lo lenain délrempe et
les perles en chevaiu, a réussi grâ-
ce a une énergie magiiiliquc a met-
tre tous se. canons en batterie sur
les bauleurs ,|o«inaiit Sedan Déci-
sion du maréchal de France com-
mandant en chel du 31 janvier i'M>.

Ai TribiJîijt BaïUa
M. François Tortoni

Juge suppléant

C'est as«« drr» quelle excellente ac-
quinition (a.t le Tribunal o> Basti» en
la personne de ce nouveau juRe Sa
opacité de trarail «a facilité d'ani-
mlation, M . connaimucei étendues
en Druit c i l et m Droit pénal, | a
uue«e Je »,,n espm, la suret» et la
probité de min jueeineiit <en,,,| d'au-
tant plus vite appréciée», que lepro-
J l aur U Béforme Judiciaire — dont
on amiouc» le vote prochain au Par-
laient, «upprime un ouate de juco
au Trîbuoal «, occupé de notre ville
et que, par juite, le suppléant sera
appelé à remplir lei fonctions de
I ancien titulaire.

Nou. adressons à u. le jupe Tor.
10111 """ "ien cordiale» folioitatioii
et nous lui souhaitons de parcourt
rapidement la brillante et luuren»
carrière judiciaire qu'ilmétitej tuu

CI!BQTlori_SF
Mslp-é ua msljnîoalroii /l*SS7

re'.iivemenl lo.déri, le m.lcli dé
lootkall auaoicé a e> Léo . « c
1. co.co.r. d u . .ublic .ombreux
.t aitsaui.

C'en par i buu i 1 a . . . « « i ;
IM jern.MM.Mire, oui marqué l.ur'
"Cioiri C ik» de nilt q.«l,u«.
«•s d. M sportm.n qui se sou

Bel-

Concert Clauique
•—îwm r««u. i».

Mercredi, 0 avril, i 9 h r a r ia ,1,,
«oir, concert »,>cal et instrumental
Au programme: Mozart, Schubert
Beethoven, Tchjvkoivsky, Oiarnenl
tier, Guiraud, Saint-Sa,.M, Franck

J"rii de» places : a francs 50.
La location est ouverte chez M

Pofrei, parfumeur.

En Vente ;
Le pécule du martt

pour la Patrie

UN OUBLI
REGRETTABLE
l'n artirulel paru dan» le p e U

Bartm de mercredi. 2 avril, sous la
rubrique : Î W / x i w nuaifeUaHm
m'a rappelé de bien tristes et de bien
agréables souvenirs : tristes, doulou-
reuse» alreuses, les interminables
heures, panées sur un radeau, après
l'odieux torpillage du UalUn ; tou-
chant, réconfortant, inoubliable, l'ac-
rneil de la population Gilvaise aux
lamontablee rescapés !

Je rev..is, encure, sur le quai noir
de monde, le petit café, transformé
en ambulance ; un grand diable de
patron — M. Danielli — tout bl a i M
d'émotion, qui se prodiguait, se dé-
menait pour >e rendre utile ; 1rs
infirmiers militaires, avant i leur
tête un nomme â forte' carrure, et
de grand sang-froid — M. Luisi — qnî
K multipliait, tranquillement, comme
«il «'agissait d'un accident prévu ; les
dunes et les demoiselles infirmières,
de Calvi, emprrasées, alTairéea. dis-
simulant — mal — leur émution; un
médecin major - U. Couderc - a r -
lolé; un médecin civil — laminent
praticien Ut rais _ M. | , docteur
Massooi, calme, .ar d. lai, mallra

Par un décret récent, H . F r a n j(
Tortoni, avocat, attaché au Parquet
général a été nommé luge sunnléanl
rétribué au Tribunal ,I.,K i * ^
de notre ville.

Au mois de févriir dernier il
arait snbi, dans de bonnes conditions
4 Paris, leiamen professionnel ins-
Utué par le décret de 1908, et avait
été déclaré apte à remplir le, fonc.
tions judiciaires

M. Tortoni est un modeste et un
laborirux conscient de l'importance
et de I. grandeur de la mission d n
nnpish-at, qu'il considère avec „«„„
comme un véritable sacerdoce il
«est. de bonne heure, préparé 4cet
te carrière par un tr.vail incessant
et la pratique effective du Palais

Avocat, il élnuiail avec h -,
grand soin, en fait et en rlmli i—
allaires , „ , lui étaient M » 6 t a LT
selon la noble tradition dn Ijarr^i '
prêtait volontl,r,le con .our ,™»
parole el de son intelligence au«
plaideurs les moin, fn.luné, pou r .
vu, dn bénéfice d. l'Assistance Judi-
Claire. y l

Allaché au Parauel de al le p,,^
cureur (jtnenl depuis p | a , „„ si,
an.. M. Tortoni , a rendu ta, pirj
grands services, notamment durant
I. pende de» b«itil,,é,, ,,u p , ^ ™ '
plus de quatre année,, avec u n e ? m
plieité, une consunce et un désinté
re»«ement qui l'honorent il aoaiiné
les fonctions de Secrflajre du Par
que» général, à | , M i , , f K : l i 0 1 1 ,,
bauLi magistnts dont il était dep«.
.u le collaicMeo, f^J^ ^

Les Serrices Harilinies P«sUu
P B LA CORSE

U paquebot COHTE it, denal «a-
T ea li(ae ce. joirs ,roc.,,m
™ •oaifiemti.. d a in,é-.ir,s a c .
Uels se pradiin 1 brète écuéaace.

Il tst prok.be que I. .menai,
d'part de Mêruill, ,o , r Hauts m-
n tffejnl I. iimmuk, 13 moril p«
le COBTI n qui repvuVait de Bttim
fmi HvimUe I. jnài tl arit, à M
15 kearei. "

U PILIO» qait'anii MmtUU I.
W ami rmtr uiarer le

l e . d . u daa, re.d,nt
» « C.icUelU. qm artur. mi
liment la panj, a - U B m t l l . r
ieme.1 imnara.ie. 1-armi les ,aia-
queur,, ciions Sebuliam, le demi.
M"«e. don u J . I aabit.nl ne M

i l'MMt-cealre I, qui
«>»triba. .D sucée, d. l . joMée
«• marqua.! 2 bau. Nous a'omel-
troni pu ds .ijnaler dua. le « m ,

« n . MM oublier Piccùmi. l'exael.
leat garde-but.

U qnêie auoacée .'eu! pas lieu
Pjr «..te de l-oppaitio. d « anwi-
té. conpéteua..

I eit regnnaMe qu'm Cora. lai
•porl» M Hieal e.oauragé. d 'an
fsçoa p u , souteMa, car, 4 la maj
•iare <e aoi nue, d'outre nwr, .oui
im i n . f.rutsr soi™ jeunaue i c l -
le r.marq.s.le école 4e vlttliié.'
» u . ne laariou, trop umsur snr
l'uulit! »e« «forts en BSsé:a! al do
foi» bail en particule qgj artaBle
cet a t u u g s marqaê ae dtTiloaMr
Mtegralemeai i'orjawme dus toi-
le, le. paxiias.

M.là«ureu»ein«.i, t» M voit rMJ
lr«at de con.law 1 ' , , , ^ , ^ 3 ^
noe k IMMS les iaiou,,,, à ^ , ,

ol uuiiisinsf nia i t .Ha.
Piem «ONUU.

partir ds Baitù tw ManmlU le
naauaaW 10 tmU.

A êc lorijuiMbo. normll. I .
PILION ousertirail eaaqae s*mtiBe Bcole nr> uiale
(n . o . fi'ui cfasq.e d^ca^e) I. li*
( • • MvimlU But .V«-«aida
ÊhrtHit. si 1« Coan li aérait aHrc.

rïaSr
— H. taaaeaai Igawa art aoouaji

•nmar da I . jswje, j , f r t , d. Cata-
l i, « . Q

( m «uiia im»m,,lM.
tn KDIIDI k la i l f l , MmmlU
Aitomfnfnttû, et nui j , l l i U ]

Ce. iidicHiM H « a m i toota-
foii Ure c4Mi4Mee JMO,-I m
tni qa, conae d,, ri
«i . a l doa.4 qui l'c ,___„„„ „ „ .
vill. a'a p u ni ralifij, i m n

l. Commi.uruu da. TrM.poM, el
qie daa mediticiliou peavul e n
~ "' «••rejet



i

e Publique

Soal inscrits sa lak -
pour la |r.da d'iaspeOeur d» 1",
ca tubages, Hat. las saai-iai.,
ttoasi. dau l'Allier, at baatiBi. daas la

Bon DjaeiMa M tabl«a nB
•tnt à U claau upëfiMN da Uni gra-
tta, MiL iw uupactaan f i l lo«, M
C m - , *t ttiHalh. <Uu U Ûiabi, U
•ooi-ùwpaotaBr La B>rl m Com ; laa
OOBCBW d'iufxctio» Ûiaitui, dat* Ui
UutM-AlfM ; ûragor?. d m kt Pyri-
oèM-OriMtaia ; P*lotB&i,d*jM l a B n -
dm da KnÔ». _

-t:itiîïi/Z£ï
daa pigH ligué»» da tout cMelwaa al
d'utbtiqua iliUirttioas... Lm diaooan

tt H l è « tt <U H«

Bourtei
de$ Lycées et Coîlègei

(Aspirante»)
Lfi Apreavet écrit* pw Us u -

piruies IUX boanet d«i hfcAei ».
collèges de jeûna flllu inronl lien
le jeadi 10 «ml tn iycée

Hilrèft par la me de U MMrieodt.
Alpel • 7 heurei ai quart.

La Prenant dt ta L'nnuiin,
POKT.

HEHIffi «EUES
^ t o uaetrapMquo opfciat du /Vt/( fl«sti«/i

LA PAIX

EN LITHUANIB

U BMÏISII

dia'e dea relations atec la
Russie »t la Hongrie.

Oo attribua la cause dis
troubles actuels à la résis-
tant» at a l'opposition des
partis bougeais i la soeiali-
salion;

Q.uuunrs<grjArRiEiii innsi — n- i
I 9 AVRIL l u i

•wdnn^o. d# tta y
ri da Kégoiir, la « Vu iwp
YTOBH S»u«jr, dai <Nr» da aUano*
Doua/, la J«UWM da giaéral O M -
nad nooette par u dt m fierai d'ar -
M , «te.

kl numâro 40 otnttaM.

Cymos-Palace

"7

OFFICIERS EN GONSÊ M. Uoyd George eroil pou-
TOUT rentrer, a Londres, i la
tin de la semiint, et ]i ravoir
laite, i U Chambra des Com-
mîmes, iT»nt les tètes de
Pâques, une déclarai in sur
les préliminaire» de li paix.

__ ,_ aa remariai, das UV«BJM,
aa pioogear al • • " l « <t» easMtt».

On demande à louer de »° ' t e

Lias* M quiilm ** !• 1-lM* ai "»<» -
la*. N M I U I Port oi G»r« :

C. atpsnss»al . . boa «toi al biaa
npws cm|Kié d. 3 pùoss o« alaa, 1er
,Us< ai ™ »• c i .

Ua magasin oa antra^t.
l'adressai oai baraoaz da Patil iaa-

AV1S
MM ItsOflkisri da comllémiDl

dei clatiea iS91 et pltu aa;ieaaes.
qui OU été nus aa coagS aaaa lo'de
illimité anat la 15 décembre 1918,
loal talonnés que leur titre ds coa-
gê saas solde iiiniilt' doit eue
•cbsagé coaire ua tiira de coage il-
limité ds demoailifatioa.

CEUX de e u Otliciars pour lai-
quola cette apéralioa aa aarait pal
encore effectuée tout iavilés k dépo:
1er leur titre k la Gdadacmerid ea
vue dt ton échaage.

Mût, promut w t « artlBarii,
( K H ooupi», port'»! ••<•" "Ppa™"
•ar enmMI naœeroi 1» at 4B.

Doaaic «n-igaanna* i
Lace»»»-

tTUUE

M1 J»m«
uuirt

U qaaln» u n i 1919, à «e»l
•eirea do mitlD,

à Bïsii», dani M apparumoal aa
premier êiajc, Mjnon Aroij Ai:
toattu, Promiraada des (Juan.

Il u n procédé p « M- H B C I I H ,
i o n s a liaiua, .ouiDfi».

» la >eale ani metaèra foa'i-
qsa d'»a aubiher d'appilUKe»!
ei de divari ofcjtu mobilien.

Dwir pour ctnl en ma du an i
d'adjudication.

Le loat payable « compunL
P«r Extrtu :
J. H1NG4L0K.

Gescion

il Btijil «u ijrkilUin

Sur Ui itocki de Beigol coasti-
taéi pour Jei beioiu de l'armée,
5.000 tomnet de ce produit «•al mi«
tei i La duposmoi de l'igricnltora.
l'rii de cenion : 7 î fraacj l u 100
ktioi Ooaauié miaima par eipédj-
lioa : 10 toniei U i demudes des
groupemeals igricolai teroit (eulai
prisa u cofisidéralioo. S'adresser
pour ton* reaieigieneou au Direc-
teur de* Servies 'gricoiu.

Ligua Corse
coitri k failli»!

Ua mes brai da Comité da la Li-
gue Corse « • « • e Pa «dume étant
dimoailisti voat repreadre leur
campagne aotiwlodiqoe.

Lu pirionaes qui anraiaal tKSDÎa
de reaieigesneals aool p-iées de
»'adresaer K I . k M. le docteur Pilti-
Ferraadi, à aj. c-Jo, soit k MIL laa
douons Zuccarelli et Tkien, k Bas-

* COXSIIV BI GIIIII
de PARIS

bm-Kink.
it eu UHMHI

SepUème

La pmw bolch'vi't» re-
connaît elle rnêina qu'en Li-
thuani*, le bolchevisme n'a
pas réussi auprès d'un peu-
ple qui a liât» de reprendre laa
charmes et les marteaux,
dana un pays délivré d* l'en
vabiasemeit rusa» tzarisie et
du l»!cberi«me.

Pour se libérer des bolctae-
Tinta l'irmée utiDnale li
thuanitane achève de se cons-
tituer.

audience
Parla, 7 a<rll.

L'auditnce est onverte à
13 heurt».

D> nombreux incidents se
produiient dès le début.

Le capitaine Ladmi s'el-
loice de se justifier das con-
fidences qu'il avait l i e ) .

S is conversations avec
Mme Leaoir a u n i e i t porté
sur les ùnprulences de Pier-
re benoir.

AVI» DE DÉCÈS

(PHUNEUJ-D1-CASACCONI)
M. Jean-Utienne Mai-iolti, ttoldat

&u 3e cotonial, etk traileDMDt à l'bà-
pital 52, ù llanle (Seioe-et-Oiae) *.

A l'immeuae douleur de tûn
put t leuro parents, amis et COD-
naiuances de la perte irréparable
qu'il vient d'éproufer en U penoODe
de SOD |)ùie

François Marie Manotti
Négoctanl

décédé le S avril V.II9
L'enterrement a eu lien le diman-

che 6 avril, à Pranelu-di-Casaccuni.

Mariageâ t" eilaat sans a
aion par la Aevue tfafrimoitîa/a, 31,
n o SI Solfie. Porta,

kiavoi diMiei entre û fr. 60.

M. FDCHS, ch.-deotiate,
de la Faculté da Médita, de Paria,
démobilisé, consulte promoiretneat
k VBSUl CJTTK». de 10 k. k midi ol
t i l S hearoa. ea aueadant sa
ajrackuùaa iaulalU'ioa.

bfcauoa dos deatien k dénia ia-
laKkaageaUoa.

qualité supérieure
pour ttmence

Par procoaia courrisr du H cou-
raot,mis6 ea veate d'ua a.ock da poa
mel de tarre ealty pou- leaieics do
priaient'.

Se tirs interna immédialmeal
> n Uuioas :

l_k.nes Moralu. Bd Paoli ;
«oeaeiaai. Bi Si Aaplo ;
uiai, an Nonvean Pon.

Imp. Oilagaiw

U (Mranl. Laanat BaaCa^

RAT CIVIL
ak Immt » »

MAB1AGBS

FraaesaebJ Kerre-Sia»». liaataaaat
aa 1U> Juliaterii, at Pioa, Laara-
Harta-Louao-Bsaolle.

DBCES
Bernas» Ptarre-Prapar-Bailo-IW,

impie;* i li Oe daa elaaiae da lar,
65 aaa, de tatia.

Farran Kare Aatoùu, boolasgor, 88
au. <u Vulpijola.

Loeehui Jotepb-Uais. ealtiTBtear, 70
—. da Vati-dï-Koeliso.

Zaaawl aUria Praocaùe, aooaarioro,
26 aaa, de rkaM.

Bottai rauispe. charretier, «7 aaa. le
tu tu .

Caroaatr Sioa, rsekto. tt aaa, do Ta-

I
r 500.000"

avec DIX FRANCS

1M Lots d
I» -
173 -

1*75 -
ToUI

Î.O.ÔOO - IMS - 'OOO -
100.000 _ H.1M _ tOOO -

IO.OOO - S0.7T5 - *OO -
UI 10! IKIO Ir - Tir««x le U M>l l»l«oUI : 1 8 1 . 1 0 5 0

rtlcln t ICMUI lu I1r>

EN DANEMARK

L'EXPORTATION
ES ALLEMAGNE

balraa, 7 airli.

La Commission de l'expcr-
tauon danoise a donné l'or-
dre, nudndi.da aster pro
Tisoinment tout envoi e i
Allemagne.

On croit que c'est para
que l'Allemagne ce pan pu
en or.

A WEIMAR

II IIHÎllIlll
l«raa,7airtt.

Un proj<t de loi, établis-
sant la UiuU-Cour, a éti
approuvé pu le goavernenie jt
dé Weimar.

Ua Haut»Ccur sera eom-
potée de cinq membres du
tribunal d'empire, de cinq
délègues das EtMs et de cinq
membres da l'aisamblee na-
li-na'e.

LA PROP-GfiNDB

COUHIMSTF
B«a, 7 ifril:

Les tronpss allemandes
sont travaillées activement
par la propagande communis-
te.

On a découvert dans plu-
sieurs viles des complots
lyact [iiur but de renverser
le gouvernement, de disptr-
ser l'assemblée nationale, et
de proclamer la répub'iqua
des conseils.

EN BAVIÈRE

Mm* MASSEL
denlult

U (aai i t l de Bailia, 16, Boala-
vard Paoli, asl ravert da 1er ta 11
ao chaque mois.

ïaaianl al atelier da prolhèaa daa-
tairo. Plomkaga or, tlaliao ot ei-
miaL Eurscuoa l e dsau nac ol
sans aaaslaésie.

Pièce dantairo Bridga ai c—roaaa.
oa «aicoava.

aVTlS

A ijaecio da 15 au 30. Pair m -
aaigaeaaaala tl eorroapoadaace priera
• • s'adroaaar : Tilla Majitl. raala
lalario.

RESSEMELAGE

ECONOMIQUE

Nouvel aVirirage

HeiioneleE-Moa oiecie *oi t

à MUNICH
B4la,Titru:

La aitnation est très criti-
que i Mnnicb, le conseil can
Irsl s'opposaat i la réunion
du landtag bavarois, qui ast
eonveqne pour le 8 avril.

On prévoit uni tmisiimt
révolution qui conduirait i
la disaolut'ou du parlement,
i la proclamation du Gourer
nemeat des sovieU et i la dis-
locition de 1« Biviére.

Pour «mpieber 1« réunion
des membres du Landtaf, las
(raidei-rouges, avec des mi-
triilltuses, occupent le parle-
ment.

la lifùlifii kt l«mU
On considère com ma imrni-

Btnte la proclamation de la
Rèuubli^ue des Siviets, i
MuDÎ^b, qui viserait la dicte-
tur» da prolotariit, la w d a -
Uiation et La repriaa immé-

W H , —v v —~ patio en
nir chrome. to»l prepari, inuable.

Ko veote chez
8TAATH-8C8IH1

•époM olc rcmoaoMrW
Si, rw it lOftrm. U — BâSTU

litiriin it butoén
• • TOUTa» aOKTO

Oarltt CLEMENT itC"
aa Macuni UaAtm

Le Petit Bâstiais
QU OTI DI EN

SODfiNAVX DE là CQPSE - IOSÏJITIIU»

CORTF U

Marseille dimanche ill li
Ba«tia lundi 5 h. 55 mar. 0 h.
Uvourne mar. t} h. u merc 0 b.
Baslia merc. 6 b. 0 jeudi lr> h
Marseille vend. 10 h. Ki dim. 12 h.
Ajaecio lundi 4 h. 57 mar, 10 li
l'ropriano mar. 12 h. Zi msrc.17 li
Aja.Kio raerc. 19 h. 2a
Marseille vend. Il» h. 57

rienbad, Rad-Homljnrjî, Baden-na- ver l'arrête de U. Barnier, Préfet île
deu, liai! Naulieim, Ki*singeû. la Cûrae, uoinmanl M. Jules Colun-

i*our les maladies des voies reepi- ua d'Utria. lieutenant au 173e d'in-
ratoires, AUeuard-ta-Baita, dans le fànlerie, clievalier de la lésion d'hon-

iné, aeri substitué â ai*.In- t,o.,- AA,. J - . >
nuoires, Alleuard-lti-Btlitu, dans le fànlerie, cbevalier de la légion d'hon- ~ . rt:,.
Dauphiné, sera substitué à Aù-la- neur, dacurê de la crois de puene " ' *™L.°
taapelle, Bad-Ems, Neundorf ou avec palmes, mutiki de la ouerro. i*" , '.
Lmdeck. comme Secrétaire nouerai de lOflica • • « . l e l i l r a .

Nouvelle Lettre

ni»M.Pierangeh _ rtTrr.
Usstia, le 7 avril mil).

M. le Directeur du Petit Ututiaia,
Dans votre article . Nos Ssrricea

Maritimes, » vous faite» ou erver que
je n'ai pa> parlé dan» b lottre q l l e ,„
vous ai adressée de U ligne de Li-
vourne. C'est une simple erreur de
copie. Ja.ai» écrit : . Les service,
seront hebdomadaires sur Marseille
t Ni l C

, uvaruiï UC Oîll ICUe,

, . d ( M. le Son* Secré'aire
^ u w a u i aa^rat.,,,». d'Etat de l'Administrai ion de la

. 'NicêTat 1e"C'jrte II fera aller- GneiTe, la lettre &oivante :
nauvement tous les huit jour* Ajao
ao et lUntia avec pro.ongen.eBt sur ( a n*' le ^ m a r s 1 9 1 •'•
Livoume. » M. le Uéputé et cher Collègue,

Le nouireaa SBrvice commencera Vous aveu bien voulu me trans
ces jours-ci. Le Ltamone cepemlanl m e t t r e eQ Vflv d>ua jjjenvcjlant exa-

pourra être mis en ligne que dans œ e n nne reqaéle d'anaeoâ militoi-
elqam semaines J'asoére m.'it _

L-mdeck.
Au lieu de se rendre â Kreuznaclt,

j ,̂L u — J aoiit traiiûen au^i la lubérculuse lo-
calisée et le* maladies dea femmes.

Is&t naoi de t'rides-les-Hams pour
le diabète, de Cluitel Gui/on et da
Pougnen-iex-Eau.t: pour le» maladies
de l'inlestio ut du foie po&sL-dsnt le»
vertus curatives (i'Kppingen, il'ilul-
zliausen, de Mmatau, de Soi.tii), de
Kranzenebad.

Ijïa aeuraslliûaique», les cardia-
ques, le-t Ivmpltatiijue-* ont Oivonne-
lenhaâis. Royal,Satim, Swia.fler-
faïre, L'riaije-les-Baina, au lieu «te
Lsndedi, Bad-Ndulieim, Jobanuis

Vals'les-Bains, Saint~Geruais. St-
flonaré-let-liaint offrent le» mt-mes

thérjpeultquea que Wil-

Cet article «il v«dD à Nîct, L
^ ^U i . l l t .lt, ,« H,,Criv - - ***rlf'IJc •« P1^ *Û1

comme Secrétaire général de l'Oflicâ • • * ie l i l r t -
diT-partemenlal de tu Corao de pupilles T-MBI comp'e «e foui lu frai«,
de la Nation Qui •'alieigieoIjaSUii & friocst'àsc-

Ux uiiaujreux amiti <|iii< le lieulo- loliire.il deTrui être «eodu. t fiuiîa,
Culuntia d'bjtriu compte à Aja» Ot1O le litre.

1 ' ~ Dan cet camdinoMi, pourquoi la

M. GIORDAN

Les pîisinns m nlmto v \
d'avant-guerre

M Qiardan, dépal i de Sartcne
a r . ; , , d e H i e Sotu S é i

do ot à Uastia ^ réjouirout de M«e
nomination si bien méritée.

Nécrologie
Lundi dernier, est décédé d.aa no-

tre ville, à lu suite d'une longue el
douloureuse maladie. M. Poli, pliar-
malien, à Ajaecio.

M. l'olidirigeait, depuis h création,
Je bureau mum.ripai d'bygiône. et
l'Académie de Medecinr fui avait at-
tribué, pour Je recompenser de soa
zèle et du se* mérites, la médaille des
épidémies.

payau-uui ,i cher e i Cône T
La queatioi «il po$U à M. 1«

Prtict oo U Cône.

U* Comommattur.

Bourges
du Lycées et Collèges

.ivantiijetj thérjpeuUi|ues
dunyen, lîad-Kreuzuauli <;l

Concert Classique.

•fAspirantes)
Lu épreuves écrite* pour J<& u -

obsèques ont eu lieu, mardi piruies sut tounei du lycées et
r, aa œilmu d'ua graud concours collegei de jeune fillei auront U«a

le jeudi 1U ami an lycée,
ftatréu par ia me.de la Miiéricwta

Mercredi, i> avril, à 9 Ueures du

,. • ™ ^ u c 4 U C uaus man nn At . " » - «>if, concert v.>cal ot instrumental.
quelque semaines Jwpère qu'il ZT rfn i l?0^ '^^^ m i l i ^ - A u Programme : Mozart, Schubert ÙOWUX
nousaera pow-ble d'obtenu dea W - ?*, d'AjKCio. réformés n" Beethoven, Tch.ykowsky aapnpn J m . • C 0 U r W S

™ piu3 fré,utnts 3ur uvourne% ^ S ' ^ T ' qui 3oJ"dtent r - ^ Gui^]. i S Ï Z t * ' Ê « * ^ » ^ Secondaire
-I«. «erait d'auu.lt piU8 intére^nt ^ ^ ^ ^ P 6 ™ 9 '^ « W Prix dea place, : 3 francL s T Ont été .lêfimli venant ndmis :

soir, an milie
•le population

M. Pugliesi-Conti, député-maire a
prononcé l'éloce du défunt, dans un
remarquable discours.

Nous présentons â Mme Poli, à ses
enfants et â tonte la famille nos com-
pliments de sincères condoléances.

Bourses

és par ia rae.de la Uiier
Appel k 7 bearea el quari.

U PréMau d, h C«»ùi>M,
POHT.

Carnet Mondain
t,un de leurs pensi g

hlicalion» i celles île leura camara
des lérurmiis u» 1 pendant la guerre.

1 ai I honneur de vous faire con-
naître qu'en ce qui concerne ie taui
des pensions et fratilicalions, la lé-
gislation en vigueur ne fait de dis-
traction entre les mutilés d'avant
guerre eteouï de la guerre actuelle

ensio l

rjui serait d'autant plus Intéressant
que les uinfc du cahier des charge»
étant maintenus., le prix des passa-
ges sera quatre lois mférieur â celui
pratique depuis h guerre par la
Compagnie italienne.

La ^ueation des connaissements ne __

nous a pas échappe Mais les char- guerre et c.ius de la fuèrre actuelle
geurs n'ignorent pa« les difuculléa ^ u e p,jur | m pensions el eralifica-
que nous avons eues à faire accepter non» accordées aux militaire» alleinla
par l'Etat, avec la Star**, le «on- dune inralidité lotale (gène ronction-
Kurah. le DupUU, la clause de res- M | | , , de IIXI V, aveuelen, amputé»
ponsabilité en cas de manquant», j L . deux membres),
qu'anit cependant toujour» obeer»ee Le | a 0 I , | e s allocations attribuées
la Compagnie concessionnaire Sui- d ^ s ce caa a en effet été modifié
vaot le désir que vous paraisse! ma- par u |oi du U j a i n a 1917 Or, cel-
mfeator, je voas coramanique un ei- <- i~- -•- J1 ™ • •
trait de mon rapport à la Uiambre
de Commerce, relatif aux connaisse-
ments.

Veuilles agréer, etc.
Henri PIERANGELI.

pa
La location

I'oggi, parf

il été .ldrinilivement admis : Jiadi darni.r 1 éti cilebré ea
si ouverte clie! M. Ire S,<rie A Tlgiiao Saial-Jaaa, a Butu , II o u -
"• Guornni, Leandri, Marchi, Olla- " •«• "' «Ho Ca.kenae kimanjla,'

viani. Arrighi, Bellenotti, Constanlî- û " a d'uae dea lamil.e] lea o l u ko-
ni, Do&zella Antoine. k - J- " • •

ire Série II

par U loi du U juille
le loi n'a deBet rétro

Je toua communique également
I horaire projeté et qui «era, tréa
probablement, mu en vigueur eea
jours-ci.

* D
PSUOX

Marseille mercredi 10 b
Daatia jeu.li j h. 35 vend. Wh
Nice sam. 6 h 44 sam. 19 b.
Baatia dmian.6 h. 44 diman 18b.
UaraeiUe lundi 11 b. 55

CORSICA

Marseille j-rjdi 1-2 h.
Ajaccio nod . 4 h. 57 Tend. 17 h.
l'ropriano vend 19 h. 23 sam 1*2 h
ftinilacio sam. 14 h. .",7 dim 10 h'
Propruno dim. 12 li. r,7 jundi 4 h
Ajaecio lundi 6 h. 23 Inndi 16 h
Marseille mardi 10 h. 57

1BLR1A
Maraoille dima 8 h,
Toulon dim. Il h. 43 dim. 19 h
Nice lundi 2 h. 14 lundi W h.
lie-Rouaee mar. 4 h. 14 mardi 14 h
Udvi mar. 15h. marili 23 u
Ajaccio merc. 4 h. :<
Ile-Kousae
ou Cal

ïîaf*.
D'autre part le projet de loi sur les

pensions qui est en discussion au
Parlement ne prévoit le relèvement
dea bru. qu'en ce qui m t M , , M

ED Vente ;
Le pécule det marU

pour la Patrie
( >le>oU,l<< A}

*"H* t O.4» musaaku

Chronique
Ajaccienne

norab.e* du Netohio, t'ec H, i«
liesteaui ^uifii', cfceralier da la

, s, ,, n ,. . . . Légioa ahonnour, aa kértique i>l«-

bleuBr«, »siuTeu.en)«t, ae parait
nalletoul aura a M robnue c o u -

A* Port
1* pétrolier TMT Niatlw U, venu

de Toulon, il y a quelque» jours, avec
on chargement de mazout, pour la
Déf i h l e estrepati hi

Dans ces conditions, il n'ost pas , -
possible à moins d'an vote formel un ctiarfiement de mazout, pour la
duParlemenl d'accueillir favorable- i>éreo»e Jubile, estreparti hier, pour
ment la requête des militaires d'A- *<>u P°rt daItact•""
jaccio réformés d'avant guerre, et je
vous exprime tous mm regrets de ne

liai

Se Série Â

lEracconi, NaUlelli
iV Série B

Itenedetti, Fogacci.Uerli, Konzella
Joseph

Se Série A
lioielli, Casteran

Se Série B
Ortoli

4e Série A
Conaiil&c Niïaggjoni.

• « Série A
[lartoli.

ôe Série B
Lusinehi

p mos regrefade ne
pouvoir seconder v«. dispoaiùon.
iHeoraiUoDlea à leur égard

Agréez, etc '

du Hétemt P. t . M.

CITATIONS
-*-=••" ucjMiiemeiii, ^ ^ ^ ^ . . » » . — """vj™ in, «uerciOU,

lïôLiiu P t r " r u r e - La ioldat4atta.ltiJe.fcda 17e " " ^ * d" <""*" U P'«°; a
I apparition de la r>- eTàifarutrie a iti cité i rJér. * •""* '" ' " " " " " • ' applaudi aai

UIUÙOD.
La mariée, d'une gr ic , el a M 1

diiuac IOB parfaiiei, a lié coidotio
a l'aaul par soa bean-lrèra, M.
Jisapk Tiaciguerra, graud-proaru).
taire et aacieo maire da YaJeoailo.

ODI ugaé comme lemauu k ut
•acnsiio, oo oooa avons remarqul
nae oomkrouje ei 6 égaaK nautaa*
ce de pareDtt et d'amii, pou- le ou
riè: H. l i cap.laae Harioini, L I I - |
vaiisr de la Legioa d'kunâear, ël
U. Leoni, maire du Bt goaere ; peur
U mirieo : M. Jiu.^k VinciguariL
a u beau frère, u M u . u a . i, pro-
fesseur, au ireée soa oucie.

Aptes u uir, mj.io, a a repu, ax.
roio d«9 DlBÎiUurj cnu, • ni aorvi
sui laviiéi daai la gnada salis da
l'kcul da 1 Europe H. uuerciali,
aollicié da prendre U parole;

nt

Jl n'y a pa.s de maladie qui ne

puisse é t« miçné* en France, et "'M'ïiarmer a pris un am-tc trè*
pour les docteura, les malade» et ^ ^ r e indiquant Ifa mesures â pren-
nit;rae les touristes, les stations tbu» .^
maies français*» fwaiai™.ni ' —

.... .^uriates, les stations tbu» ^

maies françaises peuvent avantagea- n appartient à la Municipalité d'A-
dimanebo 8 h, sèment remplacer les villes d'eaux J a r c j o de faire muscler toits les chiens

allematidea «t autricbienDea. A > -* J-
C'rat ainsi que les goutteai, les

rhiizualisanta, les artitrilnjum Irou-
.... —. u. vent à ALc-fa-tiains, sur le lac da
rc. 12 h. iJourfret, à liourbon-Laucy, à Evtan-

ÏBt-Baint, sur le lac da tienéva. à
merc. 1S h. 7 merc. 23 b. Mtntium, dur le Uc d'Anoecy, â Tho-

Nj«t jeudi 8 h. 1 jeudi 122 h. non-les-htàns, sur le lac de Genève, Nous apprenops avec le plus
Toulon vend. 5 h. 14 veod 10 h, à Kidtf, le traitement qu'ils nlUwul grand plaisir que U. le Ministre da

TMkd. 13 b. 43 chercoer i WiesAadea, liarlsUd, Ua- naatractiot. publique vient d'approu-

La rage à Ajaedo
De divers villages du département

on avait tf.léBraplrJ • • - -
pour annoncer 1'.
jre Quelques en , MIII ^^
été mordus & .Saint-André-ie-Tulla- "* I I I I C" : • o t " a « l moaete, dWané - ^ . " . ^ „. , è

DO et à Ouenza, •» ^> conrageai ; a eoLiUmineni 5 , e n U e l " •— -
IM maires n\iy!mt pas pris immé- • I M r * '• ''•»<•• •««: i" communiait C "Ff U l é e i ** b *" k e B r •» *

diatement les mesures iodiquries par *" corapigaie d«« 1« COirbau du*) F*!*'1 '*-
la loi, la maladie s'est propagée avec • " " & ju'B 19IS. soai IM fflnx in " " " " •Oir6<' ' ^ " " i e«a>l«
rapidiliOnajfM|edeBcw«l'uiipea h i M d'ariilleru et de milrtideuseï ""' ' " "
paitoot, et elle vient dapparaitre a «i , M , de . .oie .» k ^ . » d ' J ^

' lerîe, êtte a i u!me «i » abiola
•Bépni da daiger. a

An iront dapois la débnt du boa
lilttés el bibine à de par*ill«f dia-
tîoif. la uolJat 4n>oaelti, da Fa-
rian, a VOQ a, use lai de plu, glo-
rifier wo village. Nom lai ^in§.
aona mot •iocéru Mlicittiiwi, imu
<!•'« io- Itou pèrf, M. Barbitn, n&.
go&ini à Foriani.

jaccio de faire museler tous les chiens
d urgence et de ne débarrasser de
ceui qui n'ont pas de maître

II y a la un aanp8r très grave pour
la population, il convient de ne pas
s'eudorrair.

Sommation

paruit ditcrëtameit fouruao i.-.^,
Biiioa inconaue. Moi muile&n *<B U

l'y iccompagiflit.
D.B.

Us TnTulliirt luintit

Avis administratif

Imp. OHagnisr.

U «raal, Uareat BaaWai.

Sa rtiio* de la recula a-rÎTia
en Ccrie d'aï contingent tmponaal
de iravtillean colonuBi, l'iti«nn«
de Ml 'ei d^bnnti da boiuou
ul aiuréa k •Olivia tur lu • »
aifwm» d« l'inôU a dite di M



min
li 15a Hégioa j)«fïit légieniaa a
lioa d* ii t «jqutnWKjD par lei mili-
Uirai dei d b,i» àt boHMU, restau
rta * el èUriiiiemeau umilairei,

It e*l rappelé CD particulier que
l'irL & de l'Viêts «urne iiierdit
fonae.Uii.ei. .'avilie *u ditail on k
eiûporuir de* tuiruuetx J« umtei
wriet y compin Iti «a, k bière ut
la cure a u UavkiiijUti COUMIMIX
d'wigue iiJo wiiiuuue.

Viili du ekmu il ulitt

four donaer uiuUcuon l u i de«i
manie» d ua oeriaia aoaibra d'agri-
colleur» de 1 lie, l u procfeuu lois
d ' t m i u u qui itroat mi» «a *eale à
1U KJIUM, le mardi l5, i lJ ùeure»,
et l AJBCCIO, à uie data nisèneura
prgduuae.com f reaaroai chacu qua-
tre bufi* eh«»aui de rac« iriaçusa,
de gtaiidt uii.e, poutiai cira uUli-
iëi pour le» la*ouie proioacU.

A la ternie Ou i» courant, à C m -
btLBÛM, .«• OlUleU je CiVMI Oit é.é
uès reikeichéi par i*i cmuraiean
qui o»i jM>u»*e IL» eaefcèrei 'fc
1.4UU frn«.

Exportateurs
de l ai rondwxment

& 1» diminue au pi iuic i» per-
m a e l , Ut léuBitMi qui tarai i dû
•voir l i tu, le 6 tour**», i éie raawo
jée * anna^ad f rocbtu , d» t»Çjn
a permettre à IOUI ici tiforiawur»
de i'irrondiueniem a'êue preieiu.

Pr ia» e»t ^Aiie » cei meititiur* d s
ne p*» l*tfo aâlaul.

M. U r r t U i a» la Cône l'accor-
dera p-u* aucuDd lutantaiioii d ' t i -
poru;i, » ii •'•*• **i tomeue par le
Ojudiûal ae» dfo, u te t in .

Four .a fujuutu» du SjBdJcat,
r e u i o i dais a II .1B de ; i mairie de
Citii , dîna» .«6, yJ cooraaL, i 10
heur».

tiia, • p i n l l an 6t bitoil-
, • au nom»* efticur
di gé&)« (Office dw

à

ml f «;•, M. AL .01» to-
bia.coajaii» priacipal • l'tf<aroi d
aoa bian uecer«n («LCIUUOM.

Douanes

La «onfrêne de h . D da la Mi-
sarkorde, qui «vaii *QJrendu, pea-

préaaraioirei i '.i commQBioa taica
U t ju iu UnaifBt <litque a înée d . a i
MU oratoire, a décidé de lei reprea-
die cette aaaée.

C'cit le K. F . Souverain, domiat-
C*JO, le préâictuur si g tû# de a s u -
lion qiudngea.inale * N -U dit Lour-
de* (UapâBoile), «BCita aumômur di
vmooaairc bleui , décor* de la Croit
de guerre, qui prcolra ta parole, aa
cbiirt d* te* eiATCicai. — lit usai
BiQaiLtroBt jtmdit 10 tViil, à 5 heurei
et demie da ioir, el aa pou-tviitroat
l u jour» luitaais, à la même heure,
sivuir : lei îeniredi, i imei i , la idi ,
mardi *ni •*•,»,

L« c oture aura lieu le mercredi-
•tiat, a H ht arai du m nia, par la
me ta in LO3unaai>Tâ g^aïratla.

Extrait des minuta du greffe
de La justice de paix

du canton de V^lk d'Alésant
arrondissement de Carte
département de la Corse

Far juge me ol coalisa ctoire en da-
te do vwgi qiuirA lévrier mil aetif
ceit dix buii, JHfoaa définitif, fau:e
d'appJ, laTr.buaai de aitop e police
que préiili i i M- Giog»au, ju^e de
pau, »iamaui iuf l ac IOB introduiie
par le miaitt^ii pvbhc caoire U
iieur B^ait,ci Aig^-Kruçoi*. âge ds
«Mante •• un n u , a< gjcuuil, diuidu-
rikt à O.UlB y dum c lié, préfet»
diTou, ea a ai ta Utnumaae, daaa
le couru t du mou de fftiriur 19(9,
veado du »ucre a u prix aaperieor
à usiui lix^ par l'anè.é ptélectoral
du 19 jui 1BI dcinier ;

Sur i<* coatiiuiout conionnei do
Minutes p'jklic. a coadanni ie dit
ueur lloRiUc à MZÏ ITABCI d'amea-
da âl au coûi de 1 mtsriioa par ex-
trait du jugameat iiter»aan daaa
deux dei jom-atui de Baïue, I U I
que le coûi puiue depuatr aiaqaui-
K iraacs, h wul par application dei
aiuclei y de la loi du it) a m i 1910
..; «79 «u code peaal.

Four exiraii cuiljrme délivré k U
rtqaéie da Hiaûlère p o b ' i i

Valla d ' iU t i a i le treias mtr j

Le Gref/tcr,
L. GAKLUTT1

EN CORÉE
PBOULAIjLITION

M. ciuaux b i . «ut qua RÉPUBLIQUE
répondait de Bolo comme d* ^ ^ ^

suivre Ueuoir et Deaoaches.
Corée nt entièramiat sou-

bve.

LA PAIX
Ji It 'kiic

Le Gouvernfliueat
a chargé Us représentants de
la Cbme i la Coaférence de
lu Prx ''e detnao'ter l'aonu-
UàoaCe; 21 dem'udb8 da
Japon, iacompalib e» avec les
principes Ai 11 Ligue des
N'tions, et nulementenno
port avec las pertes jiponai-
se8 subies tu cours des bas
tiitéj.

Les ptrtes olGcielles da
Japon se résument ainsi :
0 fi-iers tués 12

Ofiiciers b essés 40
? 1.472

A. j»go*tiai Anlou* l'/aDpii. idjn-
«Uftt, réformé a* 1 pou »l«*iar* à» | M T -

i ù à D è
Dote, P Û N I H » d'Upaal.

TaatM MM f#icit»iK-Di.

On demande
D M S itflrmiêiii l'H*?iW Qfil.

Cyroos- Palace
Un dmii i l i « C/rnot-PtJfM d«t

•«-**•••• di rM»e d l
•a ptoogaar at » v

;r 5oo.ooof
avec DIX FRANCS

6 I.r.t. ar 5(K).(KW) 'r
fi - 25O.fMH> -
3 - 1OO.(K>O -
3 - 10.000 -

Total : IRI.IA5.eOO fr. — Tlrifc le 15 Mai

1> G.rle des S a m . a. Pé- r é T o l a t i o M ) , J r e . 0 D ,

Mittx'dl11 aï •— "••"'S-pravitoire qui a proelunt u
P U Com^ire da ïoa- R ^ b l i ^ -
TarnemeOt îaterromOt polir -^«i«aa«aaaaaaaaaa»

h re obsnver à flumbarl.
qm c'ast la capitno» Bon
chjrjoo, seul qualifié pour
cil», qu'il aurait dû voir.

La défendeur, M' Uoru <1»
GiaCTerri riposte vivement,

dirts de flnmbert pro-

EN AU «RICHE

qualité sujàriaure
pour temence

Par procbiia courrier du 12 eoa-
riat, mile et TCIU d'oi s ô k de po-a
m^i dfi Isrre ea If pou- *emeiC3 du
priai, n. pi.

Sa hiri JDtcrira ini
a u Maison :

Cairiea Horctii, Bd Paoli ;
Ho.»r,M<i. BiSi AijB'o,
bîai. ao NoDTeau Port.

iitériui i
H TOUR* K>ftXH

coïsih m GSIIII
de PARIS

LK B0LCU1VISI1
tlooUvaa, • nrtll

__ II devient de plus en plu»

voqul t de'oombreiiï "eV "wi« probable à Vienne que le pro-

tnciduU entre lei déteoseura l»18"'1 a é l é » ï a i t l d» 8 e te"
etlecommiisaiedugouver mr prit, en Hongrie, si ls
nement bolctaevume parvenait i s uu-

II est (iouoê ensmte Ie:t» • t»11" à V"am-
repjr'egre'fierdenoabreui D e nomb-eiix commumi-
dcnmeal» el fctlras »«» n»"»™'3 SMl "'"*» *

Eifin, Htimbert tarmiDe Vienna ^ ^ ^
son inlerrog toire ea p:otes- „ . . . . . , .
lu t tnergfquement de Wn , Das « " f " n

R
b o k h « T O ;

* te», revenant da Rusais, ont
innocence. ^ ^ d e f i i r ( 3 ) a t e r [fl p M (

du chemin da far, i Sam;
lin.

De nombreuses arresta-
tions ont été opérées.

it CD UHUISI LillvL\

Iluilième audkooe
fajii,8fr1l.

Les interrogatoires fe sont
enfin terminés 4 l'audience
d aujuurd'tiui

llumbirla ( urni de nou-
velles explications sur ses
tractations av«c Lenoir, ainsi
qne sur s a tractuio -s arec
Bolo.

D'après la thèse qu il a
longuement dtveloppée, anc
beaucoup da calme, le con-
trat qu il a conclu vec Bolo
au-a t été lait par le prtmier
près.dent Honwer, et, s'il n'a
pas craint de se trouver a la
merci de Bolo, c'est pires
qu'il s'est trouvé en préaenci
du président Honnur, qui lui
offrait toutes les garanties
morales.

It a o u de la p'us entière
bonne toi que les millions qui
loi venaient d Anvais prove-
naient d'Amérique.

Il n'a jamais mis en douta
l'honneieta de Bjlo, qui re-
cevait a sa labié des minis-
tres tranci • tt étrinnere, el
qui semblait être tntouré da
la considération générai*.

Cet ID arro^atoire termiaé,
Ladi<ui essaie uns justifica-
t i f du cryptogramme.

Le p'ésiïent, en levant
l'audieuCJ, annooeo qte l'en
commencera demtin l'au;i
liou des témoins, parmi les
quels sa trouvera le p <"*-i r
préiidaat v uonier, ciio i la
requête du commissaiie du
giu versement

EN BAVIÈRE

à MOMCB
UtlnU

D'iprès le jonrnal Muai-

M.PADEREWSKl ^ " ^ l ^ J l ' r
à Paris

Pu*,anrUj
H. Padcrtwski. président

dacouail des ministres de
Pologne, accompagné de ton
tilr, s'est rendu au Ministère
des Affaires étrangères, cù il
a eu une longue tntrevue
ave: H. Cl,men:em et le mi
cUtra des Affaires étrangè-
res

ËD Russie
la Gré» eu Uiainti

La Comité exécutif d'orgt-
nisation des chem'nots a re-
mis au gouvarceaeal bj.cha-
vi.te un Ultimatum exigeant
qoe la raton de pain accor-
dée aux cheminots soit la mé-
mo que cela ac:ordée aux
garie! roa?e~.

Le gouvernement a prétax-
té qu'il se trouvait dans l'im-
possibilité da donner suite à
otta demande.

Oa a'atiead i la «rêve gé-
•traie aur tous les réMaax.

des paysans s'opposera écer-
giqueiLMit i la constitution
de la république des sovhts.

Cabinet de i. Graitud
18, lo^nanl Paoll, BoUt

DEUXIEME ÂVIt

Va acte déjà poklii, lai coijoiiB
Aitel:^ dattearaol Ictballenaii fe
Toulon, o. l Ï , « J « , i M O i a p t t l
P I Q I Pmço i* . ooiReDr, dam u n i t
à BuM, le Saloa dfl co Barc qm'ila
up^oileal k Basiia, raa Miol, 6.

Lei o i a i c i a n dai v t id tDn pour-
roal liira opawitioa au payemflal
da pnx an domicile d d a u u daw
tas dii j oan q u inivroal la tiajaaila
iaicrtioa.

i. GUZUNL

M"" MASSEL
dentitU

U Caaiael de Bailli, 1«, Boada-
nrd Paoli, «I onven di lar u i$
aa chaqna mou.

Caamet tt alAiier di prvllièaa «•>•
mir*. Hamaage or, planaa M ci-
naal. Szncùoa de dans a«ac al

Plie, daattin Bridai et m r o u e
m «Mt taara.

AVIS

1 ij»eda da 15 n 90. P » rsl-
•aifa-a»a<i el «mos i lu i s anere
de s'idnssar : TilU "

Le Petit Bastiais
te

' J O U R N A L
— LE nos Fotn TIRAGE

Kalaotlan t

QU OTI DI EN
BtT LA POIUS^ — 1 0

a_ â». fïir * f ~ •
aa>_«.ao*__ 3» . t« . I F • L

L U Nstionale
desJoiafluDts

SES REVENDICATIONS

Lettre à M. Clemenceau

N O M awntons , en C o n c à ane
migaifique éclosioo de cet esprit
d a u o c i a ' i o n devant lequel toul
doit forcément plier, deyant le
quel rien ne saurait résister

Slnpétaits, qaelqaes iadividas
listes voient la réilisatiou d'aoe
ebost? qu ils a lârmèreat lonjoa 's
dtvoir être impossible. Eflrayés
de i extension du moavement par
lequel ils craignent d'élre balayé^,
par lequel ils craigneDt voir II
fin de leurs ténébreuses machi-
nations, lia «avaient, par tous le*
moyens, le pins souvent par les
plus sonrnoises campagars, de
saper 1 édifice plus beau chaque
jour, trait du travail incessant
d'honnêtes gens désintéressées.

Peine perdue ' Eu bien an con-
traire, toute pereecntiOTi alimnle
le zèle chez cta hommes convain-
cus, chtz ces hommes q n o o ç loi
uiéuraaUble gui Je et soutient,
chez ces hommes qm « v e n t tou-
jours u s m i o e r froidement cha-
que chose f-t ne reculent devant
aucune difficulté

Prenant exemple sur Btstia, où
I esprit d'associaiion a donné d e
ai magnifiques ré* ni tais, ef où,
ebaque jour, on le voit prendre
aa nouvel et plus bel essor, grâ-
ce A la téuacilé inlassable de ses
propagateurs, Corte vient aujour*
d Uni de te grouper solidement
en une tréi importante section
de 1 Union Nationale des Com-
battants.

Notre vieille capitale insulaire
vient de se réveiller Tout son
glarieQK passé «emble renaître
sou» t'impnlsion splendide que
vient de lui donner M Siméoo
de Buochberg, conseiller munici-
pal, ancien conseiller général

Toujours IA, lorsqu il «agit de
taire œnvre utile pour son Pays,
pour son Ile, pour son Gorte qu'il
adore, loraqnil s'agit d'iofaser
cet « p r i t d association qu'il a »i
bien compris, per tonne n aurait
pu mieo i être c'ioisi qae notre
sympaIbiqne ami, pour lancer a
Corte l'idée de la fondation d u n e
section de l'Union Nationale des
Combattant*.

Il fut aidé dans sa tâche par II
Chardon, 1 actif négociant, de Ion*
AI COQ an et si estimé. De tels pro
pagatears ne pouvaient qn'obte-
nir le sutcè* nurvei l leui dont ils
p ju ren t être Gers, el qui '* obtin
r to lg râce a u i précieux concours,
très n o m b r e a i , qui r in r nt s'of
irjr è e u i avec une spontanéité
toute digne déloges

1 /UB.OD NaUooale des Combat

Unis comptant actuel le meut eu
Corse plusieurs centaines d ad hé
renls, et ce nombre grossissant
chaque jour, nous croyons utile
de reproduire ci-dessous la let-
tre qae le Comité Directeur de
celte Union vient d'à Presser a H
C'emenceau

Monsieur le Président,
La démolit)isatioa rejette ebaque

jour dans la \ie civile «tes milliers
d'hommeu qui, pendant quatre ans,
uni apprm a combattre et à mourir,
lu lis ont désappris la lutle pacifique
pour i existence. En leur nom à tous,
au nom de MM 1-20.UX) adhérents,
l'U. N.C. a l'honneur de luire appel
â votre haute intervention en vue de
la solubon équitable et rdpidfi des
problème, qui les intpresacol.

Lu fusion des classes sur le champ
•k- bataille, la disciplina, le patrio-
tisme en action ont animé les com-
battante de sântimenta qui eu feraient
des auxiliaires admirables pour la
défense da lu paix intérieure. Il im-
porte, par tlfS mesurta de xtiicte
justice, de les maintenir dans ces
sentiments

Or, le muratorïum, expédient pro-
visoire ilestiof'1 .t assurer aux comnul-
Uint* une tranquillité ct'e.-pnt relative
peniluut la bataille, la moratoriutn
disp.irdit avec lu démobilisation i-t le
voue se déchire, découvrant aux yeux
du vétéran revenu dans ses foyers
b situation que lui ont crérè quatre
années de souffrance», de périls et de
iflotifl.

l'onr la plupart, elle est effrayan-
te Le plus souvent, malgré le désir
du législateur, la place occupée av.int
la guerre a disparu, leurs intérêts ont
périclité, leurs dette» d'avant guerre
suspendues par le moratoriam M
sont accrues de l'intérêt légal du 50/U
qui n'a cessé de courir, et it faut
payer cinq années ')"tmpô<3 l,a mi-
sère de ces héros est encore accrue
de l'enrichissement même des voi-
sins, des concurrents resté' à l'ar-
riére el de l'uciiroissemenl du coût
.le la vie.

Pour sauver ceux qui ont sauvé la
l'aine, ies mesures immédiates et
décisives a'inip'went :

ExonÉratioD il<s impôts échus de*
puis <4'.JU jusqu'à l'cipiration des
six mon suiTant la démobilisation,
11 appartiearfra à l'Administration de
luire la preuve que cette exonération
n'e?t pas justifiée contre les mobilise*
dont la guerre n'aura pu diminué
les facultés ootributivfls

Exonération du paiement des in-
lére s moratoires échus depuis 1914
i'l pendant U>H sis mois suivant la
démubiliBalion

fs-mlc^es accordes aux combat-
tanta dans lattribalion des place»
administrât vea. Il y a beaucoup à
faire à et point d« vue : Au lende-
main de It dfatanuou <*• guarra,

toutes les administrations ont recru-
lé, pour combler les vides causes par
b mobilisation, un personnel de for-
tune que «on traité d'engagement
qualifiait de provisoire.

Ces employés occasionnels n'ont
passé aucun concours et furent ad-
mis le plus souvent sur reconiioau-
dations

Malgré la démobilisation, ce per-
aoune) est maiiiLeDu partout : on
l'emploie à conitlcr les vide» causé<
par le feu de l'ennemi ou remplir
•les emplois nouvellement créés. Or,
la plupart Jtw individualités qui le
composent n'ont su tu aucun dom-
mage du fait de* hostilités II est de
stricte justice que coufbimémenl à
son contrat, ce pnrsonuel soit licencié
et cède la place aux combattant)!,
aux réformé», aux veuves et aux or-
phelins de guerre

11 faut, enfin, que le gouverne-
ment prenne «iea mesures immédia-
tes eu vue de la reprise des iifiairvs
et du travail ; el à ce point «Je vnc-,
l'intérêt des combattants se confond
avec l'intérêt même da pays.

Le malaise économique, généra Leur
de dtomige, créerait rapidement une
atmosphère favorable aux troubles
intérieurs

Le quart du territoire de la France
est à reconstituer. D'îoiomises Ira-
vaux publics sont un projet p.rtuut,
voilà pour les poilus qui, pendant
quatre ans, onl remué la ten«, édi-
fié dos abris, se août montrés aplos
à toui les travaux, un etiamp d'actif
Titù tout imliqué. N'i-ttemle/ p t̂s,
pour les y appeler, que fa faim en
ait fait des révoltés.

tjuf, l'un développe, enfin, dans la
plus JarKe mesura, le «;ié.lit aux
combat ta jts, citadins ou: ^. .culicms,
leurs écouomics sont cpui^ée^, leurs
affaires ou leur, cbumos sont ap-
pauvris ; or, une ère nnuvellii com-
mence, toti.i les ouUllj^ea sont à re-
nouveler, et il faut mi ttit» à la poilêo
dea reveDaiits «lu iront tua moyens
de s'armer pour celle lutte nouvelle.

Noos avons le fermp espoir que le
1er combattant de France prendra en
considération la requête de se» jeu-
nes camiira.es, el nous vous prions
de vouloir bien agréer Iliommage
de notre profond respect.

Président: M. le général Léon
DURAND.

Vice-président, M.Hombert fcjAAC.

Secrétaire Général: M. Charles
BERTHANn

Trésorier*: UH. Peroand MAll-
GKKIN. — (.'.aston FOCI1.

Membres : UM. Paui BAKON. —
Victor BfeAURKtiARD.

19)K laLUllaK l f i l U K l l
Dana notre ile de Corse il est nne

riante retraite prés de lîonifacio où
un modeste vieillard mène la vie se-
reine des philosophes et dus pen-
seurs Loin des vanités rfe ce monde,
il a'eat appliqué à I étude Je l'his-
toire de sa plorieuae patrie Bonifa-
cienne. Ce grand ennemi de l'igno-
rance, des préjugés el de l i sottise
vient d'ouvrir des horizon* nouveaux
et (frandioae* h la science de la pré-
histoire.

Oui, mes chers amis, ce sera pour
vous une révélation de découvrir
dans ce coin retiré «fe U Corse lei
vestiges d'une civilisation tu:s ancien-
ne que noua ne connaissons £uére
que grâce aux découvertes surpre-
nantes de M. Serra. Nom savions
riéja que les bouches rie Bonifacio
avaient été un lieu de patsig* pour

les conquérant» Succwivement le~
l*hijrjù:îen«, les Perst's, les liret», les
Ktrusques fréquentèrent le détroit à
l'tturore même de leur histoire. Hais
des peuples mystérieux des premiers
;i(î*s, nous ne savions rien. Il était
don ce à un savant génial de KHI-
I ver le» v ni Iea de l'Inconnu.

Si k' destin guide un jour vos pan
vers l'auliquc cité, allez a Poropo-a
visiter des musées trop peu célélues,
pane qu'ils sont trop peu loiilius,
I>aus lus musées, <1ua cliFfs-d'ccuvre
retrouvés guerriers éjryptiens, sculp-
tures grecques ou latines ont été
amasse» a j prix d'un dur labeur et
du pénibles travaux. M y a plus en-
core . la nature, avec un soin jaloux,
a conservé «?n Iea pétrifiant ileŝ  du-
cumenlsqui permettront s;in« douta
ptus tan! aux savants de reconsti-
tuer l'histoire archéologique de
l'époque néolitbiquo. Votre a me est
confondue devant les restes augustes
de la gloire du pasré, *t quelle reli-
gieuse émotion n'antns-iious pas
éprouvé devant le recul des temps.
Le porte a dit ;
' Le aille du p*sso, c'ait la piî-lé rltùis de* a*-

(tions >
['eut-être, c'est ce cu'te du pa;w<:

qui nous a (tonné U victoire en con-
crétisant dans nos cœurs des senti-
ment-t de vrais Franc lis. Il est bon
de l'entretenir dans nos âmes com-
me uu teu sacré. D'ailleurs, nous en

UN GHOUPI. r'AnurriATtuns.

EXCUHSIOMÏS TES
II y s un moia, nous unDUncions

l'arrivéf dans i utre ville d'une tren-
taine d'excursionnistes qui venaient
visiter la Corse, sou* lu conduite de
Mme U de Villt-U'.

La même agence vient d'organiser
une seconde excursion, composée
également d'une trentaine de per-
sonnes.

Les excursioajustes sont partis hier
soir Je Nice el eont arrivés ce matin
à Ile Housse et Calvi; ils seront à
Bastia ce soir, et descendront au
Cymos Palace

Kn quittant llaslia, ils sn rem Iront
à Corle et de la à Vizzavona et a
Ajaccio.

LETtBFÔOfEBTE
à M. le Préfet de la Corse

Lorsque M. leSoua-Préfel a bien
voulu uou.1 cornni ini pier votre cir-
culaire relative à la trie moins ch>rc,
an nom du Syndicat rie l'Alimenta-
tion, j'ai répuudu que le commerce
local élait prêt â vendre à des prix
très réduits les denrées da première
nécessité

La taxation des chiures d'.iiïjtres
iuiposables et des coeflicentade t.'> ",'
pour l'épicerie, que vient •l'appliquer
M le Contrôleur, scit de uature à
décourager les pins dévoués les plus
raisonnables, les plus naïfs.

A'ont qu'on a manqué de tout et
que sucre, pétrole, etc., ne donnent
IJUL' dcs déboires, une rectification
des exagérationa procitét» s'impos-1.

VL-uitleiî interviiiitr, U. le l'rélet,
pour que noua puissions être tles
répartiteurs Ucilitéa et non tniltrai-
tos, l'uitùritiieti popiikunii» le com-
mande.

Su chargé», au hasard, d'impùb
trop forcé*, pourra-t-on vendre bon
man:hé 7

Noua sommes conlianb dans votre
bonne volonté à aasurer la tic moins
chère par l'entente aa^e et pratique
de tous kn intérêts uu jeu.

Français MAfc.SCK.VXI,
Présideni da êgrutiati <icdi,ne*tjtio*

4 toti

laprtjiitrie JO
Eo Veolej

Le pécule det morte
pour la Patrie

(f|»tièlc A)
Prix t • .«» MNMMM

L;. formule, d'après le Journal Of-
ficiel du £f mars 1U1D, nécea*aire à
la déclaration pour servir au. paye'
ntciU

de l'indemnité
de démobilisation
Pr*x .• 0.10 centime*
(Armées de terre el de mer)

PÉTROLE
Butia, I e 9

M. 1B Directeur du Petit BastUit,
D'aprèf l « leiMigaexeau qui

toui oi t été four*la, il est meiact
qae U pétrole raffiné, ne toit veada
i kt^rieilie. i ToaluD et à Nice que
65 cet lime» le litre.

Uiint aux frais de Haneiiie j u t ;
qa'à Baitia ai retour du *iie, il est
iceiiul qu'ilj ae dépaueal p u 5
fjruci l'iiectoliire. Gai irai» attai-
gaflal «oiiveai 15 t ruu i l'kectolilre,
qutod le iraniport ie bui par va-
peur.

Par voilier, ils voit acuullemeat
: 0 f ruc i laeciolnre.

UN LPIGIËR.

À MM. k* Exportateurs

de latrondissemetU

A la dunude de siiuieun pw-
KiaDU. la lèumioa qu aurtit dft
avoir lien, le 6 coaraai, i été reawg
yÊe k dimaicke arochua, de fiçoo
a permttire t ioui IBI eiporuieun
da l'aintodiuemsal i'éir* préieato.

Prier* ut l*ite i eu mei.iean da
OÎ pu faira detauL

IL 1. Pr<l;i da !• Cane l'accor.
étnput aucuns autonuiioa é'exj
porur, I'I a'e« en Ml.iuité pir lé
Ayodicat ae» ezpo ui«nn.

Pour s toinuiiaa da Sjidicilj
riuiiDi dais a i*J« de a mairie <*•
Ca *<, diu>ai^e, i^ courait, t 10
heurta.

SPORTS "
Avis de CoBTocatioD

Toai le* ind«ni membei da
c Spo:tiag Glaa-Butiaii » {S, G. B )
lOtt irs'amiLfin' phèi de THIWT
bien auûter > la rinaioa qui i o n
lieu anjaurd'lia., jevdi 10 avril, k
90 keartê el dénie trèi prédit •, aa
C é d M i

Ordre du jour : Fonnujm ds la
StKÎéle, création du bureau prwi-
n i n el quAitioii diTenai trèi i n t
a«rtaiiat. "

Nom profiioas de l'occuion p o u
timtrcier nacereoMU io t gesullat



•

I

É

i. i l

qu£'(iriti qui avticil répoidu s;
grauetuesieat k notre a.pei, et IOOI
a*Ui eicuuou tuftrè* d'elles d lia
relui iicomprthuiible 1,01 ae MMU
fut isuiU qu'« U d&ruère heur*.

n iijit dtt ckuu «traits

Vu la contialatioa de cta de rig«
da» l'aiToadimeutni d'Ajaccio ;
qu'il ait à reduuitr que des cai ta
prodoiitit ii Baitia, qtiil (il urg«at
de (aire appliquer afèc rigueur las Foin et Paille
mesure! de propayiuie, il on. rap-
aaU que |

les chutas peadaat le joir ia
peuveut orcuLer que tenu ea Imie
eu muau d'iua mum.ère efficace ;
(des dm ai nu aor eat quoi iimnla-
cre de mmelièra qm ae proèg* pis
Us patuB'i autre lei morsures : ili

ijroi | y
par l\odisi la jour Isi ciieai er-
ra»i*, même isuui d'uae oiiutiière,
sicelK-ci eit jugée muli iaou, 1e-
rou capiurés.

])& 10 heuiei du » i r a ti heures
du malin, il Itur aéra jeié dei fcoa-
leliej empotHiiaèei.

Ln Maire.

C y i-poe-Palace

L-u a-ut*- h> • • Cfrna» pglgtm &m
MTMIM da rwun .H, dai !•*•••«•,
u aJoagav «t aa T«Ut da duaibra.

OD demande à louer de suite
Uau i# ijairUac a» u rUcw si Nioo -

te, Noaim Port oa Oua :
Da appanaaMal « boa Mat ai Mai

•xpoai Mnpoti d« 3 piàoai oa plu, lar
eta«« H m d h

Ua

DESIRES WlELlfS
Scnto tflfcriphlçoe

n i baraau da Patit las -

A faudra fûin da bon» qsaliti al
palll» da bU i 20 trait* at 10 franca
IMMBI kilw.

S*adraai«r à al. da ̂ V i H — — , Cita»
deUe.

«e /«ra

i O iCEOÎII DE LISTE

L « dépositions H« Mme
Arlii sont tris grarta pour
Lenoir et Desouchea.

Lcaoir nie tout avec indi-
gnation «I attribua ces propos
i. un sentiment de vrageuce.

Oesoucheg p otesta dans le
mime leng.

Cette dilcus ijn termine»,
l'audience ett levée.

lenseor, avait tu ans eatn-
vueavecH. ClémaDceiD, pré-
sident du Conseil, pour sol-
UciUr une commutation da
peine en faveur da son clint.
avait de s'adresser an Pré
sident de la tUpubliqne.

É>éauB«ci «ta • a v r i l

Prétiittec de M

jëtltë

P4RO1HB SAINT JEAN BAPTlITg.
— IMsucbi dat R u t i u , aa l'égllM
ttiii inu Bapuiu, Duasa i» oomnamoa

Cat'a oiraawala aura liaa I 7 baaraa u
Uaa d. B, pou là ooûunodlU du n^alaa.

Ijiiicat in IxjtrUUirc
Dl U CGH3Ï

LeCongrês
Douanes

a. Agou.ai Antoii* Françoia, «JJB-
dui, reforma h' 1 poar biaiuim da IMI--
n , e»t i.i mai copiai» ctat dota&ai 4
DalW, Dincuoi d'Kpual.

Tonlas aoa félicita ion».

Au Collège de Fiance
»M . W I W M **«c 'a i i

eonf d. dtne COFM qca 11 CUULIU Jnl-
UIB, .'«aiuwt biiurin, mtcnbr* da
l'UiUlnt, • concis Min co*n do CoKî a
da Prince par 1» miu an vateor de
• BI**OM et Baiie Humeur, • pir DJ-
mUiqa* Veectuni.

Tomlei IM télif.Utioit, >oar c«tl*
coaaéentioii tilieùie. au Ptotideit im

Lt* mâoibrtii du Syadicat eoal
pnéi de couloir biea auiiiur k U
réuaioa générale, qui aura iieu le di-
maa<.He, )3 iml , à 10 heurei du
muiD, au S è te Socia , "S Kmt* da
Uap, aa 1er.

Le S crelaire,
A COLOMBO.

REL1G1EDSE
doaa* aaerM poar gaàrir pipi aa lit al
hèmoTTvUm.

Maiaoi Bant, (S) i Nantaa.

La prene commmte diier-
wment le rote d'hier a la
Chambre des députés.

L'éieciion des dépolis su
iciuliu de luis a été votée
p u msins le vins.

Puis, par 235 voix coa-
tre 201. la thimbre adapta
l'amendement de U Bracke, T A ~D À T Y •»
portant ' adjamclion de ces Ljr\ X .T\.-L./V. •'»
mois : avec repréaentationpro •

Let rttpontabililét
PirU, » • » « ;

On astore qaa d r s lt
qnfs'ifn des re'pintibilités
de la guerre, Us délégués des
alliés suraient '"é-iléawnt
mis le Kaire- hor» de cause

Let cibltt maritime*
allcmandi

portwnnelle.

3e COlSIh H GIKil
de PARIS

U atance «il oarene k 15 b.
L'ai dei f icréutres d e u e lactara

de procès.verbal do la darmiere iea».
ce qui tsl adopté.

LA REFORME
ÉLECTORALE

Siite de la dkasnon as la pro-
pouuoQ de loi de H-.Ckarlei Bà-
aoui et plosiauri da te* collègue.-,
portail modifie* ioa a u loi* orgi-

i% sar l'èlectiva du dépniéi et
ml b établir le scrada de liiU
reprfs»talioa propartiaatella.

Article 1er
l* diicoisioa coouaua sur l'ani-
«1er.

UD4J1, rriKICalTKJtMI 4J1ME1 _ n . i(,G VENDHIDI 1 1 AVRIL I X t

jeunes desœuvres
ki fjucm MI |>n«s da dira mne appa-

rition t!a tttap» à mira <ia»»Bt l'agi »a
St JbiriM. Klia 7 iroaTara dei idoUa-
ctnti qui M livrant « dm j eu d'irgaat,

b l « « • •! tnwbiMi la
•wxm p
Mftic* r»lignai par i
ticlimtiûM plu oa moi« bduautai.

U Mraii bon d'wgtvgar «a jeana» d « .
ceiTrfa à cturebar au «nlroii plu 4 M-
aret poar t« li"«r a lanr pau.oa fato-
rite.

NOBI eipéroM qn'il nous aafflia d«
rgml«r u ch»M P°w qi'on y port* as
prompt nawcU.

Avis
M A»loi—Oiaatati, daaawJBBt * Ktia.

M répond pw dat d«llai q<M youmt
«wtnetir aa fanni, IUrM-4ntoUatta
Giacian. »*• Ra'xi, auai d«iMaraat à

Qp demande

FOUIES
qualité sujériejre
pour lemence

Par prochaia courribr dn 12 COD-
raat, mue ea tuala d'na a ouk de fùa
m i t e leric eailj pou. lemeiCj du
pruuuipi.

D,. , mlralan i I '1%IW Ciltl.
S'adraaHT M baraw da l'ffwnaial

Par<iu_

IH Ma.lOBI i
llurie! Uorelli, Bd Paoli ,
Ho<ke>aai. Bi Si Aijelo •
uiai, aa Nouveau Port.

dentût*

i a Cakiaat de Batiia, 16, BoaJa-
»ard Paoli, u t oaverl da lar u 13
ia duqia HOU.

Sabuet et awlier da prothèse da*
aura, flaaafcag» <w, plauaa al d-
muL Extractioa de daita arac at
BBDJ oauMna.

Pièce daniaira Bridge al e n r o u a
ai wat %w%.

AVIS

k kjuao da 15 an 30 P#w rai-

it EO C-HUISI UHbX

Neuvième «udlenee

Let Jémoint
Parla, • ittll.

L'audien:e est ouverte i
13 taures 10.

L'audieuca de ce jour a élé
prisa par la lecture el la dis-
cussion de la dtpjsiiijn du
Président de la république,
la Isclure dis quatre déposi-
tions de Urne A'Ix, maî-
tresse de Lenoir.

La lecture da la dé^osi-
tion Ce al. Po.ocaié a soulevé
plusieurs vils îDciOeUi.

Uumtwrt îojisus sur ce fait
qu'il n'a point dit a M. Po n-
caré que Lenoir ébil allé
voir la miiir<sîe dup;ince
de Iloneulobe ; et aiui sur

Noua croyons pinvoir an-
noncer qu* le! nuisance!
alUes suriient décidé de
prendra à leur chirge l«s ci-
blas maritirn1)! alleatiida. rt
di reatniaira la tVégr^pjie
sans fil de

Séance pléniêre
Vendredi produis, aura

lien la sémei plénèe qui
a'occup»ra de la l^Ulilion
du travail, ainsi que dei non-
vesni statufs de la Ligne d»s
Nations et des responsabili-
tés de la guerre

Au couru J« celte réunion,
on s'iltinrl i ce que le Comi-
té des Quatre lusse une dé
dtration.

Lt C0I1DT1TI0I
DE PEINE

poi.l" à. Il q u o i bl.Dcb.. rifoitlaal
H M a d» Pinatte. forti rfempMM 4
oJ. i , . . la ùgnatora 4 K. &.!••»,

B F>ODU L « X Ù (diicré-
Inp. Olta»»i«r

La Qèwtl. Laana l t<aatiaai.

500.000On peut
gagner

avec DIX RRA1NCS
•»**i"' ™ BON A LOTS

fr.

|1M7.
1V>
27S -
|173

Totml : 18*i.l05.OOO fr. — Tirage le 15 Mai 1419

^.îrr"1!?".*.*"** w."l)î5îi/""1'1 * '» *".''."."i*r? ""•

patoai LOT pa aa"ô ooo*rit*Vcs LE is MAI

Irevue i l&y.ee, anlériea-
remtnt i suu voyage en Es-
p»gne avec bulo.

If da MuroU.afftr, M le
couiuissaire du gouverna
ment ecLaugtot des propos
astez véuemenis.

Le capit'ine atomtt dit an
délenseur : c Kottrez le iens
atuibue a vos parole». 1

Celui-ci relique; c J ai
du ce 4 ut | ai du. >

Fiualwnfeiui# bitr i«s adju-
r.Uous au capiuiae Muruot,
ctUe teupeitt oratoire s »

M. Aristide Briaad
dit qu'il considéra le icralio d'kiar,
conservait la reprétextatim prepor-
ttônrutU, comm« ne portait tocaoe
a'teiate à la rétorma électorale, qui
vient da faire • • gra»d pu fart il
réuisila.

LE VOTE
L« prèiileDt met ani «oii !>••

•emb'B dd laniJe 1 ir, qui en va4è
par 3 0 0 roii coaue 1 8 7 ,

Article 2
La diicaiitOD s'ont:• mr l'irtiele

S, qui doaoe i (hique d<B«rieneol
«N député par 75 000 habitant» de
Hitionéitté franc tue.

M. Deyris
député radical dei wanJRi, propose
M député par 80 ÛO0 kahlMti.

Uai •meidiiat-m eit teponaii par
3 3 5 TOI cnri-â 127.

U. Bougera
dépoté conservateur de Miiae at-
Lor«, demipd«li iapara-iioa de es
paragraphe : ckûqu* dépvtemtnt élil
au mniu 3 dépuiét.

La Kkambra a adop!é.

LE VOTE
L.'tntembl« de l'article % tlaii

qne l'ar.icla 3 aoat voler.
Siaaee dimaia.
La léan « en l.fi- i 1g amrai Î5.

liiiiiim at mmtwu
en tons genre*

UDEENT COLOMBANI
• ait. m * TOpara, BASTIA (Oaraaf

r. S. - U aaiaaa aehMa da •><

Paît», 9 ii-lL

Li pain; de mort, pronon
cée par la Cour d'jusian
de la Seise contre Cottin,
l'autour de la tentative d' s
gaaainat coitra le prétident
dn Conieil, a été commu'e
en celle de 10 ani ae réclu-
sion.

A ia sui'e du rejet de son
pourvoi par U Conseil da ré.
vision, C'itiu avait icuoncé
1 se pourvoir devant la Cour
de Cassation.

M- Oscir Bloen. aoo dt

CHJORDANlSg

IHIRURGIEN-DENTjSTE

Le Petit JSâstiais
J O U R N A L

LE uns rom TIHAGE ors
QUOTIDI EN

JQVhtiêVI DE IA CO'SB —

Police m
Noua nprodDÎUDs la circnlaî

re qne M. le Préfet vient d'adraa-
ser aux Maire» du département
•a aojet de l'inslitalioD prochai-
ne de la Police d E'a',
Le Bcrvica de la police est aaaez

convenable ment aaaaré ^ans les
villes. U n'en va pas de même
dam les campagne», où le reapect
de la propriété laisse par trop a
délirer Les garle» champêtres
•ont l'objet de sérieux reproches
de la part des propriétaires qui
asaiateDl, împaissaoU, a la dé pré
dation des fruits de leurs avan-
ces et de leur travail L'état de
choses actuel ne pouvait plot do-
rer ; il était orgeat de le modi-
fier. La Police d Eut, qui va fai-
re l'objet d'iu projet da loi dont
l'adoption par les Chambres pa-
raît certain, donaera-t tlle les
résultats que l'on escompte, dn
moins en Corse. Il serait actuelle-
ment difficile de se prononcer de
façon catégorique.

Mail ce qui ressort d'une ma
mère certaine, c'est que dans les
rilles comme dam les villages,
1 augmentation des dépenses sera
asse» sensible. D'après la circu-
laire de M le Prélel, cette aug
meotalion serait dan tiers pour
les communes de faible impor-
tance, et progressivement, un peu
plus importante, pour les grands
centres.

Si, pour le prix qne l'on doit
v mettre, le respect de la pro-
priété devait être complètement
assuré, on ne «aurait se plaindre
de la nouvelle charge imposée
aux budgets communaux Cest
a cette seule condition qrje la Po
lice d'E'at pourra être une insti-
tution mile et sera acceptée nul
gré aea charges.

Ajaedn, fs 30 mars 19111.
Honneur le Maire,

J'ai l'honneur de vous informer
•Tiie, par circulaire du 30 janvier

Mï+, M. le Ministre de l'Inlérieur
m'a fait, part de la décision qu'il a
pri»e de piéparar un projet «le loi
lendant à substituer à U police mu-
uicipale une police d'Etat.

ED ce qui concerne le départe*
roeot de la Corse, cette réforme ré-
pand aux vceut de ses représentants
au Parlement ; les populations de
-*» principales villes eu ont réc'amé
i application par l'organe des conseils
municipal», et l'utilité m'en a été,
sn outre, expotée par toutes les per-
ron&aJHtfe d« l'Ile avec lesquelles je
m'en sois entretenu.

Jp considère ati*si personnelle-
ment qu'elle répond à une nécessité
ibsolue, C'eut vous dire avec quel
intérêt j'en poursuivrai la réalisa-
bon.

Je nuU d'autant plus heureux de
vous mettre an courant de l'état de
ce projet que, grâce à une sollicitu-
de particulière poar U Corse et au
vu de» considérations que je me mis
fait un devoir de lui noumefre, M.
i» Ministre de l'Intérieur veut bien
envisager ans organisation spéciale
qui, sans diminuer aucunes des n -
utiL-a dues à Tordra et à la aécuti-
<: <W personnes, facilitera et renfor-
cera considérablement l'organisation
<t? la pot»» rmaU sur tous lea pomts
iu départament

De la torte, aucune de DÛS trois
i-eiit-goixante-quatre cummuneB ne
seraexdoe des bienfait* qui résulte
rôtit de la réforme euvieagée.

Lu debors, «n effol, du rôle gêné-
rat da pouce qui lui incombera com-
me daiistousj.eti autres départemeofe,
le nouveau service derrapren<lre à
tJche, très particulièrement, dans
notre lie, la protection dea récoltes,
trop .souvent compromises par lu
ilivjgaUûu des bestiaux.

Oryaxùt*ti<m centrale
Le déparfemeDt sera divisé, y com-

pilé les vilie», en uu certain nombre
de circûnscnplioaa.

La police de coaque circonacrip-
tion serait assurée par une brigade
comptait autant d'agents de police
que l'importance de lu population et
l'élendue du territoire ue la circons-
cription le feraient apparaître indis-
pensable.

Lea agents de police dea villes, les
agents de police dea circonscriptions
rurales st raient recrutés dans les
mûmes conditions et Eouinifi aur
tuèm> s réglemente.

La nomination de ce personnel,
(brigadiers, soiiB-biigadiers, agents)
appartiendrait au l'rétet.

Le Préfet esercerait dans toutes
les communes lea mêmes attributions
<jue celles qu'exerce Je Préfet de poii-
ce duns les communes suburbain*s
du département de la Seine en vtrtu
de l'arrêté du 3 brumaire an IX et
de la loi du 1U juin lt&3.
. Toutefois, les maires connaîtraient
encore des questions de police con-
cernant 1©̂  oiauoretj uni bui^ent '

1. Sûreté et commodité du passage
dans le» mes, quais, places et vu les
publiques ; éclairage, enlèvement des
encombremeats, 4emulitiun ou répa-
ration des édilic«s menaçant ruine ;
iQterdicQun de rioa exposer aux le-
nùtrea qui puisse nuire aui passants
par sa chute, ou causer dea exhalai-
sons nuisibles ;

'2. Mode de transport des person-
nes décwiétis, inhumations et exhu-
mations, maintien du bun onlie et
de la décence dans Ita cimetières ;

3. Fidélité du Jiiliit îles denrées
qui se vendent su poiJa ou à la me-
sure ;

4. atlafiurea de précaution et de dé-
fense contre les incendies, inonda-
lions, maladies épidémiquea et con-
tagieuses, êpizooties ;

5. Aliénée ;
6. DiVigatiun des animaux malfai-

sants ou téiocea.
be plus lea maires resteraient

chargea du maintien du bon ordre
dans les loires, marchés, réjouissan-
ces et cérémonies publique*, specta-
cles, jeui cafés, église» et autres
lieux publics.

Orgamuatùm des brigade»
U brigade s'entendrait de tout le

personnel composant uuô circons-
cription., celle-ci, d'une mmiière gé-
nérale correspondant à l'étendue d'un
canton au moins.

La brigade comprendrait :
1. Un certain nombre d'agents

répartis daim les communes de la
circonscription el leur misaiun se-
rait a peu p r à celle dea gardes
champêtres actuels ;

2. Un groupe d'agents (3, 4 ou 5
environ) stationné au chef heu choisi
de la circonscription Ce groupe se-
rait chargé plu* particulièrement
d'un rôle dn police générale ; d'asau-
rer en outre, la liaison avec les gar-
des isolé» dont il vient d'être ques-
tion el de leur prêter assistance le
cas échéant.

Hôù de* brigades
Las agents composant les brigadaa

daa circonscriplions auraient ainsi
pour fonctions, en accord complet

avec l;i gendarmerie, de veiller aa
maintifii de l'ordre public, à la re-
cherdje des crimes el délits. Toute-
foin grd^e aux conditions de leurs
résidence* rurales qui lei amiiue-
Ftffflrt k plupart du foraps a consU-
tor ii*s délits connais dans les diamps
Un feraient appelé», par la force tlat
ckoset, d considérer avant tout, la
police, rurale comme leur priiuipale
attribution.

Mais, par nna coïucidenre inévita-
ble et heureuse, l'exercice de la sur-
veillance rurale Civoriserait l'tccom-
plissement de leur tâche de police
tiénérale.

En tiflectuanl leurs inveatigalions
duo» les campagnes, iU auraient à
parcourir les grandes routes les che-
mina, à visiter des hameaux, dea ber-
geries, de» maisons isolées, ils ren-
contreraient des individus errants et
surprendraient les malfaiteurs

ReetuwmeiU
Les agents du nouveau service tK>-

raienl recrutés soit par vois de con-
cours ou fiamen et, en loua cas,
compte tenu île» garanties qu'ils de-
vront présenter de vigueur physique,
de lionne moralité et de suffisante
insfruciion Je n'enlenus pas dire par
laque lesfrardes-champôtres eiislanta
seniienlsjstcniatiqaemeiit écartés d«s
nouveaux emplois: leur candidature
serait, au contraire, examinée avuc
bienveillance, mais Us seraient assu-
jettis aux mimes obligations J'anti
tuiles.

(.oncours
da gardes particuliers

Knfinjes propriétaires fonciers im-
portante seraient conviés i s'associer
pour la nomination tien gardes par-
ticuliers en vue de la surveillance <lo
leurs biens.

Ces gardes particuliers trouveraient
auprès dea brigades nouvelles nn ap-
pui constaDt. auquel, le cas échéant,
ils pourraient faire appel.

En revanche, ils devraient répon-
dre avec une égale bonne volonté
aux demjn les de concours «ju'ils en
recevraient. Vous auriez à en infor-
mer les propriétaires de votre com-
mune susceptih es de nommer un
garde particulier, afin qu'ils y trou-
vant un enittunigeinant.

Dépense*
J'ai résumé sommairement les li-

gno9 principales du projet qui est en-
<x>re à IVtudc, mai* qu'on peut con-
sidéier, d'ores et déjà, vn la déciaiou
du Gouvernement et l'opinion déjà
connue du Parlement, comme devant
entrer, très prochainement, dans no-
tre législation

11 importe dans ces cou iitions. de
se préparer aux conséquences finan-
cières de la réforme.

Suivant les prévisions établies, les
frais de police seraient inscrits en to-
talité au budget de 11.Ut Toutefois
la* communes contribueraient à ces
dépenses dans une mesure corn».
pondant à l'importance de leur popu-
lation el t'ét*ntlue de leur terriloire,
ce qui, la plupart du temps, pur rap-
port am dépenses actuelles îles com-
munes puur ces services, repré ente-
rait une augmentation d'un tiers en-
viron pour les communes de faible
population et, progressive!,!enf, un
peu plus importante pour lt» grands
centres.

Avis des Cousais municipaux
Je suis persuadé que l'annonce de

cette réforme sera accueillie avec em-
pressement dans votre commune,

II importe -lo m'en faire parvenir
l'expression dans le plus bref déljt.

A cet effet, je TOUS prie dt eonvù-
qwr Sargenc* U Conxml mimiàpa}
et de lui proposer de se prononcer
sur cette question.

Dans un but de simplification, je
vous adresse un projet de délibéra
tiun à lui soumettre. Dans le cas où
l'Assemblée l'adopterait, je voua se-
rais obligéffen effectuer la transcrip-
tion au regiatre de* délibérations .le
Ja commune nn forme de procès-ver-
bal de la s.<ance.

Voua voudrez bien, ennui te, en
établir deux expélilions certifiées
conforme» au registre et me les
adresser sans retard.

Le Préfet de ta Corse,
Théophile DÂRNIËU,

VSNACO

Tutu let poilu, de Veiaco, répoi-
i u t i l'appel de ieur Comité, leiomt
rSunn a l'Uotel Belletue, dimincae,
k 2 henrei de Taprèi-midi.

L'ordre dn jour luivail a été roé
i 1'aaaaimiia par dea acclama'ioai
•sUhouiinei et des appUalisse-
maati .rsaaiiqn«s.

a Alteidn qae la commnae da
Vtinca, qai eil nae dea plus impor-
UatM de la Gorss, a été déiaiuéa
par un ajrauutrt',«ur qui a r*g«4,
poir aiBii dira, sur lei tajait, pei^
d*at tris d'un déni i.ècle ; qu'il est
lump» qu'une r^ajvation de* «*nriu
•e fine joor ; que la politique, uiiu
d&trncteurd.) la CofseTaisaaraisie a
jimaii al que le b ea-ètra du pay«
doive ssiil être eavtasé ; tom les
poiiosdo Vasajo, imbtu da l'eiprit
aoaveaa i"e*gag-n'(^« taedei é e L -
tiom falarrs, a ie po 1er leur chou
qur inr des penoaiei capables d'ad-
iniaMlrcrdigaernen. et de r^préiea-
ler Boblarjoeai lu idées précédem-
meat énu«B.

i Atuadu que dei ce jour, il au
iiaui'niable, tour que U lu lie
commence • sa tain lur la voie du
Droit et au grand jour du de«oir,
aae -&ie de bite aonr le coaueil
miiaicipal, lei poilm *ésacaii eiù
mani que 1B ciioy-o Fraaçai Gia-
cobbi, qui a éti a r«rnère, par U
paiale et pir la pluma, la defeasenr
de toni les malhenreoi et du déi-
•erit^s et qae pir coasAqaeat il «
biea mérité un U Pilns, l'acclameat
comme fntar «dmiaiiuilenr da ia
coinmais di Veuco. *
LE IWtuUnt J» U Sêcréiùre,

Comité, CàSlN0V4.
BATTESTI.
NOTA.. — M Comité o*aai ta pro

chaîne rémioo &at«adra lei ciiai
dat an Coaieil mnaicipit.

Nécrologie

Mm^ 4aaa Caileliiai a6e Laeti-
liri s'en slfiaie ,iaD)ein«il, daoi
m soixante don,,1; se anéa. Céiail
b ««a?» de aotrs r^gnuti coaah,jai
Traaqailla Cast«l!iiu, aa brave da
70. Sl'a aptartuaii k l'ine das
meill«i.rw taôiittes da la Baltgae.

l i jn «oira villa, qoMJe habitait
dnpuû » a aariigo, e<le ne coaiftail
que d.i .ympa hie*. Sa gruda ma-
eeitie* u nro arcaaiie, u p*iftiia
dii.incuoa, soi nceuro buté lui
ga|Diiail Tite l'aS^cUoa el i'wuma
daa panouei <n; l'.pprocau««i.
Dtuu ea viau qwruer d<i Juaitos,
oà toat loojoor* TITUUS J« aobai

i
oaditioai de U huile ,
elle Mail panicilièramul l'objet da
U UMiùUratiai glairaia.

l'Me l'en «adorai, ,alre lei b m
daiaelle el de ua gudra qai goal
Ca'i. nar el luit, de l'gaKwar da
lion H i u lu plut alsclueai.

U Ittés da corpi i «té faite l a »
11 matiaie.

Le demi (lait ciniuii par • . Pélu
Ltinlat] . ai saa mluia, par J . Jo-
aeph C*HUlliai^aUHrede «et pareiu
de Diana ai le l'iateneur.demèra IM-
qaeli w preiaail oae ioqla u m p t o
U d'amia el coanaiMaiicea.

L'abuale ttii dsaaie u l>glise
Saial J e u Bapina.

Moua prdaou aaa vive par! an
d«uii cra.l qa, Irappe Mme el H.
Fè'ii taniilavi el leurs aalAati ; M.
A ùtna ^«oxaltT: si «as eataau, laa
f«mi lu Capuroui, GuielLai. Har-
ckalli el leur prùealoaj ioolis aoi

Ea Vente.
te pécule det morts

pour la Patrie
(«•4èlc 4),

Prix i O.SU

La formai., d'aprii le Jnntt Of-
fàrl du 19 mari 191», oVeunrt »
u déclarauoa pour urrir m âyal
nml

de lindamoité
de démobilisation

Prix.- 0.40 centime*
(Armées de terre et de mer)

Mouvement préfectoral

NOM luoaa Oau l« frofrèt é% la
Somma :

< N « • a m a KUOIC. qM M Lwf
Arn«h>, •JM.wiiw da pré/aetan da la
Somme il ait aomné da Ira IHMIO dut
1* Pt»^« Jalaû. Nom idrawii torta
DM fdiautioiu M J M U coiiMiliar qtl
a crari rapidmBMt lm échaiiwi ai • i (
•'«tiiNr pariKil.o-«n«at a Aniau l'a^
tima «I I. ijmfuihia géoèidw.

» S. Lur-Amglii an i | «t* tpéaaia-
BMDI eatrfé da 4wrnoa du rtfagièi. >

Nou jo'gccoi DJ» Diai «irai fthati-
liODta cailti da notra eic«lraUt eoairé-
r« à'AB-ésa.M n i D i a pa.iaiaalia.awl
bnrwiz da l'aruoaamt dont viaal
>l Mr. l'objet ootn tri* dtfiagaa ooai.
aatnola

Dn danger public
O. M « ««ula q«M a* 13 da la n a

Saial-lassa*, U aaida a«-d*uu d'ona
f-ttr* auéxa i d a u èiagM, utr ta Mit,
B M niMliimiiw, aorta da gimUr, qmj
BMiaoa raina.

Par la. taaiH da fiosocuo. da eraa
• o r c a i n da B<çoan«n« aa déiieluiit,
at toabaal d . » «.tt. r » m rréqaotia,
H riaqaa da tw oa i» bloaaar Ma tm-
• t o ^

II aarail bu q« H. 9«
Ua aMairas > * M i n . poar tain
aa plu Ut ai daafar pialk.



•irai da Orné da ptwnun»
«MHMt» jadkttl» da ifeis do «M -
•ou* OsyliaraMod Osanai «aria*, da
l'aoaifap d- duuU* « Ks/atoad, >
p 4s*att perte flarp* as aiau, oVasii b
26 atnJ 1918, dui la M m l t da

M i H i k

Ecole de Metz

•oal datigitaf p«r i s ivn It eoux» da
•ma4iu.iut.ijM* ip«Giiiaa, de pb/nqa* ai

" I l'ecoia d* M*U ; i_olombauu

ria i tiu*|i, liMiatwt M 53* ; Oiroia-
•rj Teasaaial IOU iMBMuai ta 1H&
d'arblUru «Maniai» ; Manaai Pascal,
tou-lMBlaaaat H :&"« ; ParuMlii Fier-
N , liasbuaii as flla d mUatsria ; Trdi
Piarrr AotoiM, i i M t d n l M 13b«
d'anilkn* ; TOKOUII A-'-dré, aoos-haa-
laïaai M 1 3 " d'amtlaris.

OD demande
Daax taflrawn d l'Hdpitad Gril.
S'adwaar a« bv«w d« IKwwomal.

Cymos-Palace

aa r w u i r ^ l . daa UVMUM,
u jnoBgui «t • • **la> da duabra.

Ou thiaumde à louer de suite
JJOM "* qOtltliaf iM w rlaWN 31 iVlQO-

1H, rtovitu ton oi Gara ;

A Bon Marché
Si la •iioilriï.èe ..kâre,u mi-

aule prude certtuei iiitrcJuadu^l
a augauDié dan in pr«miflri uoti
ds l'aïudi, il l'ail pu moiDi vrii
qs6 le nouHiMci da btiuc i com
mucé, CHU l«aduc« H aouraui-
*r« latakiaeii.qawqua du aicîili-
Uouioiéiloauirellem'ai k prévoir.

Jiuque U wm le moedu «tul imi
Ur I exemple de Kinibrt.ui commir-
Ç«li quloeil»! e«iéi|r»« enom
me< (touaétÉ à itnri achtis ei le*
rentUai projucuvu dit i pressai I
ui Uui de kMi« ctaiulMitioai, et
eu lu pliçMi u BÛIU de ta Dira-
it NMIOUMU, doai l'jukéiëi «si sei*i
d'iutce l J, W) — 4 — 4 J / 1 »»
5 0/ idoi l'ecatuce.

uei /fon« ioat rembauriiib'u aa
bout d'uB,deui,irou ou m moi i, ou
au tout d'un u . Si d aillaBra \'oi -
cuioa d'ackettr do mari±uidJiu a
un prix afiati<iiu l'cD'a «fan Jr« -
càéaiM, Je parieur dsi ho » peut
da tuitâ ira • otvatt ceux ci ea ir
geai comptant, mil qu'il les (nu
m compter par n e binqBe, toit qu'il
K U.ie ameaur uau tvjiacs sur
leur la

n r«u a* •"*-••i-
Vm iMgaaui oo «ou*! ùt.

t btir*»u da PaTif ***•

qualité su prieure
pour temence

Par prochaii cournur du 11 coa-
nit, mue et *eate d na t.ook. de posa
mes de terre eailj pour lomeica du
pnu&mpi.

Se f*iru aienra untoediateoieal

A Tendra
Koo Saut J«a. u praaiar étage

i da 4 piocai at u* cava utt-

E>'adr«ster pour

A vendre
(Juatr* f«al«Diii — 0 M umoira —

D a u siicw — brai garuiniaa 0* elw-
muM — D M bi.;jci.it* — Doa table
cu iue — L'ea garuiiar» loiieU» — Uoo
i«tuUa — Uttitri* Ui-loMi — Va lit «
1er ITM aou.oi.er a; m.Mtai, aie.

6 *lrati*r J roaU ai Cap, a gantha,
da X iwara i d h u n a da l'api-M-nidi,

RAt CIVIL
Ai JO woni tVi9

Aaga.

Duo jugemeat rendu par difaal,
au profit ce U. fto;co Haè, mui»,
t»:i & judjjmjRuoeai du U oui
19l7, coa re Mme Rvcco (iracaeuie,
par le tiibuur cini de prtmière
laiiaace de Ul«i, i« cinq lévrier
1919, eaiegiïîfé el iigaifi% n appert
que le divorce a été pronoacé d'ea-
tre iei époux Hocco, i la requête tt
as piofii du tnan,

four élirait,
SIJDS, LDG1AM.

La piéieiie iiseruon m\ fuie ea
venu d W ordvoaiaca ds U. je
Président du Lnbual da première
laitance de Oi.vi ea date du 3i
uuri 1J19. eare|istréa.

DÙŒII Dl earrj(itiré
J;'oiir copie coniorme,

Sigiâ : Ll.LlANI.

B«ad«8,poariaooa;mMiL«d»n(»itJ. nHWWUK ftudla. M. iMllJWlU
• ' Ph.SCl$ETRQ, successeur

Mto. — La-
so la -nar ra L8W- — •»»**•«"»»

— «tarcliioai Uoia-Anwia»»-

BAPTUTE.
— bt4.Mi.tii au B a w u , IG i«<m«

MJHAU MU tJU
KINOT* |>tcu»a J* tf**U4). — Ma oaau
rtui» iï-*iqo»» ÛA COQ «yadiqMl aoat
p, LM d uM>Uf a UituioaqBi u t a t<«
. ii oua,-. , 4 *u feiBi», mis da 1a de luxe, de ville et da tatigne

GKOS — UïtfiU <Oà — DhTAli

CHAUSSURES
KN TOCS

Imp. Oingtîar. Lhauitures nationale*
TOUTES SfrUES

On peut

gagner
avec DIX

500.000 fr.

6 Lot, d* 5 0 0 . 0 0 0 ir
6 — 2 3 0 . 0 0 0 —
3 - lOO.OOO -
3 - IO.OOO —

M«I 18I.IO.VWW fr.—

1.SM - 3 .000 -
M.IOO — 1,(MM> —

HB.775 - »(K> -
15 Mal 1919c

M. LOCBJ

gwo» LOT DI aao.ooo r

DEBfilEBES NOUVELLES
ltP~ Servict uMîropliIfliK apfcial du Petit BastieU

!«Cl.llllli tl

LAJ\AIX
I n deleft.es

.rie. Mort», Bd l'aoll ;
aciiai. UI Si Aagelo ;

u, au Nouveau Vo;\.

Etude de M' LUCUN1
Avoué p Ai le tribunal civil it Caltl

L« Daily Mail dit qu'à U
Conféruica de 11 pa'x. on
turtii décide da permettra
aux délègues alliminclf de
discuter les cou itioos de la
paix q<.i ne «e'a ent publiées
qu'après Mite discusnioo.

kl Uf u in Niiiau
P»ru, 10 inil.

Dans e nouveau texte de
la charle de la Ligue des
Nanni, la création d'un
Uit-major générai d< la Ligua
et d'une armé» permanent*,
demandée par la France, ne
uni t pu envisagée.

3' COIMK SI GIIUI
de PARIS

Dixième audieooe

Lei Témoitu
Parla, 10 t«Tl!.

k'aodignce est ouverte i
13 heures 10.

Le président reprend l'au-
dition des témoins.

Due vingtaine lie témoins
ont été e tendus à l'auiieo»
de ce jocr.

1 eurs d<p}iitio>s n'ont
pis nne grande importance.

1ÉVOLUTIOI

l a grève générale
»*•., 10 IWtl.

La grève général», qui de-
vait avoir lien i Berlin n'i
p-8 éclaté i U suit- d s me
«uns d'ordi e qui ont éU pri-
ses.

Tontts les entrep/nea tra-
vaillent

Dins Iw mlienx politiques
de Berlin, on e<t très ner-
veur, en sa rendant compta
que le conflit entre bs foeia-
liates et les rpirUldates se-a
dilfiallemut évité.

M.PADEREWSKI
à Paris

h m m atril.
M. Pade'ewski a eu un

long entretien avec le Comi-
té dis Quatre.

Le président du conseil des
miniitres |.olonais a eiposé
que, sans la possession da
Dautzig, U Pulogne ne pau-
vtit pas avoir u,a indépen-
dance économique.

M. Paderewki a tu, hier
soir, une longue contérence
avoc MM. Sjgnino et Orlan-
do.

l u rtloir n Jaériqn

On prévoit que le prési-
dent Wilson stra de retour,
eo Arnérijue, vers les pra>
mierj jours de m i .

11 est très probaLl :n !e
Congrès se réaui-», e i ses-
sion s[é:iale vers le 12 mai.

Dan» certains m i , n u i re
soat msnitesUs des mécon-
tentements, au sujet de nom-
breuses questions d'ordre ni-
lional, qui vont réclamer tou
te l'attention da président
WUson.

EN RUSSIE

SECOVHS
Iori!lr4i, •.O.tf».

L'avant-gaiie de l'expcdi-
tion de secours pour le Nord
de la Riusia s'est embarqués
hier.

I B MANIFfiSTi.

PilTl û
lo^raa, lO.rdL

Le 7i»t« publie le texte du
manifeste publia par le parti
sociii lévoiutijnnaite di Pe-
trograds contre 'et bslcnevig
tes, proclament que le gou
vtrmment des iwv.ets na lut
pas é u librement, mm bian
sons la meoao de U hume,
et quil n'exprime, ni la
volouta de. minus, ni celle
des ouvriers, si celle du
gudts-roogea.

LB TRANSFERT

DIS BISTIS10RTKS
MISS CAVELL

Uadraa, 10 awilj

La 'tnuifert des ratea
mnteU da Miai Cavell. aa
Angleterre, aéra l'occasion
d'une imponnts cérémonie i
Loodr*.

Il suri lieu dau un mon
i es hODQsurs militaires

leroat rendus au corew qui.
peut être, sera tnaereli daai
les caruux de la Cithédralt
Saioil'iul.

•éaauw «tu flO «TrU

(MaUn)

Prétideaca da H. ABEL
Vw« prtUdftBt

b l i u u ui outarie k 9 h.
L'ai d<u secrétaire* doue lacton I

4a procÈi verbal de la deraièri
féuca, qui eii adopte.

Lu Diuijct i% JIITN
L'ordre da joar tppe le la ôitau-

•ioi, en iroiiièfie U entre, do projti
de loi, ad u pie pir la Gtumbre dai
députai, mci,6i par le Sèâat, « i -
ceraiai lei daoiinagei do gicrre.

Lei 43 premien article) MM! HC-
ceuifeiaeat mit m voix el adoptai.

Sou réiervài lei quatre article.
reUlif* an pcidm<Qt du domaiig i,

La lean^e eii levée t i l aearet 45.

de l'aprèi-mié

PNtidgtu* i* M. DESGHÂNB1

La léaiicd en ouverte a 15 h.
L'u du sicTcUires d«ue lectori

di proùejv^rbâlda ladarmière «eu-
ce qui tst adopté.

Lts 4«aifM U JIITM
Suite de la ditcuuian, en troisiè-

me lecture du projtt de , loi sur les
dommage* de guerre.

La ducsuioa repreid inr l'arù-
H

Laaaiuclta 4> el dirait» mal
iBCctaiivemeat mia n i m i al
aOopua.

Lei arliclu rfaené) aeroat diin-
lai deiLaio na la, Ja preiwca dd M,
Km i, miaunre daa Inaaeaa, iUal
uJiipeaaab .̂

LA REFORME
ÊLECT0R1LI

Suite de la dicuuioo du la pro-
poiiuon de loi de M. Caarlei Ba-
•oiii el plaiianrs de su coUègaei,
portait modifies ioa lui lois orgi-
•iqiet mr l'eiecliaa du dépuhii ai
iflad<i.la établir in icrmii d« Jiaie
avec reprj>uuù{w prop91Uoaao.lt.

Article 4
La diicostion rsprud « r l'aru-

Aarii u i isrtx c«ir1i discasain
Ml irlicle ut mia a u *o,i et adop-
la.

Articla 5 et 6
L s a i i i d e i 5 6 i 6 H » I <

Séuu

Le PetitJBastiais
iXKTnns —

J O U R N A L
LB PLUS FORT TIRAGE flfl

••r mtr-* +t*mi».

QU OTI DI EN
JQVRNêUX Mi LA COSB — 1 0 cumi

L'AIlemagar, qui s'est bile la
complice des bolchevistes et
grèce à laquelle le ramassis da-
veoturiers et de bandits qui cona
titae J'éttl-major des Lénine et
des Trolzkya pa établir, en Rus-
sie, sa sang aate dictature, aflicte
maintenant, avec UDC scandaleu-
se hypocrisie, de s'effrayer da pé
rU que les sov/iels font courir 1
I Europe civilisée.

c Ce»t I Entente, d lient se»
dirigeants et ses publicistes, qui,
par ses exigences i I égard de
notre pays, fraye les voies au
bolchevisme envahissant. »

« Lea Français se trompent,
écril Théodore Woll, dans le H*r.
Lxn'T Taqeblmit, quand ils regar-
dent avec méSaoce tes mesures
que l'Allemagne est forcée de
prendre ponr se détendre contre
le bajchevisme, (il s'agit de la
formation de corps de volontai
res). Ils se trompent aussi, quand
ils croient que 1 Allemagne peut
signer vraiment une paix telle
que la désire la presse française
Si l'Allemagne devait encore
souffrir davantage, elle ne aérait
pas seule & souffrir. Car la politi-
que de l'Entente ferait surgir eu
Europe deux spectres, le bolche-
visme el la haine entre lea na-
tions. Avec les nouvelles «or les
dangers qui menacent les fron
tiérea orientales de I Allemagne,
nous arrive la menace d'une of-
fensive de printemps que feraient
contre noua les bolchevik* rus-
ses Et si cette oliensive réussis-
sait, nous ne pourrions tenir ni
la ligne de IM Viatule, ni celle de
l'Oder >

L Entente ne tombera pa* dans
le piège grossier qoe lui tend une
lob de plus la perfide Aile Digne.

Sons couleur de ne pas favori-
ser le développement du bolche-
visme, elle ne renoncera pas à
appliquer an peuple allemand
une sévère paix de justice et a
exiger d'elle indemnités, répara-
tions et garanties contre une
agression tuture.

Oii Té êphoae »an» U
de Corte à Toulon

Des fsaai* de téléphonie sans III
ont été accomplis ces temps derniern
entre la station radiotélégrapiiiijue
d'Aipretto, ea Corse, et la cne de
r'rance Ils avaient pour hut une ex
périœeutation no uval le d'une iaven-
H011 due au capiuine de frégate Co-
Im et au capitaine 4e cornette Jean-

Pluaiean nagaagea lâ^piioa^s ont
été ainsi entendus i la aCiUon radio-
l^^graphique île Toulon et d*os lei
meilMunsa conditions. Kn outre, a
'ieux repriam, prèa de &JU mots ont
t̂é adiessés (f'Aapretlo par le com-

mauilant Colio au vice-amiral Lacaie,
préfet du cinquième arrondisuemeat
maritime, et i M. Largua^ montre

de la marine, et ont êlé entendus
malgré le brouillugo*cau^ par dos
posies voisins de lélégrapine sans fil.

OB estiaiii vont être reprie inc«*-
samment

Uoiil1»}», fcréaiff, Nt.

Nos tnliutiaux île siraplo police et
correctronoale ne sont appelés qae
trop souvent à réprimeriez nomlireii-
903 fraudes qui se commettent sur le
kit cet aliment si indispensable aux
eufanln, aux vieiilaria, aux malades,
tiuiit la prin:ipule efficacité consiste
Uauy ia puftHé, e; qui c«pendant u'est
fréfitTjleiaeiit livré à U consomma-
tion qu'alïreuaemenl altéré. Kt c«-
peuijuiit le prix a quadruplé et même
quintuplé. Mais aos accortea bergères
et oo» hardis bergant semblent avoir
sucé an sein de leur mère l'esprit de
falsification et de *Jphi«tioation An-
cuBe considération humaine ne les
iirrèCe. 11 semble même q ue les
pôioes appliquées soient sans aucune
cflî acilé sur cette espèce d'incorrigi-
bles.

Puisque les con'i.imriation:! pro-
noiii^es ne réoâ itiaeDt pas à (aire
cesser la fraude du luit, il faudrait
chercher autre chose, et celte autre
chose pourrait se trouver dans les ar-
rt-ts de la (Jour d'Appel dfAw.

En etfet, tandis que nos tribunaux
se bornent à infliger quefques jours
<leprison arec sursis quelque? francs
d'iniende, la Cour d'Appel d'Aix ap-
pelée à se prononcer sur le cas de
quelques JélinquanU.a prononcéder-
ui^n^aenl len condamnAuns soi Tan-
tes ;

X , laitière, mouillage à fe) O/t) et
écrémage à 68 0/O, deux peine;, 6
mois et i mois de prison, 5.000 et
2 O» fr. d'amende, ï inaertiom

Pour mouillage ou écrétsage de 90
à #J 0,1) ; G , 0 semaines i\e prison,
iwK) fr. d'amentle ; B., 2 mois de
prison, -2 (MO fr. dameode ; G., 1
mois de prison, 1.100 fr. d'amende;
C, 13jours de prison. lOOU fr. d'a-
mende ; F., 15 jonre de prison, 500
fr d'amende i tous, en outre, i Jeut
insertions.

bji attendant qu'on pjiate trouver
mieux, qae noa miynatrats s'appro-
prient un peu ces tirifs d'emprisou-
nt-ment et d'amendes, tout en sup-
primant l'atténuation du surgis ;
uous verrons ensuite

LIS nmmim
DU CARÊME

Notre professeur de rhétorique —
iiDjourd'bui on dit de première, c'est
là du progrtK — citait invariable-
ment ce préoeple de Q éron qui,
pour lui, résumait toutes lea qualités
de l'orateur : « ï*t eloquntix. meut
reliquarum rerum, fundamtiUum $a~
pitiitia. U bon «ri- est le ronde-
ment de l'éloquence comme de toute
chose. •

11 est certain qua Gicéron n'était
pas an sot en éloquence, et que lors-
que pour l'enseigoeinfMit des orateurs
futurs, il recommandait le bon sens,
il savait ce qu'il disait. Il i-emble en
effet, que rien ne peut tenir lieu de
cette qualité predeu.se, ni rimapina-
lion, ni la mémoire, ni l'nclion elle-
même, toutes conditions cependant
indispenaabJes à celui qui doit par-
ler aot foules, leur plaire, les ins-
truire, les toucher

Ce qui est vrai de l'orateur
nfeU, doit l'être, A plas forte raison.

<le Horateur de la chaire dont la di-
gnité est iticomparailemeul plus

gé- gne

Cest i» p»flu«n !•«, ijo'è Uitatia.
le Carême est pnVhé dans le& trois
paroisses par trois prédicateurs ex-
traordinaires.

A Sainte-Marie, église-mûre et vé-
nérable par sou âge la pr&licatioa
est confiée au H V. lstria des Oblata
de Uarie'f m maculée. Ce^t un reli-
gieux tout nourri de la pure sève de»
Ecritures et des Pères. Ses discours
sont remarquables de uoliilité et
«fonction, et il eut vraiment fânheux
que des auditeurs plu» nombreux ne
puisant faire leur piofit d'un ensei-
gnement aussi pur et d'une parole
aussi persuasive.

Le f. Lstrm eut un maître <ie U
chaire chrétienne Noua savons, d'ail-
leurs, qu'il est tenu en particulière
estime par les Supérieurs qui recoa-
naisseut en lui le parfait religieux et
l'ouvrier apo«tulir(ue, zélé. Nous Pt* •
licttoua M. l'Archiprêtre de Sainte-
Marifi qui, ancien professeur de ibé-
torique, conoait toutm les délicates-
ses de l'art oratoire, d'avtîr confié
au I1. Istria la station quudragé*i-
male danâ sa telle paroisse,

C'est encore un Oblat de Karie qui
pn'iche à Saint-Jean. Nons connaia-
siona iléjâ le R. f. Scliauffler, qui est
presque notre compatriote pir lea
longs séjours que, depuis quelques
années, il a faits en Corso et particu-
lièrement à Ajaccio.

La P. SchauffW avait pivcké lare,
traite annuelle des dames, an mois
de novembre de Cannée dernière. Su
parole .si ardente av.tit extrêmement
p'u à l'uu dit aire choisi qui se presse
autour de la chaire dans l'oratoire
Je liramacuJée Conception.

M. l'Archiprôlre de Sainl-Jean a
eu l'heureuse idée de faire appel à
l'apx>9tola.t du P. Schaulfler, pour le
présent Carême dans notre grande
église paroissiale La préJicatiun du*
P. Scluufflar est de celles qui fout
époque dans uaa paroisse comme
Saint-Jean dunt la chaire; u souvent
retenti des accenUdes orateurs obré-
tiens leg plus réputés

Lorsque le Lovicial drîs Domini-
caina se trouvai, a l̂ urbara, la plupart
des RR. PP. étaient appdéa à se <;ure
entendre à Saint-Jean. Nul n'i perdu
le souvenir du pa-sage des RII. PP.
Jouin, Ganlet, Garde,), aijrtillanpes,
Gros, Saioloureni, et de Uni d'autres
dont la parole pénétrait au plus pro-
fond fies âmes de leurs auditeurs.

Ce qui revient à dire que l'auditoi-
re de ïkiinl-Je.ia, est un audiluire
particulièrement difficile à contenter.

Cest dune faire un grand éloge do
P. Schaulfler que de dire que non
seulement il aouiient gaillardomerit
la comparaison avec ses illustres do-
vanciers, mais que, minne, il nous
rappelle tout ce <\ae leur prédication
avait de profond, de délicat et a usai
d'élevé.

* • »
Pour la première Toi», Notre Dame

de Lourdes a un prédicateur extra-
ordinaire du Cari- ne.

Ni>us disions, quelque» lignes plus
haut, quel souvenir de leur pansage
avaient laissé parmi nous les Hft. l'P.
Dutni incarna.

A dessein, nous n'avons pas nom-
mé le R. P Souverain qui, cepen-
dant, fut UD do no* prédicateurs Je*
plus goûtés.

Sa station quadragùsimale Je Saint
Jean, eu t'JlI, restera comme un
modok" de pré.licalion évungélique,
toute parfumée de la suave poésie
que respire le discours sut U monta-

pris pour Ilii-au- de sa prédication,
ie« fléetitude:*, Sa pai-ule, tour i tour
dourM el t-nliammée, pruluisii la
plus profonde impression

ASVVV uiiit aoiiiseï, ie F» Souveraiii
nous revient. Il x fait la guerre. Il eut
hlf«6é il esl décoré d? la Oo'i de
pierre. C'est jlont: un vaillant <|uî a
prodigué à aM poilus, à Verdun,
dautila Siommi', dans l'Aiaue, les se-
cours et lea consolations de lu reli-
gion.

Le P. Souverain, dans le Carême
qu'il prêche a Notre Dnme rie lour-
des, tire la m:iti<Te de la plupart de
ses entretiens de la guerre qu'il a
vécut!.

ta uoufiranee, le renonce mfliit,
l'tKprit du aacrilice, autant île thè-
mê  qui lui permet lent de faire U-a
rapprochements les plus saipissaiits
ât les applications les plus heureuses
avec ce que nos soldaU ont lultû,
souffert physiquement el moralement
au cours d-. ces cinq anui' s de
guerre. On comprend tout le parti
qu'un orateur de l'envergure dd P
•Souverain peut tirer de pareils su-
jets.

Son auditoire nombreux et atten-
tif reçoit aa parole avec reconodi*.
saoce et avec profit.

M le Curé de Notre Dame de
lourdes a la satisfaction de faire le
plus gratrJ bien â ses parots îens
grâce à la parole (rataient apostoli-
que de K. P, Souverain.

* * *
I^s plus difficiles peuvent lître con-

tenta. Qu'on aille à Sunte-Marie, ;•
Saint-Jean ou à Notre Dame de Lour-
des, dans chacune de nos trois égli-
ses paroissiales, on est sûr d'entan-
dre la parole de Dieu dans toute sa
force, sa suavité et 31 féconde beauté.

•ttif) «oar t'amarf BHouat a-ac Isqaal U a
foajoari réaotda t BOUS ••psi, at la polla
aioblll* K*l4l!l, l'àsilaait lltlanUBf, qal a
awtaté lat Uiras da nantira ds Coaiail
<f«dmHlnr.Uoo n d'Atout-Coual! df
ITtioB

A w.al-ll, u BOLU d* lot» s*i brtwi,
s o u dlruM ilaplaBHOl maril àm fond di

U slUatipn flatMlra d« I'É
Siaotaa par la lytnpitbVa irAwrlar, tt
isa otsiflrMéoqmau mis ta rdialtosU.
vtat lu sppUaiiaaamsDti sauiaui da la

u s omuradw Lot», Agottial, rarrtc-
dkt, P»Jfl at Fo'AIOl, tUpOHOldMTOB*!
dordra d'lD'.s<«i lèû«r« , qil rsBMalni t
l'aspnbkttoo da toat i« moml*,

II ••• aa alla d.*ont U projat d'aa fioa-
p t i qal iisdiirt l u baw d'an* Fldéias
Uoo DlpartiaMBisla.

lent * » : bilt d*U«|4i qal prwJroct
a*rt u i tri-asi da tonfrii; u •oot,-

U . Câsuii, pfitidui.
Ctmaat, Hcrétur*ténaral.
H*LCb«H«i, liiior'6r.
D Dofyur, Aô iUa ««Billl, IOBÎIJO-

blo, Pltfa e«i»BJTn;Jt'M Hu&ftaogiitj
Pala,iDi*iBi lu Jam»iJ«tJ,ni)iMd«

talKlUl'oaa «jrssMUaii priildtnu Ct toat
a* lia* da ounaïKda Cédwat «l di sotto
VaMUdri, ato., ato., da«alM l i^Uaiu
par I'B lliads étOtIUia aa omf da i Uaioa.

Qu'il aoai soli p*rmli i» dira s u i voa-
loir froJMr^i DXXIMIHI, qaa o'aft pkn i
•on zèii « 1 ion eu.iar d t touat l l qit
d« il Ë M U riialitu o&t eu obUmi, «t da
rip«ur l u pualM da l'na d'astra oosf, «
dlaaat qit u pr«»daat Ctun1. a biao
nadtédatsioaiDaradai.

U lasaua art saHiu lavés aa aillai da

L» Secrétaire Générai.

aa
t. t. — Gfioa as ooionan da !*•• da

•MBtUliiham'sat dlstlogil lat'ré, il s «
nptmbliéiDOHiajDaaal LBeiodt i Dmttm
qit doBBara ••• lia* aiaote da oi qia tu
osita ixlls r*aak«.

H.fc

PRIOR
La «rasitara asianblaa gaoerila Ja I D i

lion (fâUro«ll«d« R*forin'i da lî Cona <
(SsotloidtBuiia), t » « : • la wsirar* _Mlr-^
•fais variufala •uifsrkiioa >nlu<a at " •••*•

anlla da fioQMli o ta

•lua, tau a a t u i d« «lia aoka font,
tons sjod*rtM barM da la Grand* Gaarrv.
portant grsva « r M I la itlfauii daa b'ai-
aia* rrçau poiri4dé(iBMd4lt JaKiit,
da 1 Ujuaar at dt Droit,

La iptitaola dt loaiw GSJ lafiirtaa«i
itâlt t la foi asioanat *t rtoocFortut.
AJMÉ art oa tT*o soa oartmlna aaioiloa
«jsals dtvoM fradJut H. Gfa. Cuutd
•antlasatAM.

ABtts l'adoption dai progis w b a n «t
U laottra. dosnéa par le M«réuir« fan*
ni! daa Lailru : di PrstltlHt d* i« B*pt
btiqna. da p atld*u< di GOSMU, da ouré-
osai FMh, daa J*M'*«, riaitHM at ooa
aslllari g*n*r»«i <H la Cona, Ji nuira da
Bwtla, iuiinn p tahtnti j'Qoaaaar « d e
Dti'ablil as aa U villa, ato (ta., ta CBMTI-

ud lap>roia poir
U •" rairartatHa
r u raprodalrs le

la MI«K>, oa dlioM-a qil fit an oh*f
d'<snvrs d* «tsM, laawmmurtds tunll
kli *• IUMCM pujtai OM q u t n aola, tt
résinât 4M bots qat MfoBi poarsaivis

fc

Cm iTua «oit buta « farsu, fia le
» M miffadqM ptraralwa

1 tt

En Vente <
le, pécule de» morti

pour la Patrie
(«MMo A y.

eux t •,*«» ceatHaan

U P. Sounraii anit, en elM, aaaMlM liMlitil ». la*af ! • • ! »
IDa»t. Imaaiaal «laUHialfaiilaalll a-

». r

la formul», d'ap'.i /
/icui da !9 mari 191», otcenairo t
la déclanuoa pour aarvtr «K pfëf
«Ml

de l'Indemnité
de démobilisation

Prix: 0.40 centimes
(Armées de terre et de mer)

Paroiafa Nom Oima il* Lourd»*. —
k Nutn-Du» da LciHai la Coman-
•ioi 0*»amu pmr ''r Bjiliinmaal
im |MMf)« paanal. aura Laa U disas-

!,alaiMaada7 „ . „« ,

Inj. Ollagaiar.

UtMnut. Uami BaaUal.
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wmjwaxut
Suivant avis télégraphique de Mar-

seille, le Pe/ii/.i a dû quitter ce poj t,
reudredi. 1 1 avril, à 4 b*mr<w de l'a-
près-midi, pour atteindre Oastu., au-

1 été question
, wi Ja ratitita-

. - - - — _; ,*ui IVampart*
atailUiiiL-s uilui venait aeeez tûf, sem-
ble donc être reportée au mciuti de
quelque» jour».

lies indication» complémentaires
seront [iiiljlux'i JuctasanimeuL

dit DMIÛNI

Bureau d'Ile Housse

Mardi, 15 ivrit, * 9 inare. du
• a in, iur ii piice Pauil, ÎJ sara pro
cédé par le UiCereur de» Djnuuea
d'Ile JiouiM, ea prdien^e au H. le
8onj-faie«ûint Miiiiiire, à la nnle
t u eacbèru* publiques «1 IB comp •
liât de

S chevaux
ht i l m i l i e u

détnttbi ists, snmsaat dei irméei.
Couaiboos dt* ta Vente
1". tiiz, — Lj pr.x ier» "pa je

camptu* ifvC 5 (J/0 ea iiu pour
Irai» ce a vtate.

»•. Afiunai» conlaguvset el vices
rétlMtimet'et. *— JJa cmuliL.»» MOI-
Une CuUtUnut que le caetai *tndrj
eii ikdaOi»e de IUUI lympiâitie ifl
majadu* cunisgieute s^ri rouit k
claque acqutrtur ion au paienitut
da pui . Ltu uuuiiix triom veidus
SKKS -gmBUe pour l u nc«t rùdài
bnouti éBuiiièiÊ* du* l'&rt 2 de la
loi (la ZS ievner Itri.'5,

3». Araf éeprurué. — Ua dro.L
de priurikâ eti accuide poai l'acqu-
siûui *U* aaimtui tienwbilué*.

£m première Itg&e :
Aux pivpmuurei dt iktv«is rô-

qtiuuoMt» tit^uu te o.em.1 d<s hoj-
uiiièi ei qui »>u*i IUII des agfical-
leuii» ddi ex.vtMirt, ddi mamiers eu
des e»uepie*turi ue Daieueue.

il» décidai jiuiili»f de leur droit
)ir li jJMiuoiifn d'un ULkei aomi-
a*uf qui itiu sa., touiai par lei
Cooiioiutou da re.juiii.iOM on par
M. e Gè**f* i^miuuaut Ja XVa
Kéfioa. lùce^UMHâiieuit:!!, >'' **:
ron admi» à mei «ta leur piifiièg e,
sui >a jjr€6jfcL»uui, ior» a» U vtxa^

' # b i crantai eu Mure de Jear
coamuiiâ m « «*i quiu ioai agn-
oa.ltui* evquiiioni ea dot aumiox
Téquiui'O*»d* d:p«u le 2«tût iyi4,
Ce.ie pièce lMliquini le lomoru d'à-
•imiox û* Uivui dan ili est ré«l-
letceiu buoia. Kilo urt *uée par
ui teUciMUie, dé,èg<u du P.éiot,
pié»«*i t iL-ftoutie, ta a-omeiii
de la ' »l«-

£.'n âetmtèmt ligne :
AUI kgciuuiLeurj, eevion, mm

oie» on e»uej»eieur» de btte-lono
najftatpM wbi ce n quintioai. l t
4a*rwBl Itfufiir, lOri Ûe l'idjudiCa-
UM« ua ceriiUcai du M 4ire d« ienr
cûDiD<.iiË àUtiUai (]*il* ODI bîio.n
de L.aeiiux ou ûe milieu pour i'tier-
cice de Uni profauien.

L'atuiboiioi d'ua i b m l oa d 'u
malei pu vois de pho île Ml nbor-
flointe à la totd.iion qo« l'aiiribo-
Mire couenera l'aBimil p«B4a«t
«a d«Ui de BU mus, ea l'eagagiaBl
à ae pu *'«• <l<lai e durait ctue

laui moiil é^iiima. SI le
ckafal «a le amlft ma (ait, d
ce déiti, C-ij-g tejireuiié a u
guet de l'autorité wlittre, l'idjudj-
caaifBMr», de pUm dioil, débit-ar
d'iu upplémeal da prix de 75 0/0
\ui «en «Bcaiué pa* l'A'Un'aulfa-
Iwa dei Doua B«I,

L.i amaieil't qui auroat (ail an
•tiga abutjf du etrîÊcai duavui
dro i a la pii^riië icroal exoiiu du
ne ici Diurnmei.

Exercice i* énii de priorité. —
Pour ^Baque aaluiil, ladjudication
te sera tout û'tbvnl ouverte quiui
be«Étlcar.» du ûioil de priorité aa
prunier degie, a l'txclwioa de tout
amrt amateur. A dtliiat d'effrei, ou
ea cai d'ollns tauiltîjftiter, U tenu
icia ounne am béo^bciiirei da
dxoil de priori^ au snoiûi degré.
Si cette o^irauoa ne doaae lai,
«1U même, de réaulkci, ou ti iei of-
f.e; foriLo édi KD« aoi^iraoioal ia-
Mulùiaaua, l'adjHdicaài.0 lera ponr-
tu'ue <l-n< loi c»adiuoai bibitual-
Ici, loa.ti rd* perioiaei préKOUi,
ata» âiiiaciioa, pjuTiai coacoanr.

Lti agiicoi euri ou éleT^on pour-
roa< uliire rep ètetier i l'tdjohci-
lioa ea r«iuatwat k kor mudinl
un cvrliâciL O denier UJ peurn
rppréjeitdf qu'aateul agriculteur ou
i e eiir e. n'â-q^éar qj ua nul
<b,v«l ou uittlttU

l e Koiuae, le 8 avril 1919.
!.£ Rtcèveur dei tkrmaint»,

H I

La Ligue
des Nations

rana. II avtl
A U pnmiére ««an1* de la

C-mmissioa de la L\gn» des
Nation», il s été décidé que
le siège de la Lî ue serait éta-
bli i Genève.

'*e présidant Wilsoi a sou-
tenu atU Ibése, en insistant
sur la néce'Sité qu'il tant
permettre aux ail imiadi d'au-
t»r le plus tôt pas ible dons
U Ligut, et que, dans toute
autre \i le, on manquerait du
rira» et de la djtite, jadis
peassbles à cette proehiine
fraternisation des peuples.

La Défense

FRANGE
Le Monmq Po$t lait ob-

lerter avec beaucoup de rai
ions, que In princip» de la
nentralilé ne sutS'ont pas à
la délente de la France, qui
comte 40 millions d'oabi-
tanl«j rontie l'Allemagne qui
en compte 80.

Il laut abiolutnut qui 11
France ait des frontières na-
tunliei qui paissant U dé-
tendre contre les agressions
brusques.

IPttltê ê*Mê
De passage

i*M Jitbena, iaipactinr ( iaanl da
l'acnnaltara ; Laaraal, iaaptetaaf da
l'acricDltara ; Bojer, dinalMT dai Hr-
Ticaa aKrieota d« la Carie ; Jaaaaia.it-
gaa-eor an chtf dea poati at chaïaïail,
aaat da piiaifa i iiaacia, al aaftt daa-
CttdDa aa Cyrofll-Pa/aca.

•an
Carnet mondaîD

PAIX
Séance plènièt*

NOM •pprMOB» » •« la plu vif plal-
•ir le pros «in «tiriigi d« U. kùtota*
Fahcaili, q» a ruapli pioQaai loig-
teape 1M îoaetioiÉ At m.ir» d* I» c m-
moa* da H*p«l». i la MMIIUBUO* da
I6u »«c HlM itt'nLm FtOiai la dur-
DULU AU d« M. J.c4a>i-baareat t i -
h u , la vuicalMar bwa COOUB d* Pa-
irim-'Bio

NOM «drawiwi a u irBpalhiqtea
fiiacAi nvi «fiactoaiaii ftiienaboar

Nouvelles religieageg
f«ro)i»o Saint Jwn lUptiite —

bimue3« dit iti««iui, «a J'tgliie
âaioE Jeta itaptuM, IBMH (U esmaa-

Crtw
aa Ua da 8, p w la c»apjdni dai fl-
ié'AÈ.

Aprji U lerawi. aa« <j«*t« m faiia
poariw U N I Sun a d, PaMiae al
ka «traa da Tarra SaiaU, par UBM
Uaia Otttil H Û.hnel Ufwi^ , HUai
eapaatiM Cawm «t O^Uaiiro-da Oaa-

On demande

Aa leni! eton d» la eèince
plênièr 4e la Cuuiàr< nce de
la Paix fs' simp ameut ins-
cit la rapx>tt dj la eoranrt
BioD interna' ion>le da tra-
vail

Lt$ préliminairet
dt la paix

Nous croyons pouvo r al-
firmer que l«s membres da
Comité de» Quatre sont main-
tenant e i CDD p'et a^ord sur

•toutes les ques'.i u', et qi.e
les prêlinrnsirds di la psii
seront prêts ves le 15 avril.

Les délestés alltmauls ar-
riveroat à Versailles, le 20
da counnt.

N E W Y O R K

LE DÉPART
i l c Gisrgi Wukiijtoi >

lodraa, II anil.
On t lèqramme de New

York annonce que le paque
bot Ĝ oFga Wasiiin/toQ a quit-
té le port de New- York, à desti-
nation de trest.

L'ATTAQUE
D'ARKHANGEL

toutitnt
Dau i i ln ia r i i I Hô t̂taJ Gril.
S «dnaaar aa bvaaa d* t'

SOC1CTKH *T STNDiCATl

XilmiréarVoiXanat, — La TCTM-
•aat <m eouaitooi anra t u - -"r—rhi.
IV aoaraat, »• 9110 luarai da auuin.i ti
Hakrl*, larma « U KKMtw ••oiaatM,
aaleitafe.

LaeM>-Jtiairei»utdroli t ta pauloa
u i t arei dt foirtir l«*r ce iidaat de *!•••

On peut 500.000
DIX FRANCS

fr.

1S* Loti <J« 3OO.OOO (r. I Z(i«[/R«d<;5.OOOIranc>
» J5O.OUO - 1,3*5 - I.OOO -

1 0 0 . 0 0 0 - M.IOO — I.OOO —
STS — IO.OOÇ — I 80.T7S — 4<MI —

TnUl : 1S1.103.M0 (r - Tira«e le 15 Mal 1419

r DE asoooo nANca ut I

U B0LUII
Bile, II avril.

Le minitlre des affaires
étrangère?, comte de Brock-
dorS R-nlziu, soutient acli
veinent le bjtctaevisme, dans
le but de cr«r des embirras
aax puissance] de l Entente.

Ltens on riant discours,
il a déclaré que la menace da
bo'cb-vi.ima contiitui une
bonne arme cont-e 1 Entent».

On ssit mamtenaLt, de
madère ce.laine,(,ue l'iotro-
doci'on Cn bolctatvisme en
BjTiè: e est hoa œu <re.

li aArail mi i<iuïi dans le
latde iaueieur aux puu-
banc*s al iaes et d'eu>pecber
se laTitaillement de la Ras-
si».

II "il'.

On erotiquelattaqué d'Ar-
khauqel par la bu'c'vvistes
est imminente

On siqaale une concentra
Hou dt troupes derrière U
front ennemi

L'ÊVACU»TION
DE VILNA

II atrlU

Les bjkhevistes se so>l
décides à évacuer Vilni.

EN B&VIÊRE

L* GuTtruMit Initiiii
Bala, Marri.

Le nounan goavtrneœeQt
municli lis remble avoir pan
de chances de durée, étant
combat u. de drdte et de
gau:b\ par plosieors partis.

Les COT»mnnisV s ont pu
blié un appel disqni'ifiaiit
le nouveau gouve nemant.

Ut Ttikuu
linliiiimir»

à MUNICH
Bana, II airll.

Quatre tritumui révolu-
tionnaires siègent en perma •
lena iMa.nich. Ils soni com-
posés de sept juge; dont une
îimme.

Ues |u(reiienl8 sont exéen-
tés séance leoanta.

Le gcuTtraimtnt dei Con-

seils se préoccupa aurloot de
l'organisation de l'armée rou
ge, cil devra régner la plua
stricte discipline.

Le ravitaillement
DE MUNICH

Las paysans bavarois, ga-
gnés aux Hé>s nouvelles par
la promeisa que leurs pro-
priétés ne suaient pu tou-
Ch'ei, tont prêts à effectuer
le ravitaillement de la ville
de Muaich. '

l u t i n •tiTiriiaut
Le préailtnt HoSnuna a

laneé une proclamation disant
que le gouvernement de l'E-
tat libre da Bavière n'a pis
démissionné, mais a transie-
ré son siège de Munich à Nu-
remberg.

M. lloffouni se projun i
prendre d« mesures d'ordre
militaire importiotw.

De nombreux volontairis
se meUent i sa disposition.

Les popia'i-ns des Tilles
même, où U rôpubli^us dis
Conssils a été proclamée, aa
montrent déjà hsti'e».

AVIS DE DÉCÈS

H. J.-B. C'emenle, employé» h
pare de Daclia ;

Mme Thùièse Uemeate ;
U. AoioiDe U'emeote, eoMlt (lé-

taclié cliaulleur atHûmobde ;
Hilta Malhtldeet Lucia Gemeale ;
MU. Paul ei Pierre ClemsDte ;
Unie veuve Lacia Uemaole, oée

Mo'inelli ;
Ume veuvâ Pifrrelta OlmiccU et

aes pnfaota ,
M. et Ume Charles Michel, née

Clémente :
Mme et M. Augustin Clémente,

contrôleur des douanes, et leurs eo-
ïaots i

Les famille* L"uia Paoli ; Paul Caj-
telli; Antoine FrançoisCastelti; «u»e
Paoli i Albert, fctïeoue, Looia, Char-
es et Alexandre Clément ; «uve
lienieni ; Jtuepli et Toussaint MoU-
nelli ;

Oot la douleur de faire part i leurs
parents, omis et connaissance de la
perte cruelle qu'il» viennent d'éprou-
ver en la personne de

H. Augustin Clémente
EmpJijî* i 1» phinnacie Coott

décédé à Tige de 19 ans
I/ei terremenl aura lieu aujour-

d'hui samedi, à i heures de l'après-
midi.

Maison mortuaire, nie de l'Opéra,

ODlBAfUrQDATIUÊUl knrtU - fl- ll;H DIMANCHE 1 3 AVRIL 1M1

Aêturanee» Xantima
JeanGRAZIANI

Correapoadajl de
YExportaum Fronçait

18, Bd Paoli .a lar. — B1STU

Le Petit Bastiais
Tri r"., i., s

1 0 CENTIMES

J O U R N A L
II PLUS FQRl 1IHAGE DES

Rédaction & Adminisfration ' 8, Boulev*rd dn
J.-B. OLJ-AONrER, O.vsdatiii

ia, Baatia

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA COUSE <^

Nos Services Maritimes

LE CONNAISSEMENT

Dana une c mmntiicaiioD qu'il
a adressée à la Chambre de Com-
merce, M Pkfraogeli a traité tonte
la question des services Uarili-
mm. Nom extrayons 4e ce rap-
port,. Que partie de son eiposé de
la qaeslioQ dit connaissemeat.

La modèle des coDoalsftfniBnts, eu
vigueur dans toutes le» Compagnies
ut qui est adopté par ta Compagnie
Fràisamet, cootieui toute une série
de clauses qui, par dérogation aux
articJes alfi et suivants du Code 'le
Commerce, exonère la Compagnie,
non seulement des risquas nautiques,

' mua encoie de» coa&éiiueûcea d'un
mauviis arrtmiigB ou des il t versas
fautes et Légligences Ou personnel
du paqaebot

hii dérogation aux prescnajtions
do l'article W0 de Procétlnre civile, "
les Iribonaui de Marseille sont seuls
compétents pour statuer sur les lili-
({«*•

[.'inaertloD dans Im conaaiBsi>
ment» des clause* dViooérjùciu de
rt-sjHiinaLilit* uu d.utnbutjon de
compétence est géoéraJe. Ellu était
appliquée par la Compagnie françai-
se de Navigation dont la Compagnie
i- raisuinet a pria la suite ; elle se
trouve dans tous les conuaias-meati
dus Compagnie:, Mêditertauéeiuitu, et
d'une manière générale elle est ap-
pliquée par toutes les Compagnies
F rau^ses . Les iê^ûmci protesta-
tion* qu'elle tuiuléve ont déterminé
la Parlemiint a eo demander l'inter-
dictiuo1; et déjà, ea l&K, MM Félix
Faure et Siegfri&t ; en l*f«, MM.
André Le bon et Trarieui ; eu 1Hl(t
U. Colin et plus de dem tenta depu-
téa, ont dêpuaé <lee propositions de
loi ayant putir but d'interdire, dans
les coDuattaetneetla, les cfauses par
lesquelles lesaotrepraseurs de Tra™-
portB alantiBtes, Compagnies de Na-
vigitiuu ou Arnuieura particuliers,
ont coutume de m aouslnure à la
ro>pt)osat»iiué que le druil commun
du tioJe LJnl ou du Code de Com-
merce édicté pour loua les entrepre-
itears de tranapûrta U de Uouzie,
asMéssi SIHJH tjau<toire de la alarme
Marchande, » déposé, au oom du
GoDTCnwBMot, on projet de loi avant
le même objet

Les critiques que soulevé cette pra-
tique des armateur* o t été exposées
avec netteté par II André Le bon,
v ideo atimstre et depuis Prâsidcnt
du Conseil ifAdminislnMiûinle* Mes-
ni^'enm iiariUnjtw. Noas repruihii-
soos les terme» de sa proposition de
loi. 11 u'est pa* poaaible d'être plus
«évère et plus elair.

t OafMBai UM*cffirtain numbre d an-
Déaa, dirent i tH, iatboa «t Trahenx,
l-habilod* • .été prise peu i peu par
Isa ai la l im i s d 'uiérer d u u les con-
t\di ïSeuMnt» dea clauses qui les eio-
nùrent dea conaéquencea des fan'ea
commises par leurs préposés et di-
minuent oa annihilent ainsi a leur
protit tes obligations pnmonliales ia-
béMBtea au contrat de transports.

»... L«wrople d«H grasses compa-
(rnies de transports maiilimes a été
sui*i par les afasaieura particalinrs.
La Hauae de leur irrmpoUMbilité rat
devenue du style dm* les connaisse*
menLt impnmés d'açancs et imposés
t t n chargeurs,

» On peut condure de U que Ira
parties n'ont en aucune façon libre-
• M t déballa •«• OtMkditùitiB du con-
trat, et q m lat p-ftpn*Wrsi en mar-

ctiamrisea ae subissent ces cundibOD»
que parce qu'ils ne peuvent s'y sous-
traire, sou* peine de voir refuser
leur chargement. • »

D'autre-psrt, H, nesjardinB, avo
eut général à i l Courile CiOrutiOD, et
membre df l'iostitul de Tiauco dans
son Rapport & l'Académie dw Sciea-
cus morales et politiques i piopoa
du Congrèn iulernatioDal mariume
de Gènes, «'élève contre la jurispru-
dence qui prévaut eu France comme
en Angleterre, mais que la Cour su-
prême des Etata Ubi* a prescrite.

L* ftrfe Civd et le Code de Com-
merce retiennenl la respoiia^bilité du
transporteur eu cas de perte ou d'à-
varie, sauf cas fortuit, force majeure
ou vice propre de IJ chose transpor-
tée. Mais, est-ce là une i%le d'ordre
public qui doive être appliquée non-
obstant des conventions contraires?
La jurisprudence s'est prononcée pour
l'affirmative jusqu'en 1875, époque à
laquelle la Cour de Cassation a admis
k légitimité dea clauses de ooo gu-
-rantie, inséréi-s dana les tarifa spé-
ciaux des Compagnies de chemins de
fer. Uu arrêt du i * murs 1877 pro-
clame le iQ.ime dro l pour les Com-
pagnies de Navigation, en ce qui
concerne u» clauses d'exonération
de responsabilité insérées dans les
connaissements.

La loi du 17 mars 1905 a prohibé
l'insertion des clauses restrictives
dans les lettres de voiture, mais,-en
m£me temp^, U jurisprudence pro-
cLamait fonces dUposilion» ne sap-
pLqueut point eii matière 'le Inan-
porta mari limes.

-ttae commission interministërielle
chargée, d'examiner une proposition
do loi, tendant à assimilera ce point
de vue les transports maritimes aux
transports terrestres, émit un avis f t-
vurable au principe de la liberté «les
conventions, et ictiisa de considérer,
comme contraires à l'ordre public,les
clauses d'eionéralion et d'attribution
de compétence insérées dana les cou-
naissenipiiiii. Elle indiquait, comme
principal argument, que e'eilt été
roRtrre nos armateurs en étal d'infé-
riorité vis-à-vis des armatfiura étran-
gers qui, eux, ne seraient pas fJbumia
aux mêmes i*-gl*s restrictives

H Maurice Coiia, dans son rap-
port Uèi documenté, répond avec
raison que U loi américaine de 13
fémer 1SH, dite Hâter Art, prohibe
l'insertion dea clauses d'exonération
dans tout connaissement émis en
Amérique. Il ajoute que nombre de
Compagnies Ktiangères, et non des
moindres, ont renoncé de plein gré
aux clauses exonératiïces de respon-
sabUité.

Dam tons \m connaissements, les
clauses dVionérvtion sont accompa-
gnées lune cUuse d'attribution de
compétence, repoussant l'application
de l'atticle 39» d» code de procédu-
re civile et fixant arbitrairement, aa
gré de l'armateur, le chnii da tribu-
nal qui dpvra statuer ea cas de con-
OïL 11 faut donner aux chargeurs le
moyen d'exercer leurs riroilH 11 n'est
pas admissible que les diirgeurc fie
I» Corse ou d« l'Algérie nuient dana
I obligation d'injjsflter leur action à
Marseille ou à f'jns, et que, d'une
manière %ènén\e,le tri bu nul compé-
tent soit dMaaisi au profit de» arm*.
teurs.

Il, Colin signale ce fait que, htei
•ocrent, c'est un tnbuo*l étranfar

qui est il^si^n^ dans In Hauw du
connaiâiiecaent, de telle sorte qu'un

•FrançaiB peut être obligé d'aller por-
ter aa réclamation à Yokama on a
Kw-tranasco Le l^puiaieur doit
mettre fin à cet abus, comme il l'a
fait par la loi du 2 janvier 10» . qui
a déolaré nullâi le» clause» d'attri-
bution de compétence contenues
dans les polices d'assurances.

Le projet de loi déposé par M. de
Mooaie « pour objet de donnar sa-
tisfaction aux légitime*) revendica-
tions du commerce Si, par impos-
sible, la tfueslioa n'était pas Iran-
ché« par le Parlement, il serait né-
c«uaire, L-L cas de renouvellement
des conventiùiia postales, d'interdirt!
par une mention eiprefse. insérée
au Cahier des charges, le droit pour
le i;uii(»flsionfiairô d'user du la facul-
té de s'exonérer des responsabilités
et de modifier le droit commun an
ce qui concerne l'aUribution de com-
pétence des tribunaux.

Dans tons les Cahiers des charges,
l'Etat a pris des précautions, en ce
(lui concerne les transports effectues
pour son compte. C'est ainsi, par
exemple, que te Cahior des charges
de lit Corapjgnie Fraisai net stipule
dans son article 85 que, sauf le c-^
de force majeure ou d'événement»
de mer dûment constatés dans la
forme prévue à l'article 38, 9-.uf les
détériorations survenues aux chi>-
sea embarquées par leur vice propre
et les déchets oïdimireti de route,
le concessionnaire est responsable
envers l'Eut des fond», du matériel,
des denrées et des animaux dont le
transport lui est coiiné.

Aucune réserve n'est admise de la
part du concessionnaire, lorsque les
objets Irausparlés lui sont remb en
bon éUt, emballés ou non suivant les
usages comraerciaui. Aucune stipu-
lation de ce genre n'existe au Cahier
dea charges en faveur du chargeur.
Cest le coanaiRsement seul qui ré-
gie les r pports entre l'armateur et
le chargea r, et il suffira de reprodui-
re Certains articles du connaissement
pour souligner l'abus manifeste qui
est fait du principe de la liberté îles
conventions, a ors, m'en fut, les
chargeurs et les Heslinataires se trou-
vent dans l'impossibilité de discuter
les clause» ilu ce n naisse ment qui
leur fît imposé.

Noos avons dit que la signature
du connaissement comporte pour le
chargeur acceptation de toute» les
clauses. Il n'en es- pas toujours am-«
si pour le» armateurs. C'est ainsi,
par exemple que la ttégle 14, du Co-
mité des Armateurs de Krauce, spé-
cifie : « Le pouls, la mesure, les mar-
ques et numéros, la qualité, le con-
tenu et la valeur, bien que mention-
nés sur le connaissement, sont con-
sidérés comme inconnus <1u capitai-
ne, i moins que te contraire n'ait été
eiorc&ément reconnu et convenu, la
xignatu e du connaissement n'impli-
que pas cette convention. >

11 n'est pas besoin d insister pour
souligner le caractère véritablement
draconien des clauses imposées aux
ebarsean

Henri HtHANLiKLl

2e

CITATIONS
Le caporal Alessandri Di.roinique,

du 141e d'infanterie, a été aie à
l'ordre da régiment, le â décembre
11H8.

« Très bon caporal, ayant toujours
eu nne très titlle attitude au feu : .i
été blessé dcai fois dans l'accomplis-
sèment de son devoir i

Toaiee nos félicitations à ce brave
qtii est originaire de Caatellare-di'
CasiDca.

Oa point de vue éducateur ou du
point de vue d'art, le rôle des Con-
certs classiques de musique de
cbimbre appâtait important. Les pro-
giùi de l'esprit humain renient la
musique de plus LU plus uécessaire :
je crois si paradoxale qui? l'idée
puisse paraitie. <iut- c'est u-ie forme
d'expression qui sort a peint; du
chaos et que nous n'assistons qu'à
son premier éveil. Elle est née avec
len agitations le» souffrances et les
espérances dea démocraties moier-
net) Dans les profondeur» <le fume
Ja moins avertie, elle engendre
de4 mouvements con'us, des aipi'a-
tiODâ sans objet, sans limites, qui
viennent <lu balo qui sembla envelop-
per notre intelligence : elle traduira
de plus en p'ua le pêle-mêle liuulou-
reux et grandiose de notre cœur
troublé, qm aspire à tout et que rien
ne peut encore attacher. Les vieux
arts ont suffi à nos ancêtres ; ib ont
presque tout donné a notre aridité ;
ils uni vieilli. La musique est neuve,
ignorée. Issue des plus profondes
COU<:IIFS populaires, pour combien
est-elle encore rituonnu '? Elle ne
doit plua ratre. elle <|ui n'est p;.s
l'art d'un petit nombre, mois un re-
flet de l'àme de l'humanité.

Aussi à celte œuvre des Concerts
classiques, lu solidarité lie-t-el'e
ceux qui sont groupés autour d?
nous dans cette cité ; ili y sont asso
ciéa et malgré em ; ils nous doivent
et de doivent d'accepter de combattre
le-Jmn combat, par leur présence.
Ils l'ont compris, et les plus éclaiiés
sont venus nombreux à ce dentier
concert. •

La aoaate de Francï en était la piè-
ce principale. L'œuvre n'est pas PU-
blirno, mais elle est excellante, et au
point de vue lecbniqua, très intéres-
sante Un sait qu'à Franck appar-
tient l'îuitiative tie la rénovation de
la.Sonate. D'ailleurr, seules la concep-
tion et l'écriture sont modernes :
l'affiliation à Beethoven est semible,
notamment par l'aflinité d * thèmes
et leur rôle conducteur. Dans celte
sonate, celui-ci est systématique :
l'œuvre est composée d'un cycle de
pièces en rapports thématiques les
unes avec les autres. Le rythme la
tonalité et même I s timbre n'ont plus
•le tôle propre el ne sont plu* que
les éléments de ies rapports. D'où
cette sensation, qui se reliùle curieu-
sement sur l'auditoire, d'une longue
marche djns an cercla étroit <*t in-
francbissabfa. L'inlorprélatioa de
Mme et M (ianiarelli éclaire l'œa»
Tre d'une lumiùre crue. Il sembla
imposai oie de pénétrer davantage la
pensée du maître, etpeut-éu-e — j'es-
saye île peser tous mes roots — n'a-
l il pas été donné fréquemment i
Franck d'entendre interpréter son
œuvre avec autant de vérité el de
puissance.

L'op. % <ie Saint Sa> n̂s, œurre lé-
gère, d'un style très pur, très cla-si-
que, d'idees un peu radios et c'est
là tache de bien des ouvrages do
maître, a été joué avec a ne aisance
et un originalité séduisantes

Hais c'est dans l'interprétation de
Ftolhon-n que le trio est remarqua-
ble. La Sérénade Op. 6 est noa n-u
vre de grande joune^SA avec des er-
reurs et dea gaucheries charnijutes,
qui pour rester ch;irrnan|f • <-\ineiit
iino nne*s« de goût et (JV-ni.ilinn
artistique que tous trois, Mlle Pu-
porl, MUQ Uiannarelh el M. Gianna-
relli, possédant à un haut degré.

Restent une sérénade très mélan-
colrqne de TscnaikowBkv, ala*fl qui

De fût curieui ni d'originalité ai
à"i<iéea, i larruelle. el c'est la meil-
leure marque de leur talent réel,
Urn- J O »f y r-ianna-»!!, nnt ;„ .
tt'ivssé vivemeut ; et le Ciprice
île (.iuimuil, joué par Mlle Gianna-
relli avec un abaudoii el uae verve
qui ont grisé Iteudituire.

\j* propi-amme vocal nons réservait
une amertutm- et une charmante
surprise. Mlie Felict, trùs fatiguée, n'a
pu clianler : ellû a voulu noua conso-
ler .lu nuire déception en noua don-
nant en demi teiiite \A Maison grise
(Furl inio do MettuagerJ œuvre en ef-
fet très iucolore, mais readue d'une
manière charmante qui u avivé en»
uore nos regreta. Noua avions été
heureusement ^até j par Mlle Ger-
voni qui 3 chjQtii avec une émotion
et un trouble délicieu» la sérénade
de Schubert ; et dite avec cette ani-
mation, ces hésitations, cette chaleur
contenue je ne suis pas sûr que es
n'ait pa» été là, parmi les choses les
meilleur es de la soirée.

X

C0IPAH1E FRAfSSiHEr
Le fonctionnement des services

maritimes doit resté assuré jusqu'à
nouvel ordre comme par le passé
c'est-à-dire avec des départs de Daŝ
tia :

1° — Les 1, les .4 et les 2', de clia-
queinoîs, à 7 heures du soir, pour
Nice ;

2" — Les 8, les tH et les 28 de
chaque mois, â midi, pour Marseil-
le

SOUFRE

Le Syndicat des Commerçants pré-
vient MU. lea Maires des arrondisse-
ments <.e Rutia tt Curie que un pre-
mier arrivage de soufre double raf-
finé de Catane premier choîi lui est
panenu ol que cette marchandise
pourra leur <l-tru cédée au p h i de
«Mi cinq francs, aatlieo de cent vingt
les cent kilos.

La différence versée sera rembour-
sée.

RaritaiUement

YttU ^ p«utt k i m

La vente des pommes de terre
du ravilailenient continuera aux
heures et conditions précédemment
indiquée*, à l'office cbarbonniai
(Nouveau-Port).

Pour faciliter les acheteurs de l'in-
téiieur, un dépôt de vante sera ou-
vert â partir de lundi U courant, à
laUpino, chez Ume Ctaelli. commer-
çante.

Prix de veute : en croa 45 fr lea
100 kilos.
. Détail 0,50 le kilo .

A VIS
Lu awu de paissas*. da l'allacaj

tiM sox btaefiàatra de j a j D , nr
l'«siisuuca aax vuillirii sert», di»-
trtlnsa I rUAptial Civil, maûj U «|
mardi 15 da cwaai, d< s i S km*

lm.. Oltapier.

UOéru t , UaraH
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I
Inprinerie an • Petil Buliâ;»

En Vente.
le pécule de» morte
pour la Patrie

(«•alèlc A)
i «•«» mUtaHl

•MOBnfMMBt fÛV BM }HIH
•IportBH q«« kwiroat s&fl foii di plat
faira trios*; bw 1M OVBUVI twtiwi—. D E I I i œ NOUVELLES

Service l^rtphlqiu ipécisl du Petit Bastlais

^ soutwameM complète, affir
- vtant qu la Bavière est prête

à se soulever pour la àéftn
art.

LUNDI 1 4 AVRIL 1919

la uHinule, d'ip èi te Jeurnêl Qj
finti du 39 mari itfltf, Décwuire à
la décluiuM pou « « su P«>«
»«tt

de l'Indemnité
de dèmobilinalion

Prix.- 0.40 centime»
(Armées de terre et de mer)

SPORTS

Pturnucifl
FtaaraMeU~da fard* •
M. Dauol, Boulevard Faoli.

Théâtre Municipal
Aa}*r4-asi * t hearea al dénia,

grand* awatiaes. As programma : Là
Sretafn» pilforeiqua — Annarta de
r* Gutvre - totualitét Monrfia.w —
LES IIOU£Tr£i'. «rand drana n i -
daia H 3 aeta*. lue da romaa U S*v-
peo' «mr, de H. Peal >dam. intaf-
pr«.s par Mita U c a l . da thaatra 9a-
rsh-Baraherit — Le Coiffeur impré-
vue, OMaVitlla — m<,..tuL.rt*<>( • « »•*
serf, dasslu uiméa eon.q**

Nooi c: oyons pouvoir auoaMar qs'mi ' r o ° ^
autrb da Ioot-oaU (II plu iotiniBut lt a 61* treave, défiât U *ar det
e* la aaliCD aportiva) sa dispute» aa- A-.J», »nx foriii d« le CtteacHe, n
jau-i'aai diamcha, 13 atril, s u li porUntosBais oaottnaat I N eartsiM
rUte Saut LSioolir somnw d'.rgtnt.

U recttum eora liea i 2 h, 30 Irai U nk'aaar a M. Pflgustl, proprié-
•, «atra la ( « m i e équipa des Pa- tain do Bar.

_.JUT« da U lUliierraiés — Visto-
run-raj lans La plepart du combat* qs'at*
U m affront*! — et noi aduirablaa toi -
Us qai. en», M ooaaiunoï paa d« de- ,
Z j ^ Parais» -Votre D»*» de Lourde». —

Nosa aspérou qus •* Bastieii aa * Hrffe-DaBt ds|L<Braai la Corne».
MaBqaarontpud'uaiahrtfèiaonbrflix ••(« 0*a**«l« P«u t'aewniplisiaDMnl
à cette Uileqsi pro»*t i itr* très pai- du f»«c»pie pau*J. tara lien U diman-
•iouanM Laaor prMsoea sara an pre - d u dei itsmtm», à la oaue de 7 burst.

:,r TdiïôuiT
avec DIX FR AINCS ^

L» Lot.de5OO.tKM» fr.
136 — Ï3OO(M> —
173 — 1OO.OOO —
|îTS — ÎO.OOO —

Total: 1SÏ.105.C

ltmtXX*dtS-0OOiriUit
I.5é3 — t.OOO —

îi.nio — LOOO —
M.TTS - »OO —

J- Tir»e* le 15 BlUi 191»

LA^AIX
b m'uiai 4t trtité ««1839 ^

Hrth 10 »rtL
M. Delaaroii, pemier mi-

nistre de Be!ni(ae, etttrri-
vé hier soir i Paru.

Il \\s t ess>yir de tain
régler par la Conférence de
la Paix la qiostioii de h ré-
Tùicn du traité de 1839.

La Gimm ssioo aviit déjà
demandé i U Hollande d'en-
io>er des dé é(n*s mais ctt-
te demande en restée jusqu'à
préstnt saos np?ns9.

La Ligue
des Nations

Paru, if âfftl.

La Commission d) U L.Î-
gte i*s Nuttnas sursit, di'-
on, leje'é l'amcnieœeLt pro-
posé par les délégués japo-
n«ii>, mais aurait admis le
princ'ps de Moar c et quel

. qui s aut'es usa, es nationaux.

U S 1MV.GI.S
DR Là FAMINR

A la suite dag ravagai cau-
lés par la lamine, les balcbe-
villes ont décrété l'Mise-men
«menl des terraa da tous las
mobilisés, aotis piinas laa
plus vijourauees.

Do a tra décret mobilise
tous laa ap'cialittes agrono-

«s.
Enfin, un tutre diarat ré-

gla qua les communes devront
répartir 1M produits l'itnen-
tairas entre les seuls travail-
leurs, condamnant ainsi à
mortk s deraisrs atiirantsde
la bour^souie.

smmoN
épouvantable

D'après les dernières in
iormal'ODS re;uei,la situation
da Pétroirrad» a'aat encore
aggravée, a l< suite du man-
qae rie vivres-

La ci uit'on rat épouvan-
table

:i« E01SHI. I I G U I »
d« PARIS

uiutiliiui

A l'occasion des FÊTES DE PÂQUES

d'un impo-tuDl lot de marehindUea diverse*
à du prix défiant toute eoncurrenee

ïï. booieïard Paoii, 22 - BASII\

APERÇU DE QUELQUES PRIX :
mètres Va.ll» lama>rl j| a 000 IvIaxitMirm dessilles

très bel e qualité, vendus ' svec le fil i broder (Tslphabet),
valeor a fr, en réclame.

la boile 40 centimg
parloat a Ir ID, seronl vendus,

e mè'w, 1.95
• > • » • mMrei O«l,«r«- pour

vitnge, valeur rieile » tr. 4* ,
Mi ont «ndoa pour deux jonn

k aètrr, 1 45
seulement.

*wtk doDziioea •
lMtl»tr, ourlés, valeur commer-
mercisle a Ir. • « . Pour que
tout le monde eu profite,

: i, èce, 0 70
a.nisw melres » •• »>, »<« 'i'

de luge, tris beile qnslite, comme

IMT'mri lettre, 2 95

àGherbourg
O'jTboi'g, 11 >Vlll.

L'esodre ao l̂atao est at-
Undue ic; vers le 20 avril.

Ce.tg loica navale sera
composée de quatre coisêurs
de bitiille, sous e coionno-
dunaot dn vica amiral Sir
aVrlhur Lcp-aeD.

à Brest
Vers la même data arrive-

ra, i Brest, une antre raca-
dra anglaiM, comnuaiee par
la con're amiral S r R«g:nitd

ie mêtr». 3 20 Tyiwhilt. at compose* de
4 croieenn légers et •<* 9 des-
Iroytr".

4.000 mètres •••••• censé
21 silog, 100 ",- de Isrft, pour
dnps d* lit, comme sonveoîr.

Biiaa, ISavrU.

Des mesures militaires ex-
traordinaires ont M prises à
Berlin.

Noske serait investi de pou-
voirs dictatoriaux.

LES GRÈVES
Li révolution gnmlit ea

Allemagn».
Des grèves importantes

éclatent dam les grandes viU
las.

Des ren-oatres sanilaitri
se sont produites, i Bnen,
ilir» le grou e (ouvernimen-
tal et les grévistes.

U y a eu un <rès grand
nombre de morts et da bles-
sés.

On signala également de
violentes collisions i Dant-

« n CiPLUUI UMBX

Oailème audlenoe

Le$ Timmnt
Paris, II «nil.

L audience ai ouverte à l'-i
heures. S-

Le défilé des témoins conti-
nue.

Leurs dépositions donnent
lieu à divers incidents rela
(>/s aux petites annonces du
J_urn»l, grâce auxquelles des
espions poueaunt coretpon
dre avec lAltem qne.

lenoir. qui a [air d'un
mtitre d'hôtel infidèle, conti
nue à se rentier très tort.

Sa redoutable nUeltiqeuce
ne l'empêche point dltre m
bien triste personnage.

Desouches, dès U début du
procès, a perdu pied ; c'est un
Homme à la mer.

Quant à Humbert tous si
bonhommie qu'on sent calculée
se cache beaucoup deroubkv
dise

WTi.1 CIVIL
* a mil 1H»

NUJS1NCS3

Parifi «irtaua

DECES
MSssUUi Uar.s-a,a«uliae.

aa», ds Laeala>a
Ckaala A>eeMu .harlu. mfk.r' <a

A enlever de nite, on U)t
• • « • • • > prrtmtmm,

* crta d» 3 faoz'ine*, 0 35 n » RTJSSEE
• , 0 0 0 mètres ^«11» et vnrrl-

n«« nailr, très belle qaalité,
100 •/" de large. Sacrînèn,

le tnèln», 3 50 et 4 10

Un lot de ùripe de Ckixe, Tuuor, LaneUet, Indiennes,
M, Corseti, bat, Chemins de mit \,om «inim», tt mile
autre» articles prott s entiés i vil prix.

A.TTENTUN! ATTEN1IONI
C'«at an P*RAOl!> OtS DAMES

22. Iwlmard Paoli, BASTIA.

â MUNICH
Sans, II avrl.

Un télégramme de Hmtich
dit qu m et moment le calme
réjne dans la ville, il n'y a
eu M émeute» ni lustllades.

îTrx n i i i i o i M i m n n La tentative des coaniusjù
D E P U l U H E H I E S tes entre le pouvov a édkoatl

i, 11

L s lateus« | p u truies
d'Obia ont siuté i la sotte
don complot.

On • découvert ensuit»
rnq bombti incandiaint.

Le bureau social démocrate
du Lanitag a publi • une pro-
clamation contre les décisions
du conseil central, et récla-
mant pour cette assemblée h

AVIS DE

y Josjph Sanltlli ;
U et Mme Boy, nés Ceecoli, et

leur Kla, <le Marseille ;
al e. lime JoanlUrc Ceecoli el

leurs Elles.
U. et Urne Louis Ctccoli et Iflun

Mme vente Ljiée CeccoU et ses
enfant», d'Ailes:

M. Pbilippe Croce et aea ««toi"
de Lavaloggio ;

Ont la douteor de iaira fart i leon
parents, amis et oonnaiaaaacea de la
perte cniell» quils neaneiil d'éprou-
ver en U personne de

Ho» Marie Sintel i
MéaŒCCOU

leur éaouee, «BUT, balla-aonr «
Unie. pieiiMmenl décèles H 11 avril
Iyt9. munie des âacreaaeata da DOIT*
SamuUèie t'Efli»!.

L'jnurremeul .ara lieu aujour-
d'hui dimanche, à 2 heures de re-
levée.

Mûiw>n mortaair», Bd Paoli, W-
Le présent svm tient lie» de lettn

dalainpaii.

Le Petit Bastiais
«» • *« • • J O U R N A L

1 0 CÏHTI»IES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

& Administration : e, Bouiovur] du Palala, Beetia
J.-». OlUI.A.CaV»nVR, D U M U U * , ^

Q U OT I D I EN
JOURNAUX DE LA COiSE

Trlrpliauc S

i'jû lu

Le prumwl auxiliaire J t S ^
) fniru dans wtra

" "" "' "" " " **r"

qui enlèvera, nous en aon-
»ùr, les bravt» répétés de l'aa-

siBlanee.
M. Harietti, ne voulant pas iièn>-

semefll, au profit de l'iEUTre, son
aplen&ie éclairage et noua grati
le beaux films d'uo réel intérêt.

H», a ÔiMUool, M V l ; a a a
lia Isaeutlai di la Insu oaariuu i
U all »

et Sous-Préfeotvrt$
atlendunt les six paquebots,

laine, prom^ i nofre Imputé

Le Miaistre de 1 Intérieur a
adreasé é M- U a d i y , depaU da
CavlTi, |ui lettre a a m n t e '

UoDsieur le Itéputé
Vous avez bien voulu me deman- ., • •

.1er d « a » . O e r s'il u . ser»,. p M po* ^ T ^ " ^
sible de servir meuBMaiement au ^ r é s d e larehandiBea

' p a r ,
per le Mioistre. il eut, ioléresaant je
erpie de fai e connaitre au public,
rasas» qai ti3t fait das bateau* qui
relient Rastia â la yetropole.

Le Pélion, qui, d'après l'horaire
officiel, devait partir le 4, pour Nice,
n'est parti qiie le 5, avec un retard

iW heures, employé, dit-on, pour

lards
vouJn
dégagera de « l e boite soirée! tout u m b , aU~K~~
le momlt, enfin, voudra voir, en en- N<,,, „„„,,„ „ ,„ ,„ iH

dre, applaudir a tout rompre le bon d , p r è i m B , „ , , , „ , . „ „ '
Jojo, rimssitebto Hospln, le dé«ni- n ^ , ^ ! .
iant comiqne liaaa ne* créuttona iné-

long-

CÛIPASIIE ntiisum m ^ " r j i
iu Uâtaijm

Veuillez atrréer, M. le Député, l'u-
uniDce-de ma haute considération

Le Ministre de ÏMteneur,
HUIS.

CITATIONS
U Golooet Avffiti

. A été ciié i l'onlre de l'armée : le
I le d'infanterie : sous les ordres <ju
commandant de JausioDJv, puis du
colonel Aogeli, a mené »au» arrêt la
lutte da 1» au » juillet 1918, dîna
i'oSenttve entre Aisne et Marne ; a
attaqué presque coostammeot ea flè-
clie et malp-é aa siluation déu\~an-
ligeur*. alleiguaot tjujouri sea ob-
jectifs, enlevant do hante lutte plu-
aieara ilbflmi et positions lotla
d t fendus, capturant de numbreu:
pnwnoien, plusneors eanoDs, d>
tpï-s noaibrenses nutrai Iteuses el ui
enoi me matériel de guerre < >rdr
<î.u 1 septembre 1918.

U Commtolâût Mnu:iorâ
A èïè cité 4 Yardre .îe Ttrmée : le

54e batoiilon de chaseeurts BOUS: les
ordre» da uauuDdaat Uankacci,
après avoir fait tomber pjr le Sad, le
18 joillri MHS, ta ICH Unce d'aoê
localité importante, a conquis auc-
c«?st)iTeineiit deux bois et un village
f Dergiquemeat Jéfendus , deux jours
aprée, a a»eoé le LOmlial en lète de
sa dmrioe, prenant pied dans un
bois fortement leou, et s'empartnt
d'uae grande ferme ,et de deux au-
tres village» ; a capturé au total 123
prisoBoien. 11 canoas, #i nilratl-
ieiMM « 10 BMoenwarter. Ordre du
3 septembre 19I8

Le géneraJ commandant la 5e
armée, a cité é l'ordre de l'armée le
urgesl B I H I Aodre. du 2te UL de
ebaseeun à ptet, de Gtsi«oni, dans
te» tanM» aniventa :

« Le 1er •ovanbre 101o\s'eat por-
té à l'attot|i».aT«: a* élan admira-
ble Blees* au coon de fadtan, a
contiaaué de oooabetire avec la plus
grande énergie, d o t r o t an bel
extmile de eoanfe et d'esprit da
rlewir.K*• qaiHe sa oowpagnie qu'a-
près tvoir été blessé une deuxième
loir Déji dté ». «.Croix de goerre arec
pillM).

On embarque dea marchandises,
notamment des bois, qui venaient à
peine d'arriver et destinés au port
de Marseille, laissant ainsi eu souf-
france quettfiws trois ou quatre cents
tonnes dont quelques-unes proba-
blement périsBïtiles,coaim« cela d'ail-
leurs s'esl produit qaolqttes fois.

Ce voyage du rélion aura donc
uniquement servi à faire vagabonder
de Baalia à Nice et vice versa un
chargement da bois i destination de
Marseille, sans nul profit pour l'E-
tat.

Je soumets ce fait à la sage appré-
ciation des autorité* compétente*,
persuadé qu'elles me\iront Ion ordre
à an ("tat de chose* t(<'« préjndici -
blé aux inliirebi dea etpérliteurs et
au relèvement économique de la
Corse,

Veuille* agréer, «le.

S. GARELLl,
Président

da Syndicat dm Exportateur*.

Le fonctionnemeiit des Bervicea
maritimes doit rea'ê assuré jusqu'à

- nouvel ordre comme par le passé,
c'est-à-dire avec des départs de Bas-
tia :

1« _ Les 4. les .4 et lee^i de cha-
que mois, à 7 heures du soir, pour
Nie» ;

» — Ua 8, les 18 et les 28 de
chaque mois, * midi, pour Marseil-

Eo Vente,
le pécule des morte

pour la Patrie

Soirée de Gala du 26 avril

Une grande soirée de gala sera
donnée, le 20 avril, au profit de
l'Asile des Vieillards. D'ores et déjà,
on peut ilfirmer qu'elle comptera an
nombtr des plus bêles, des plus
brillaoles, parmi celles qai ont été
données i notre Théâtre Municipal

Avec let concours que l'on s'est
usures, nul doite qu'elle n'ait ua
grand succès.

TUUB les aiUslea .mateura de no-
tre ville, tous ceui que le public baa-
tiaii, Do connaisseur, acclama tofl-
joors fréaetiqneaidut, paraîtront sur

C^rfcr t • , * « MttHiHi

U normale, tfaprèi kJnrnêl Of.
Hmt da 1» u n 1919, kécetiure à
li décluBtÎM pour utmx «» jmf^

de 11od«iTnU«
de démobilisation

Prix: 0.40 cent une t
(Armée* de terre et de mer)

Ravitaillement

Ynli k ittiH k bm

La vente des pommes de terre
du rariiail ement continuera aux
heures et comiitîona pnUcédentmenl
indiquées, à l'oflice charbonnier
(Nouveau-Port j.

Pour faciliter les acheteurs de l'in-
térieur, un dépAt de vente sera ou-
vert à partir de lundi 14 courant, à
Lupino, chai Mme Gasolli, commer-
çante. .

Prix de vente en çroa 45 fr les
100 kilo*

Détail 0, 50 le kilo .

U Lyrt I astiaiw, i laquelle on ne
fait jamais vainemei.l apptl, loulen
les foin qu'il «'agit d'affirmer <lej
«entimeDU humaniLurea, nos profes-
seurs de musique, dont l'< «prit de dé-
vonemeot est aussi connu que le ta-
lent a U=Uqu«, rivaimeront île zélé
pour mériter, une foi» de plus, les
applaudueemenls d«?s spectateurs.

Si po» reosetfrncnwoiH aoal exacts,
la nouvelle SoùéU artistique qui
vient de se former el mr laquelle on
peut fonder de beaux espoirs, débu-
tera du» cetU Mirée, arec u TIU-

SODFRE
Le Syndical des ConmerçanU pré-

vient Hat. laa Maires dm arrondiase-
mmts <w Bsstia tl Corte quR an pre-
mier amvags de aoulre double raf-
finé de Catane premier enoix lui est
parvenu et que celle marchandise
poarTS hnir être cédée au pris de
ronl cinq franc*, au lieu de cent vingt
\m cent kilo.

La différence Tanse sera re/obour*

Ferelli d'Aleisai, la U avril l'.MS.

•L le Directeur do Pait BiaUù,

<Ji4ca a u m u o n s prokih.Uns
saaiaienaetjaiqa'a ceajonrs déniera
sur l'eaaorieuoa uei cafti«igBU| i e s

praprieuirai de cel» deaiéi le te-
maldeal av«c u i i é i e comnuw ila
écuulâroat leur» iloclu eacora in-
lac i. Di milUosa da décaliirei vont
doac pourrir asr l u cuuai dèi las
premier» càsleurs. si le touienuH
• l u t , casse de cellâ nilae, a» praad
dsi maara imnaéliaui pour pi-ar
a cane ivealiulile. La tan I il '
•'empreuxa.l-i, du douer dea or-
drsa as i luieadascei poor l'aslèva.
Beat da eca cbtaujuoa teanneia S
la loomuire de< chevaut el muleta
de l'armé. T Si oui, qu on » dipèika,
imoa ca iera as I / II déiuira, e u
Isa piepnéiairss d. caliajgaeraitss,
a u abois, n'aéiuerni plai a (eadre
aas iBlnpre»ur8 dea aroret aiu sa
dessasl que dea Iriula sans valaar.

Vesollesspaer, ttc.

i.e.

Nécrologie

M. Marina da HATU

Cèuil e dernier dea ri s da par.
Isil (esuUumiie qi'éuii le rtgcel-
le Xan« ds Matra. Aptes av»u sa
tufsii sa devair mijlsjre, il avsii
M admia daaa laa asrvicea c i • de
l'Iada Ckme. Sa lolide uutmcuoB,
u vin u>ielli|eaca In avaitm par-
• i i de a'iaaimilar vite la lugue e\
les coil imia da ce payi. i n s u Iraa-
ckuaail il raplddaeil têts !ei pre-
mieiaecbaloaa. Il resaii ditre nom
•U an grade d >dmiBiau-aiear, i«ra
OJM, awir dea raissu ds s u t i , il
taicoouaiai da bnser sa carrière
el da demasHler ta mue a la relraila.

Asura » frases, il me pal reaier
iaacif, at il eccnput laa feacuou
de directeur de l'agença Séqaansue
t ajarseme, dapuii aielqies années,
loraqa'il fui rsvi à l'aûecUon ds ss
cUralanvUe.

Il aurait pu aa dispenser de ri
poadio i l'appel de la Pshie, a
csiua da isa éiai de santé, maii
aauna d'os srdoni pauiousan, il
tint ab.o!uBeni A èaa moLi-ué, at
i . H i a ï a w u , aupoini,qus ddpait ta
reatree osas la ne civile, il ne cessa
de une! coalre le nul qmla f a n a l
01 p n, in plul, qui aurait esuji un
repos aaiolu, i l qaele •4j»»r.B l a r .
nias avait nnî psx rendra iscaiable.

JUia ii étall aaiurflrTavair l«il
•on devoir, eapérnnl qa'il airail ps
Inller et enrayer la grave aâectioa
R», 'n'nniV-'duimfiie' toaciloios
•'ait eadormi pour rétersjle après
aïolr |JOJ dn Irimnike de nos arf

D'une boute' eitréme, cfaivsjeresj
que el génézeu, il lauie daaa In
plna prulonde aroiirauoo a i e bju-
aimée tompagoa qui l'a dispals
jusqu'au, denier moment t l i l i a -
casait, un garcouel, use i o w
désolée, «M di pnranu qui le pieu.
renL

U plupart di nos oomsalriolea
liatiitaal Msrseille, les lancuonuires
coloniaux et Us aaciâns camnndei
•e loni pressés dsrriêre u dépouille
mortelle, bien é o o s par la dianari-
lion de ce brave cœnr.

Nena offrons à Um. de Main si i
son fils, a Mme Viactale.li de U i l n
et i M. eUuudre Vmeenlelli, k 11.
la solSTd Harisni si i sei ealtnts,
à Mme Bail oud, a M. si Mma Le
Macniec al I leur braille noi cioilo-
lénnces lai plus atirisléei.

PRIOR
«Bu; *t% «<m«tnlt>
«

SOCIÉTÉ GENERALE
soaif.™rls.,l.déval.,p.™it

ds Coaasree at de rinanauia « rrarna
SoewW Asaarsta - Cjpiui ; 500 HOUos*

rfu 27 Mtrt un
DâMln rafsttnaaxastuuairei

IO«ÉT£ bK>KHài - aauiL,
>a lus i, SJaui.nu, UCo<»l,,pra,
qa«îa» aoaauM.suog. ur u snaailia aM
UK», u a h m .Bu , , a , . , « . p*.
rat al regueai saseaMaa la loaaui a artlé
•an eaa<«,in • inj.ii. q a , • - -, ,
•sel s « I T M Z^iZ

d'MOora aVM l a
pmar, «sa. . M au» a . aaam se la
ft mreiaion«aanraalaa.««i

0.1 M » ^
t M M a^(iqaa, la SoattS ti
«aaqa. al a. Daslis, q.,, — • , t l l

anal, na u,d«a pu . ntraavar s a aa-
o e u . arapetna. Itaaal a la i

de k?»a « d e
a «MMfieM,», . o e - w , , , ,

• a H « frasekiN ea *pH.
U Couau .aiu saaaue u eiroier aoejr-

mH* M I i.aw mot.s w m^m,„,„..



i

QCiUdTS QOATRiJtkl u*WU - j

CroJi tl« GHm
M 411

b l i , li ton et* mua la Bt
trou <!• 1* annbm AMdto pwdul ('*.

Carnet mopdain

EIE1EBES10IELU S
Sente ttlftrqttei» efedal du Pet» 5 i

protoidi rag'au <ta 11
M, ai MfwUat fw
raUill* ria ton Vlca-
V»ik'«u»r imaotéa

pat too r̂aud tg» M wo aiai da MBri.
t i r u atodtu u*l Oa I IUKWI qaJ l'ail

«Uté t iS7.l ote lia laÊDOMJ pfopoM
tu aarilr a u Aultoauiru » ait idi«M <!•
6 *\Q, l »UM u* O> In par HUt, wi«
dtduiiOD daa laipo ». Us aoompU <U
6 fn. 16 i ) u i «il mu «H pnuiMi la 1
jftfit.tr 19<y, il tira dutiibM * partir dn
lar jUllal l«i», 8 'ri. 15 par IGIWB, IOW

Jja mpou, auki u i t) lu.
1 " aioaiiHt aoeHil

a u il-aLtffcUCHi da CODM>1 •! a »oi* I l'a

Ncu. appr.uaae sv#c pbiatr las l a -
(aillai (1. >ll< laam.tle Tiddel. IMe
da • . Teaa.i ciplu<aa d'artillerie ea
nMiia, n u M. J«ee Vardoai. baata-
oait ai 82. r*, d'iaf., retaar la aaa.
liviti, IU» da II Vafloai. offloar d'ad-
xeuismtioa da Ira aluw en retraita

No. awJlana da fcnaear aai jsaaaa
•1 svapathiqui nascat.

AVIS
Les bow de psiemut

tios lux beBèfi-iurei de là loi sur
l'iuiata>C£ «tu nei.lardf w o n . dis-
tribue* • l'ildyiiâl Oint, aadi 14 et
mirdi lî> au toarjmi, de 1 ï 5 hsa-

BOGIÉT& Ct BÏJU1CA1I

y / de* Ouvriers Docker». —
Lta oDRioi *y\<L<pt* «ut fil» d'«-
Uiter A la I**oio» emriordiJwiM qai
aara IMB « toir, à 8 Uaaurct, 18, rM
da l'Uyin.

La pr«uc« i« toa* laa nMibM Mt
da toitt* t t

KaladiestBO
CH.JO1

/•ujciinniE

Île Roues*

RDANI
N - M D E N J

les iours

rt,. • • •of i fS .
S . M M " "

enls

STE

Mil» . . .
USUlM*.

•1MTS,
tTUJUaW

«réWrrtUrtliareWjrfl^

U 1 programme artistique

dee m i e n comprit, exécuta

par les premiers artistes de

Paris, suivit cette maga fiqua

conférence.

U s membres de 1' tOnion

National* des Combinants >

organisèrent i leur profit une

quête qai iat des plus irae-

taeuiej.

Comme toujours, an ri*

faiiant moralement beiu»up

M. (Umnuau président d e b i e D j i , t i?»c Françaùe

du Conseil, a rffu ce mutin. a u r t sj,jj j gecouri» bi«B d«a

une importante d- légation du ju'ortnnes.

groupe radical socialiste il la

LAPAIX

K' de Moro-G'afférri eam-
mecte tinmeot attg contra-
diction ûtgranti dam Lu di-
ra du témoin, tt demande
an Conseil, si oa n'ait p u la
cas de taira arrêtant pour-
suivre le témoin pour taux
témoignage.

S u s discuter lai oonsids-
rit uns diraloppie] par laa
difinceurs, le commistaln
dn gouvernement panse qu'il
Cjnviest d'attindre la fia des
débits pour prendra une dé-
cision.

k\* de Moro-Giiffarri iniis-

. Ollagaidr.

(J Oarart. Unaat Baalail

On peut 500.000 fr.
gagner

avec DIX FRANCS
m u w i n w BON A LOTS PANAMA, « . ^ I " « I t Is. bJ
Hi • • du ;!•«-> >w. ;'-ir-Ud. DUC fa-, .nuiu-rrlïaxjrl le -'IJ» • » — 3
ma o

1O
J * » / • p.™. ». Unajc

LOTS PJU>AMA'OÔIEIII 2 0 9
15* Lot» de 500.000 fr. '

— aso.ooo —
— 1 0 0 . 0 0 0 —
— 10.000 —

Total • lSI-lOJ.OOe fr. — Tirage
Btga tn-an l e dina(**Jsw,.i'l « , .c le u n i n u

169 Loti de S.OOO ttMKi
1.3tS — Ï.OOO -
n.100 - 1.000 -
û.r7.«î - 100 -

*E 19 MAI

Chambre

L'entrevne a été assez lon-

gue.

Au cours de. cet entretien,

notre Gi and Premier a dé

cliré aux membres de cette

délégation que la question, des

réparations est rêqlêe entre les

puissances alliées comme la

France le désire.

Sur h question du bassin

delaSirre nous evons pleine

satisfaction.

3* COftlI. H G i l l l l
de PARIS

ALiSORBONNE

Hfihil..tiiiit
PAÎKIOTIQVB

M ïtf'f. Mu

it CD CiPlUISI ULWX

Oaiième audieaee

Ze« llmoint
PsiU, 13 »Ttl;

Nous donnons aujourd'hui
11 fin de l'audience d'hier,
qui avait étt suifejdue à
16 hsnres.

A la i éprise de lau liante,
MM. lanery, Gage. Be azet

La ligue Française a don- et Samliitce tarent entsn-
nérnjourl'hui.daisrlstrjnd dus. Toua les quatre déposé-
aœpbilh«»tr«del.Sj«t>onn«, rent aor des faits de peu

A l ' o c c a s i o n d e s F Ê T E S D E P A Q U E S ane matinée i laquelle aisis- d impartaDCe, qui n'appor-
taient toute.- Us plus hautes taienta.cunf.it ooiiYeau aux
piraonnahtés du monde po'i- débats.
tiqpe.Utttraiie, diplomatique Tout i coup éclata un T*-
et m ihire rilable coup de tbéàtr*.

La présidente avait été of-
ferte an général Léon Dnrand,
le glorieux détenteur du Grand
Ç ,uronne de Naucy,orôsid»at
an 1 Union Nationale des Corn-

battants, qui prononça un ma-

gistral discours.

_ _ M Ybjrntgaray. l'intati-

«»« Iclll t broder o'alphabël), g«able CODtoienciar i» h U-
\ nlinr a Ir., en réclame, ç M Française, ht une confé-

rusa fort gouue de l'alite qai

snùt i i t 4 <ette nutiaée Le

litre di atie conlérenca était

Vainqueurs, elle eut anlant

d« succès que les précédente».

d'uo Important lot de marobiurfiir» diverse)

à dis prix défiant toute eoncurrenee

APERÇU DE QUELQUES PRIX:
A.OOO naetres Ve>.lc laspe-l- a OOO Ma>aeh«lr« destinés

a»*, très belle qualité. Tendra
partout 4 fr. » • , aeronl vendus, \

Isa ctrattèrei du i i u i tétnm-

gnags, et demande au conseil

de re (irunoncer sana rttird

BUT te grave incident.

Le c»p tune Horiet répli-

que et maint ent ta première

pri pjaition.

Mme de Roclebrjns e»t
rajpeiée i la barre. Ella dé-
date que.le croyaitsjn^je-
ment avoir écrit le nom da
Bulo, et se îétracte.

h ' da Morc-GiaSerri de-
mande actj de ce qoi vient
da se pis er et quil en sot
diEojé p.ocès TtrAaf, fusant
toutaaréserves p.ur tédamar
ultérieurement daa p .ursuitas
contra la témoin.

PAJU8

u: PROCÈS

tt pilii n o n
II 4< butil it fi<m

Jirls, 11 avril.

Le procès des tracts liber-

taire* et bolchevistes intentés

aux auteurs et distributeurs

de ces brochures et écrits, s'est

terminé hier, à une heure as-

sa avancée de la soirée, a^ris

quatre jours de longs débats.

Le 4e Conseil de guerre,

siégeant à Paris, a prononcé

lemèirr, 1,95
S3.UWO mèirea Ulala>urc pour

Titrage, valeur réelle » tr. * » ,
•eioul veados pour deux j o u i
étalement,

le nsètrr. i 45

doar.ainet
r. oarlés, valear commer-

mercule a Ir. • • Four que
tout le monde en profite,

la pièce, 0.70

I , « H mètre» »»»>, '00 ' /"
de large, trè» belle qnaulé,comme
aoavenir,

1« mètre, 2 95

la boite 40 eenti-rwa

4.000 métrés aallv rcrair
21 kilog, 1U0 *[- de large-, pour
draps de lit, comme souvenir,

le métré, 3 20

« cirte de 3 doniMne", 0 35

kV de Moro-Giaff rr. r u -

ter, ompt :

— Vous alûrmei, d t la

dél.nieur au témiu. que

voj» »v,i écrit la nom da

Bolb?

— Ja i'slUrm», répéta pir

trois I Jia Urne da Rochibru

ne, et | i le jure.

M* da âaoro Guffarri lait

pisser au prési tant les fa-

i iejsei lettres en question

rjB | t t au Qêpe de Chine, lutsor, Laineties, Indiennes, a i . ne TOu'ant pa< aa re- A on cjmtiia qna le nom te

FiL, Corsets, Bas, Chemises de nuit ( o . r nomme, et mille trancher derrière son mandat H010 ne f^ure pis

autres articles urout s crihés * vif prix. de d»puté, Jwn Yo.rnégtny *M* declireiion proluit

ATTENTION ! a Isit toute la campagne da una trèi TÎTe étnUion dans

OtS DAMES 19i41918 comme iieu>«sait la salle. Le témoin est it-
dinfutane. ttna.

A enleTtr de snile, un loi t e jtUM (t Sl'isot d:plté

de Mtuléoo, ivocat da très

grand talent, s'est montré à

la bauUur de sa très grande

a,ooo mètres satia et va*n- réputation d'orateur horj li-

/ " * ' ' ' M*s '"'i* q a * 1 ' " ' RU» e t 8 o n eloqu nre incom-

' " " * s " m ** parable ne peutèire comptrés

q u i ton cunrate da gojd t

ne Touaut

H me de Bochebrune avait

(ti >ppel*a après U. Saint-

Brica. Le témoia avili Ira

vaille paiir le 2 9 bureau du

ministère de la guene.

Urne de fUcbebrune dit

qu'elle a éc it quatre liltria i

Himb;rt, et qui d.ni une

de cea tattrta elle avait avarii l'acquittement de Julien Cm

celui ci da l'attitude suspecta lent, gérant du journal Le

de Bolo. Ltbe ta re et Faire, impn

meur.

Le Conseil de guerre a ce*

damné;

Julien César béranger, gé-

rant d» journal i"A.ven r Jn.

teroattouai, d un aa de pri-

Bon ;

Marcel Rigaull, horloger à

Béarnais, à t o s mpii de

priton aiecsursia.
Julien Content était pour-

swm pour tn/ractùms à la loi

du 28 juillet 1894 sur les

C'est au
32. Boulevard Paoli, BASTJA.

j

menées anarchistes, et les trois

autres ituient poursuivis e»

twriu de la Im d août 1914

sur la propagation de no»-

vtllet alarmistes.

MARDI 1 8 AVRIL 19 9

Le PetitBâstiais
J O U R N A L

1 0 imyTitiES _ LE PLUS FORT T1HACE DES

Rédaction & Ad m W.u Irai.' n 8. Boulevard du P*i»ia, Baetia
J^». OLLAQNIEH, Oinriai

Q U O T I D I E N
JOURNAVX DE LA COnSE 1 0 CKMÏ.MKS

télégraphique
W nouveau, non* «tommea dans

l'obligstion dB ne pouTOir offrir à
no» .«leurs qu'un service il'iofor-
malio^i peu iutjceptible de HatûJaire
la légitime curio-ité se mauireslaat
chez eux, acmellcment, où les évé-
nemento qui se déuuienl offrent un
si granH in [prêt

NODS on pouvons leur oflrir que
ies télé*'animes du 13, arrivés en
re(iir.J. en les priant d'attendre pa-
nenmMDt le rétabliswmeDt des rela-
tions télégraphiques Ajaccio-Mar-
neiiJe.

La section ayodicala f Cyrnoe i de»
1». T. T. Tient d'adresser u n e ]O Q .
gue lettre i MM les Sénateurs et
Députa de la Corse, leur exposant,
au point de vue technique ton* les-
perfectionoerûeDta qu'il serait indis-
pensable déporter à notre service
é l é h i ) afin de rendre norma-

Iï est utile île rli^'arer, que h SQ-
riél(S a Atla-j » va aider puin^m-nent
au (ipveloppemeBl éuoDoraitjue da
noire pays. Lorsque toulas WB lignei
seront installée», complété» par an
senrioe da eamianxee poar le trans-
port des maruhâuilises, — doux de
ces camions sont déjà arrivés, — el-
les aeroDt pour DOT propriétaires <ii?
l'inténeur rl'un grand intérôt, para.1

lu a^M ioGiliteroot les relations com-
merciales, jusque ià iueiistaates

tfeat pourquoi, il est du devoir
de touH d'enojurag*» It» efforts de
la nouvelle Société de lrai.tjpQ.is.

aonl parti* en auto VI
liuure» (wur .flUr voynge de noc

Nos uwilletmt vœux l'y acco
gnent.

UH lirvTT

IttTirtfflffif Ût

Eo
Le pécule des morts

pour la Patrie

les nos relations avec le Continent
Leur pélifiun est-elle susceptible

d'ubteair quelque succèst'/
Nous en doutons. AU tQT^
Depuis le temps qui noua récfa- , . ,

n., ins le rétaWis^meot immédiat Ju L* y
n%ar

n ' I b e r i a ' . e s t «'"T*
câble Saint-Florent-Antibes, de p u i s « ^ d e DalagUe et N.^.avec M
le lempa que noua faisons ressortir V j , a v a i t â ^ ^ ^ toQne9 d fâ_ . ,

touales maltiple» inconvénients du riue.JO loonea de pomma» de terre jfcW * * • " « " l « » . n«ceKWM à
cable unique Ajaccio-Marseille, très et 30 tuan«9 de
souvent ilétérioré. noua voyons tou-
tes ooa doléances mater lettre morte
et incapables de, faire sortir no» in-
dolente "Keprésentants de leur dou»
léthargie.

Uuand .lonc prendra fin * réiiime
intoléi-jble ?

Quand ceaserons-noua d'clre à la
merci des rupture» du cable Ajaccio-
Uanseille, ou des ruptures du fil Bas-
tia Ajaccio '.'

La Ligue
mm o

Un» nouvelle aaiociation vient BD-
cora de »oir le jour <lang notre île •

est la Li}Ht dus chefi de uctirm
créée par M. Bloet-Valmer avec l'aide
du t Jonrnal .

Deui de nos distingués compitlrio-
><>s ICH lieutenants Ui CaoceUien
! E. Angelini. ont pris la tlchp de

d C i

sens viennent d'élra données an
Conservateur îles- Eaux et Forôta à
Ajaccio. Toutefois, il ne peut s'agir,
pour le montent, que de créer quel-
'lues places d'essai où l'on étudierait,
sur des surlaéca restreintes, les mé-
thodes de transformation suscepti-
bles d'être appliquées aui pâturages
communaux et qui serviraient de ba-
se a l'établissement île projets de
travaux plus importants

Ceui-ci na pourront «r« entrepris
p-ès réial>li«semenl des cedils
géuires d'avant guerre el reiota

irratioh du personnel forestier molii-

aicnandiae» diver-

- a grève des Dockers

11 gm>w lew duck«r<i a pris fin.
U Soaa-Secrétaire d'Etat à U Mu-

rine d'Ktal a duuiié aatiafactioi corn-
plùte aux grévistes.

Ils toucheront 10 francs par jour-
UL-a de iraraU, plus '2 francs pur jour
d indemnité de vie chôro. Los jours
fënéi seront piyé» 15 franed.

l^ pris de l'h ura supplémentaire
est porté à 2 francs.

bourses

de (enseignement êeeoniaire

Le concours îles bourses de l'en-
seignement secondaire, filles s'est
terminé hier.

Uni été définitiTOraent admises :
Mlles Fninceschini, LaniarcLi.Saii-

tucci, Vevès, Brunetti, Fabiani.

•ttelviiioB pour mvir au f*f*
•Ml

de l'Indemnité
d« démobiliiation

Prix: 0.40 centime*

(Armée* de terre et de mer)

Section syndicale

*« IwUlulrtom
•r. 4D la toie

Osl eu komin^ dau U MTftM dai
«tatrtlMtiou di*«n« «n Algiri* - à
l-«flo* d« aosMii, H. Pion ; à MU«
(W m u M n , U. BIMMÙ.

Ecole de Strasbourg

Lu naiuuaM owai tm uom n\imi
•ont dôtignà. pou , n , . r . Ut temn A,
oatbém.tiqam iféciaU* .t d* p k j ^ M

«I d* th\m*, orgMitfc à StTMbM,,, i
p"tir do l«r min, poirl'artlUmt : <U
Al«> Pi« . , B»rfch»i àm logis M 8# .
C r̂aWIU M « . a . t o - " — m » !
M 289, ; D«WMd«Ui A.drf. MU-UM-
tynHt «a bii» , Maro«l«.u &•«•, brl-
gxtiéir «• 40*. Hviotli JH«-Mario
•ou-liiataw. à ÉWtdrilU 8 ; NohU
Btrthétamj', liwtMul M J[U • P « c .
MAatoûa J t M . m . aMitaM.lM83t.

Disparue

D«. ; iw>t, teilU

npportw. vi tra rAaoÂpaua, i H. Co-
nntbftDi Orùind, à Cwinctii.par Borgc,

PAMtssi SAiiT-jmg-Btpnsrg
Hortir* dé la StiMun* Sëintê

MvmdiSuat. — Soir. Hhmrm
•t dwaii, Offlca daa Titèbim.

uteœhlé» géiira e i Ajucio j« M '«^f **** — "•ha, à 8 bnni n

•ml. » 8 iMurei ai demie do mtiin. J™"' *"**"" fl"r"1 f

Ordre du jour : Proo-oon a o «po-o.r.

I BI citDiradec ifidiquii aoat in-
tenués qua la iBciw n reni.n.

sxsùftitiiir.i
(ormaiion u . la Sic ioa ea Sy.dical m et daaia. OUea da. Taiakm.

SÏîtrSSILE-ROUSSE
âtartage Stied

Agrée:. Monsieur le Député, les riora»anu, etumaut en
londer M ' ^ r ^ M ^ ^ ' r ^ o n a l f"™*** *> ™ !"»*• confiera- fita de y. Dominique F.o,
affilié ao grand organe '"«cteur. t i O n - ^ ^^ .„_ , P M W™*1- e t d e U n i e . •*•* ' '

leux promotears de
rrtte nomNe Ugue à canctère phi-
lanlhropiqaeet dàintéressé, <\m pros •
<rit foraielteawDt, comme toutes lei

! politique ou

t C
* « ( « • Généré d* Ea

BABAT

• !• UftM des chef* de
***ion n l u i app«l qu'à «ne ca-
tégorie reBtmnte de combaUants,
noua Im KHibaiton» le p | U s enUer

Chronique
Ajaccienne

Les nouveaux

Ajaccio Sortons
U Serf*» . AUas » a lni,^lîré

hi«r. ia nouvelle ligne automobile
Ajacoio-Sarten*.

I* représentant du Petit Oastiait
avait été prié d'asaisler & l'inaugura-
tion da nouveau M vice, et a pu M
rendre compta de la commodité avec
laquelle on voydge dana le* splendi.
des voiture qui ont été affectées à oa
aerviee.

u i - A~ AX ( i j ^ , . E U e " « ^ conrtroites sur J* mfaè-
*^ï'- d * P ^ * é . d " G^w. le des aatobiM puûicas. Klies pe«-

wnl contenir jusqu'à ftj voyageur»,
commodément nais Le moteur, d'une
force de 40 il. P , donne une vilme
noyesoe d« U kilométrai i l'heure.

Dant tous lea village du pareourv,
les voiture» ont été fort adtniréea.

Ajouloua que Ii3» voilures,leatinAe»

puiiriis

nom communique la lettre sui~
van le :

P«n#, le 17 mars .919,
Uowiear le Mpoté,

Voua a « i biea voulu appeler moa
atteotios aur l'intérêt qu'il y aurait i
raprenrlre |les études et' travaui

Ofl vient de célébrer en 1 éfilne de
l'Ile-Houaae le «ariage de M. Jacques
Fioravanli, étudiant en médeciBe,

loravanti, né-
atitura, avec

Mlle Catherine Savelli, la tille de no-
ire Byrj,pattiî1|ue adjoint municipal, et
de JUnu, née Storti.

Us témoins du marie étaient : M.
Jules Kioravanti, notaire, et U. G. B.
Tasflara ; ceux de la mariée, fU Ji>-
aéph Storti et M. Joseph Savelli

Après la cérémonie civile, M. le
comte Valéry, maire, a prononcé une
ramairjueiule allocution.

M. l'abbé Slorti, oncle de réponse,
a donné la bénédiction nuptiale et a
adres-é aux jeunes époux un affectu-
eux discours

Pendant les chinto exécutés avec
ane réelle maestria la quéle a été
f jite p*r Miles Justine Taaaara et Fran-
çoise SaveUi accompegikées de MM.
Vincent Salvini . t Auguste Francise!,
ancien conseiller d'arroodisseraeut

Après aroir reçu a la sacristie It»
félicitations de leurs nombreux pi-
rent* otamis leajeunes époui se sont
rendu dam le» vaattw salon* de M,
Savelli pète, où aété servi un lundi
exquis «ont le menu tvait été parti-
culièrement surveillé.

Au Champagne, plusieurs loaats ont
été prononcé», entre antres ceux de
M. Léoo Roasi, de M. le comte Va-
lerj.et un jol icompliment par le tout
jeune Fraocoia Fioravanli

». UIUKALDI. blQUXTl. Salât Jhurim Borroaàa. troii «sjttl da

N.B. Ai.ui qoa l'iiikiae l'ordre »«p«»">'*««oïMS.1gM«; ta t UH«

aai-arci^,. ,^^ ^ ^ • ^ ^ ^ t T , :
pitkiar U suit el k alla da des. de aa.

rt.». MU. C. N. M P. H.

uaeaUte geaé-
raleietét aa caractère d'ezbeine
urjeica. Alori qie 4e pirloal le
•oadej du MT.il .'orjaaiie fiè»r««-
seneiil aoar t l « r » a tlraackuae-
•<DI el l'ambiongos di isiuiiulîoa
•orale el matemlK, I» iniutturi

• l arrière. Aaan rèpaadrsari-ili low
IKC emprauemaal i la

EXTRAIT
des Minutes du Grettt

i Pruién Intact
I » BABTIM

Département de la Corse

Par jsgemeal readn cootradicloi.
nmei i , eo chambre d« es t r ibui i .
jagraal ta police corneHanella, la
îejanriar 1 9 » . le u n a e i Kaséki
Nonce, i j l de 54 aai, kergar, da-
mearaQi k Baalia, S, tas Foeaim
N UTC, s «1* cesriaiDDt, pour Ialn6.
caiioa d. tail el vesie d* lali falsifié'
comœii le W jaillai 1918.1 on aioii
de ptiiOD avec saisit, pkr appijca.
lion dei article, i el 3 loi da f »
soûl 1906 403C P , l a i » , loi ds
it mari 189i.

M'; aj.al appel.

Po«r eilrail coelorme, dllmt 1

lapellaaaeù.lltoiaailla.o.eH •* "W** *> * • ' • Pfooarair ds U
lin étape» la U art! Mai. t H Mpobliqis.

i « Gra/iaW,

Birrssmi.

IL Oaaa. do.- . . .
tara, eiaaullar gaoaral da la Cou :
eut™ da laroU Oa.cTlao da 1197 i
1B00 ; n i i n l . r paeral da la O n e
dapaia MM, naa pftpeaal la csu.il
testai 1W» 1 liur.aHa>laal de la
—aJa—dliPls» mot 1911,
18aaadabaalaua eleeUm ; aarrlej
a>aafaMa>ai raadaa . dafma.a.1.

AstsiBa-liane, eseiala.

de BfTbaa aliilalna, te saa da « r -

. l^e jeunra époux, aprè. aw>ir
a u noœlu-isiu «enncea qm.1, Saàé- duï.rl la «aulwio, qui » prolongea N o i l w | l « " «ligieuil
t« . Atlas • a deriJé din.uiler sur juiqu'l use heure ira. a.anoée de K . aaaa -O,,CJI, »
divera point, d» la Lorae, »n> ,„ ,l0 (a nuit, *t où r«o r.m.rqua la da Sri d'unlae al aaariaur de. "»dT

,courade coi»lructoii. Las p r e m i è . jr.cieaaelé et l'eMfaoa do jeJneJo. passa taaaansaaTâaa(l>>asaala
Bras seront arrivée, aianl deu «ou. seph Saitiui, lainuMs reonV d Oc- tMeTeslMsieT ™a«aaB a»

le Prmrmr <U It
POGGI1LB.

U « I M , Luraai BaaUui.
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Un Drame
à Appietto
MEURTRE

JRIfllEi g | L'Irlande -*—* te'p*ta

LI PIBîfsilS FUI

LIQUIDATION
pou» awaalkm à» aommmm

Mort du Meurtrier
A*oo», l* inli:

Hwr. v«ri 2 heure», i Af>-
p'*e U>, 'e nommé Risterucci
Dominique, â^é de 46 an»,
cultivattar, a donné la mcrt,
i l'aide d'un stylet, à Hioi-
cooi Jérôme. â*é de 34 ans,
qui >enail d'eue démuLilisé.

t,a brigade de gendarmerie
de Calcatogiio, ayant été pré-
venue par le traire d'Appîel-
to, du crame qui s'était dé'
roulé, air .vj vers 8 hturts
du soir a AppUltj.

Les gendarire« ayant api r-
çu le meartrur qui s» pro-
memit daoi le villaga le fu-
sil a U m > u , voulurtnt pro-
céder à son anettition, ms s
Risterucci prit la >ui»i puis

l

n lenne de v m e r un» som-
ma dt 150 miUnrd». repré-
•erjtta p u des boni piyables
CD or ou en matières premiè-
res éviluées ea or, dont U
moitié «B»iron géra attribuée
a ia France.

L'Evacuation
d'Odessa

Loidni, 11 inl1,

Les troupes françaises, po-
lonaises, grecque» et russes,
qui ont évacué Odessa, >e
aanl r»pliie( sur le Dniester.

Quatre-vingt dix sojtts an-
glais, qui ont voulu rester
dans ta «Ile de leur plein
gré, paraissent n'y courir au-
cun dmjer .

Oa a pu procéder i l'éva»
euation da 20 000 réfugiés,
grecs et rutse.", sous oprot c-
tion des cuirassés anglais.

Loadna, t5 tvrlU

assure que dei ne^o-
nraienl en cours,

entre le gouvernement et lea
lepréstntauté du parli Sinu-
F.in.

Due deputalion a été en.
yoyéa à Dub'in pour conférer
avec le cbel du parti.

Oa auriitoffeit i I Irlande
o i e autonomie analoge i e l l e
d u Dominions, a la condition
de tain casser toute propa-
gande républicaine.

serait pis di'pmée a s'ia-
diner devait une décision
qui la priverait de Ut Dobroud -
ia et de la t tacé io i»

LUXEMBOURG

IL.

B, U Puli
> la P«u) — BiMU.

geu «1 « l iu l i — Pardani. ~
Ptiinui, — Cu<l° «M- — ïk t -

(E

rarfc, 13 IT.U;

D'après les dernièru in-
a UQ mom nt donné, il se ie- formal'.oas reçues, lea bjlcbe-
tourna ; se voyant poursuivi yisles poursuivent leur svan'
par les gendarme!, il déenar- ce ea Crimée, rebutant jus-
gea sur eux deux coups de qU-, s»baslopol l'armée dei
tusiL Tolomairu ,- «

Les gendarmes ripostèrent y, garnison franciise da

indépendant
BITH, 13 tirll.

Le journal Frantk'urten
annor ce que te projet du bou-
leversement indépendant qa-
gnerait maintenait: toute l'Al-
lemagne du Sud

De bochum, m annonce
l'arrivée de nombreux agita-
teurs, qui seraient parvenu! à
établir leur jonction a qui au
raient pour but de constituer
la grande république des Con-
seils dans toute l ll
du Sud.

Bm.llii, U HTIL

La Chambre des R'préwn-
tanti a ajourné la discussion
du référendum «conomijue.

Puis, elle a repria la dit-
cnsskn de l'intirpellation re-
lative i h Tejte des naines al-
lemande;.

H Toorn a p'oposé que
les usi es fielseu Krcben
so'em payées i l'Allemagne
en crédits iuiemb)urg<ois,tt
que 1 Etit participa pour le
quart i l'entreprise Gelien-
Kircban.

Le vota de cette propoii-
tion est renvoyée a la pro-
chaine saance.

AVIS DK DÉCÈS

Extrait de$ minutes du greffe
de la justice de paix

du canton de Vu lie d'Aluam
arrondissement de Carte

' ' département de la Corse

PAT jugement contradictoire en da-
te dn vingt qiuire février mil ieal
c«it dix bail, de*B*a déiuUif, hou
d'ippsi. UTr buai ije iiaip t poli»
que préiidtil M. Giuguiu, juj* de
paix, tLaiHUl itir l'acuoi îotradatlc
par it miKÛière tubic cjttire la
• eur AiiMKHdriti JacqoM M»rie(l|é
de ctaquAQie u>, é/icier, dcm<td-
rail el Humilié à te.ee, piévean
(lavoir, ea ia diw Uornaniu, daaa
le ctiunut du aou de jasuer 49*9,
vead* du îutxe * ua jirix Mp&rieir

é l
du Itf jwlei darnior ;

S«r i«* coàtoiMtou cODiormas da
Minuiere p-i*uc, « coiOioot le dit
•leur Aiotiiadftai « on» ira«aa d'à •
mode ei au coùi da l'mmr.ioa par
extrait du jngMiLaâl iatsrfuu d«aa
deax des j^uriiui de lU.iu, tuu

et tnèrant le me irtntr. cttte ville i (té renforcée.

Li (jiiiliM k h ton

Le ùmiti des Quatre a
homologué les décisions qa il
avtit prises, dans le courant
de 'a fémane, to ebant la
question du basiinde laSir-
re, et la répart1 ion du régi-
me appliqué tu bassinhouil-
1er, qui fe'a clui déjà inli-
que, c'astà-di-e son exploi-
tation pir laFran eavacteui
1 ou voira ?doiin sraiitsaossi
longlexps quF les mines du
Nordneieront pal ta étit
de louiDir leur protation
normale.

Pui», lcHqu'on teri «rrivé
à re peut, on recourra â un

M
de l'Entente

G*l4f •, 12 tnU.

Le jownal Deuttebe Alh-
maiuB Z uluotf dit que tel pre-
miers vaisseaux des puissan-
ces de l Entente, destinés au
ravitaillement dei Allemagne,
arrives à Hambourg, ml dû
i «tourner à ride. le> marchan •
dises el le charbon allemands
ne reprisent int que des quan-
tités insuffisantes.

EN HONGRIE

li SITUATION
CM«*I, II inll.

Oa man le de Vienne que
Bel!» Kufaa a ete r bligé da
fnir Bulapest.

Pendant Tiagtwjuatre hen-
nt. If s avions ont été Unas

à ce pcial, on noo prêta poor effectua le trans-
ptbiK'teéTentaeldes popu- porl.en ras de danger.de
litiona. . tons l'a membres du gonver-

Pour M qui concerne Us oemiot d u sjvieti au delà
réparation!, l'Allemagne ie- de U Iroatié e.

LES
à BERLIN

Bw M, 13 iniL

Le gouvernement de l'empi
n, en présence du danger que
présente la cmùnuatton i
Berlin, de la grève des ou-
vriei s el des industries vUlal
lurqiques. a /ait au comité de
la grève une déclaration par
laquelle il reconnail aux ou-
vriers et employés une éjaU
participation el la réqlemen
talion du travail

Le gouvernement a adressé
aux m loyûs grévistes un ap-
pel pressant pour les engager
à reprendre immédiatement U
travail.

â ESSEN
La situation générale du

relèvement de la grève ne s'est
guère améliorée à Essen

les tramwiys ne circulent
plus; les mineurs sont tous
en grève.

Hme veuve Glme Santucci ;
)i ftierre Sdntucci et ses enfants ;
11. et Mme Simon Paasoni, née

Saûtacci.'et leurs entants ;
11. Veraini, garde forestier au Niolo,

Mme Vereini. cèe Santucci, et leurs
enfant» ;

Mme et II François *• Jim <.lii,
suiveillunt tétég- aphiste à Casablan-
ca, et leurs enfaots ;

11. et Urne Agostini, rfee Passoni,
et leurs enfanta ;

Mme veuve Grimajdi et ses en-
fants ;

M. et Urne Jacques-Fruçois Un-
maldi ;

M, r! lime Jotteph Albertioi et
leurs enfants ;

M, et Mme Ambroise Costa et leurs

la toui pir «ppliulLia ilei
mulej tf de U tai (te 40 avril 19*6
ei 47a du cul* peut.

tour eitriil catitimt à41iti6 i la

Villa d'Aiwuu, U iniia mm

0,
L. U*lKLUTTi.

M. FDGHS, ch.^aliste,
da U Pacdté da Uedaeue da Paria,
•iaobilue, çotol» pnmoireaua.
h l'tiéui Cfm*, da 10 à. à Midi •*
4a 5 à 5 hdarw. ea atteadaK «a
pr*caaia« imataiiatioau

KticntioB dm d»itan à denti i n

M. el Urne Etienne Aibârtinl et
leurs enfants ;

Mme mive ToiroaiDtv Albertioi el
se* enfants ;

H. et Mme jBr'|Des-FraDcois San-

Mme venve Marie-Fraoçoisa SM-

Les' familles Santacti, Msestiaeci,
Albertini, Giamarchi, Grimaldi, Paa- .

Ont la douteur de fain pari i lenra
parents, amia et conaunaoca de la

• d'éproo-

U. Ange Etienne Sintocci
décM* i l'âge de 7S ans.

L'enterrement ïnralieuaojourtt'bui
mardi, à 2 hetiras de raprfei-mirti.

llaisua mùrtuaiin, Place d'Armes,

ATHENES

LI
Pifill

A la suite du Congres an-
nuel du parli 1 bîral progres-
iste, le do t̂iur Daoefl •

r 500000
avec DIX FRANCS

500.000
X FR

LOTfl PANAMA •**
IM tet, àe 5OO.OOO
I » - ÏJO.OOO
m — IOO.OOO
173 — 1O.OO0 —

TaUI: 1S3J65.000fi
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Le Petit Bâstiais
*«.,•..« . J O U R N A L

1 0 CENTIMES —* LE PLUS FOR! TlHA OfJ DES

Rédaction & Adrr.iniBlmir i : *.
J.-B. OLL^ONi

IH «••"B
U

Bsetta

Q U O T I D. I E N Trw,i..«

JOURNAUX DE H COl SE ~S?Ï
A. ti t:. LV N B M I

Orne wtpaml p W ' / ' " ^ ! P*it4

La Corse Sauvée
par la

protection de l'Agriculture
et l'action syndicale

On a déjà dit qu'il iaat an ho m
me posr taire un paya M^arnier
semble devoir élre cet nomme
que la Corseatlendait de pan bien

•> longtemps pour saivr* les pays
qui, plus heurtai quel le, onl dé
}i fniocbi plaiieura étapes dam
la voie do progrès

Elle aura une grande distance
à parcourir avant de rattraper
sea devanciers, maïs elle u t tail-
lée ponr brûler les stations, et,
bien guidée dans DM coaree ra-
pide, elle atteindra bientôt le pre
mier rang

Chacun fait qae notre nouveaa
Prétet e&t on disciple da grand
Clemenceau qae le monda DOQS
envie, et qa il e. t, par cooséqnent
ini'ié a la conduite da char de
l'Etat champion qu'est la France.
Donc, guider la Corse vers les
•spiratioDs et a travers ses desti
oées, ne tera pour lai qu'un jen.

11 noua a, d'aillears, prouvé des
•on arrivé*: an palais Latuivv, si
«firelé de main el de vne. D'an
4(eate de nullre, il a découvert
aussitôt la plaie gangrenée qai
immobilise la Corse el loi info»
la mort. Eo même temps, il a
trouvé le remède irai doit la re-
lever et la mettre en marctte :
11 Rénovation de I ngricnltare et
développement de 1 esprit d asso
ciation, • telle est son ordonnan-
re sans drogues compliquées, el
le ne prescrit <jnnn régime

1 Exercice «ta grand tir de la
liberté par le travail agricole a
l'abri d'une bonne admiai.lration.
qui évite les mauvais courants.

2. Atimentationiabitautieilede
nouvelles doctrines sociales pour
le groop«BMal de ses forces dis-
persées.

La rénovation el la protection
de l'agriculture, d'at>ord, doivent
•ODS assurer l'aisance matérielle
qui nous permettra fde devenir
indépendants, bal essentiel a at-
teindre Ensuite, par voie de con -
séquences, se développera forcé
ment I esprit d association, jus-
qu'à présent éiouSé par lea înlo
terantJ qui avaient intérêt a se
mer lea divutoaa, la misère et
ligaoraBCF, poor laïc régu«r la
ooteiie.

nous avoai tonjonrs ri. quant
à non», des égares qui nous dé-
oisreiit atteint* d'individualisme
intraitable Ces égaré., sont les
étrangers mal renseigner, et les
Cocon iM/rft'cum qui ne recon-
MMMiit nias lears frères donl iti
M plaisent à critiquer It mine
miiéreose, sans riea faire pour
aider i les soulager

Ridicules aussi, lea nombre»
coo inentaai qai nous a t casent
d'être paresseux et d'aimer le
foDCtionuariime '

Gens sapuBJels, encore, ceux
qai nous mprocheol l'esprit de
vcodeila •

Bsl-c« que des

coups affamé», divisés pour les
besoins de la pitance, peuvent se
grouper contre nu «ras coitaad'
qui tient d'une main l'assiette
providentielle, et qai brandit de
1 autre, la férule olQcieileT

'•mretMmtm*. Est ce qu'on peut
Iravitii'er sur une lerre en érup-
tion y rési 'er même? et le fonc-
tionnarisme n'est-il paa alors le
refuge naturel des exiles?

ta Vendtli* ï N'est elle pas la
résultante des injustices commi
ses sa profit d'une politique ins-
pirée par la folie des honneurs à
lout prii, et soutenue par le pou
voir que représentent des agents
issu* de la camari'la toute-puis-
feaute ''

E( îîlors, celui qui aba&donné
a ses propres moyens de déten
se, exaspéré par de* persécutent^
qai compromettent sou eiUtence
et son loyer, exécute lui même
l'homme véaéaeux qui veat le
n ordre, est il an bandit bien cou-
pable? Non, c'est nue victime
plus iotéressante qae celle qu il a
fait» et qae ceux qai sont reipon-
iables dts deux.

Toas les prétendus économis-
te» qui ont voulu s'occuper de la
Corse se sont toujours bornés à
consister la situation déplorable
de notre 'Ile, d'en attribuer la
fa aie à nos mauvaises mœurs po
iiligue», et, sans rechercher la
cause de ces mœurs, Us noosont
déclarés incurables tout en noua
vantant l'utilité de se moderniser.

Autant reprocher à un pauvre
malade d'avoir voulu son mal, et,
en guise de remède rai assdrer
qu'il es! fiebu, tout en taisant res-
sortir combien il y « a van luge A
être aaio !

H. fiarnier a fait mieux : il a
constaté le mal et trouvé le re-
mède, qai consiste i rendre d'a-
bord I électeur indépendant, en
loi facilitant on travail productif,
spécialement celai agricole pro-
tégé par une bonite adminitlra-
lion, dont le principal facteur se
ra la police rurale, et à encoura-
ger en*Dite l'esprit d association,
qui doit tuer celui de clan, mais
qai ne peut se développer «ans
laitance matérielle des citoyens
où on le prêche.

En euel, poarquoi avons nous
gardé ju»qu * présent CfMe atti
tu e de soumission dégradante,
malgré notre amour héréditaire
de la liberté, et vécu dans l'U»
le ment individuel, malgré les
principes de socialisme et les îen-
lirnen s de fraternité qui se té vê-
lent chez tous les Corsts vivant
au dehor-%7

Parce qae notre Scre Cyrnas,
grandie Uns l'adversité, exténuée
par le* guerres iaterminablti
quelle souunaii depuis son en
fance, est devenue Française
quand eiie était a boul de force*,
parc* qae sa mère adoptive n'a

jamais rien fait pour la relever,
et l's abandonnée aux paraiiteg
qui te sont crées sur ion corps
en décomposition ; parce que.
ainsi, les hommes d affaires s'en
sont toojours Un us éloignés, ef-
Irayés par lés légendes sinislrei
que les vendeurs de littérature
inventaient sur son compte, el

•qne nos administrateurs el nos
représentants politiques ont lai»
se propager a plaisir.

De là, l'isoient-nl, le mmqae
d'induslries et d'agriculture, les
guerres intestines alimentée* par
la politique de clan ; les injosli
ces favorisant les atteintes aux
personnes et à ia propriété, la
vendetta semant les divisions,
l'exode des faibles vers des ter
res plus fortunées, le règne ty
rannique des puissants qai ont
asservi et condamné à 1 inaction
les Corses qui, mafgré tant, vou-
lurent rester fidèles a leur foyer
dévasté

Notre nouveaa Préfet a immé-
diatement compris tout cela, loï-
méne, sans rapports fastidieux
des différents services du dépar
tement, sans commissions d'en-
quêtes qui, daillenri, l'auraient
déroulé

Sans demander d'avi ,il a don-
né le sien qai se résume ainsi :
U Corse sera sauvée par la pro
leclioo de l'agriculture et l'action
syndicale. I> aura, certes, a corn-
ballre les manœuvres des adver-
saires inévitable* à sou program-
me, qui ne peat plaire aux pro fi
teurs de noire misère, mais il les
« aura » ; et alors, noas renier
citron* doublement le grand
Clemeoceau d'avoir donné la
Victoire i la France glorieose, et
M. Baroier, a la Corse héroïque.

Victor GlANVITI,
Secrétaire du Syndicat iCInitiative

de l'ietra-di-Yerdt.

les Services HarilimesPssUw
DE LA COflSE

Noos recevons de M lAgeot
général de la Compagnie Frai»
sinet nne lettre en réponse i celle
de ià. Garelli président du iyd-
dicat des exporta'eori, parue dans
notre numéro de lundi

Nous nous empressons de la
pnblier.

HasUa, le! i avril tôiî*.
Momieur,

Vous avoi fait insérer dans le Petit
Baâtiai* paru aujourd'hui une lettre
renforminl dp» as-ertions et des ap-
pr&iatitiDS ai manifestement inerac-
lea que je me vois contraint de les
relever, malgré mou peu de goût
pour les polémiques.

Il n'rxi pas vrai que îles mareban
dises pour Nice attendaient depuis
un mois leur atli-niinemeut, lorsque
le Pelion est puni puur ce port le 5
avril ',

11 ntst pat vrai qae le Pelian du
5 avril a>t laissé- en souffrance trou
ou quatre cents tonnes pour Nice,

H n'est pus vrtti ijue ce navire ait
Ijiwé a quai le moio'lre produit pé-
rixsnl>le ,

II n'eat pat vrai que des mtrehan-
Jis« pojr Marseille, qui venaient à
pâme <l'arnvar, aipul été misai à bord
mi détriment de celles pour Nice

La P$Uon parti le *t man poor

Nice avait enl-vé la totalité des mar-
rliundists a achemiDer et il n'était
i en renié a quai après aon départ.

Lorsqu'il est rentré de Nice à JBaa-
lia. il a eu a débirquer ici près de
(puis cent iaanm de potnmea de ter-
re, chaux, dmer.ta et produits di-
vem, arrivage exceptionnel, <\oat le
déihargemeiit a demande uu temps
cousidératle. Il s'est trouvé, malbeu-
reusemenl, que lelibecc'O qui a souf-
fle eap mpùtn ealveuu, paraurcroit,
runtrarier l'upération, de telle sorte
que les marchandipes reç ies et ma-
iiiTestées pour Marseille ont dû l'tre
taÎHsées A terre «D grande partie.

Quand te J'elion est reveou de
Marseille \e. 1 avril, nous noua trou-
vions avoir à quai un important ar-
riéré pour Marseille qui rendait le
travail difficile, alurs ijue iea char-
gemeats pour Nice avaient été à jour
su précédent voyage J'ai jugé indis-
pensalj'e, dans ces conditions, de re-
tenir le navire '24 lieuitu, pour lui
faire embarquer d'abord l'arriéré
pour Marseille, puiajsi lait mettre à
bord la cargaison pour Nice.

J'ai retenu en tnut ai pour tout,
d'accord avec le chargeur intérêt,
une treaUiDe de tonnes de bols pour
Nice qui venaient à peine d'arriver
à quai, et toutes les autres marchan-
dises s tas aucune exception sont par-
ties Celte combinaison que roua ju-
pe/, auonnale, a permis au Potion
de prendre pour Marseille, dans la
double opération fdite le 5 avril, puis
le 7 et le H un ensemble d'environ
5(MJ tonws, alora que si l'opération
de chargement avait du se limiter a
une partie île l'après-midi du 7,
oii le travail a été interrompu par la
pluie, — et à la matinée du S, c'est
à (,'rand'peine qu'il aurait pu Otre mis
ù bord 200 tonnes *

Ce simple esposé snffit pour éta-
blir ce qu'i1 y a lieu de penser de
vos commentaires

Recevez, Monsieur, mes saluta-
tions distinguées.

PËU&IER.

CENTURI

Urne SEHIDEI-SANCHEZ

MM lea frères Semtdei, de Crwto-
bal, viennent d'Hrc trî*a douloureu-
sement éproucés par U perte de leur
1res vénérée mère. Mme Jean Semi-
dei née Sandiei. qui s'est nteinle
dans cette vil'e, à l'âge de quatre-
vinirl-cini| ans.

C'était la digne compagne de no-
tre bien regretté compatriote M.
Jean Se mi dei, d'heuretiss tné.naire,
qui, parli tant jeune de Ontori pour
la Venezuela, é'ail parvenu à se créer
dans celte partie de l'Amérique une
situation considérable,que ses (ils oot
encore piu« largement étendue en
pratiquant les traditons d'honneur
et de probité qu'ils tenaient de leur
père.

Mme Semidei-Sanchez a ea une
vieillesse des p'ui* heureuses, en lou-
rde de l'a/Têction de sfs enfanta et
pet ils-enfants, et fautant le meilleur
Utfifîe de sa fo tnne pour secourir
les déshérités et soutenir les bonnes
uviTreH de Cristobal.

Sa di&paritiun a été vivement res-
sentie par sa famille de Oistobal et
de On tu ri, et an»i par let norabreui
compalrioWs résiliant au Venezuela,
qui trouvèrent toujours auprès de la
défunte l'accueil le plus affablo cl le
p'u* empresse, et entin par tous
ceux dont elle était U Providence.

Ses obsèques ont eu lieu ea pré-
sence d'une foule considérable, où
l'on remarquait avoc les membres
do la Colonie Corse km autorités lo-

cales et leu notabilités de la finance,
du commerce el 'le l'industrie.

Nous présentons nos bien doulou-
reuset condoléances à MM. Emma-
nuel, Jean et Antoine Semidei el a
leur famille, aux familles Branger,
Semidei, de Oistobal et de Centuri,
âiinoapieiri, Domiiuci-Urbani, Saii-
ceLi, Costa.

En Vente J
Le pécule des morte
pour la Patrie

/leiel da 99 mari 1910,
la déclanuoa pour wrwr «« ya^é.
meut

de llademoité
de démobilisalioti

Prias.- 0.40 centime*
(Armées de terre et de mer)
rv. B — S* mtuer dei nodèlef

qai ie '«ndsat t bu prias i l qui le
uni p«i régUmêtitairet.

PRTOR

NIKTMIJTU1I
de la Cor*

Le Prindonl du Cnsul, Kiaiitra
de a Gaerr», élut «formé fne dei
mtlitaim déoivbiluéi conuiDaienia
psriar le coitnms tèg e m sa taire,
raf»i«lifl pu- circalaira da 30,3/19
que les diiposiijoat à* l'anicla 44
da 11 lot da Si min i905 jont aa-
p'îcab «i ans militaire» ea coegé
illinilé da dénubilùatM ionqa'Ui
aoai re*6«i delà leoae militaire.

Il »'«aiuii qua CM derartn d«i-
v«al, lonqu ili ioal «a Uaae mili-,
taire, 1 tout iopériêBr hiérai-diiqBa
ta naitoriBe,.uma qaa*exUri«arai
de reipaci preicrum pir IM régie-
meau, et qu'il* ion p.ssifrlei de*
peinea diicitonairei a/pucàblu aox
BitiuirM ta coagé.

HtGÏO
Consoiaio Générale t* Bastta

I miijiari cbè BIBIO diriitoain*-
deo.iià tastiar» ed al anioie 4i
a>ng«deniDa o poiraaio nuiaùt *B-
buo, prti nnodoti ptnmtimanu al
Hflai« Coaioiaio General* m Baitia.

Uneilo liegi« UIÛJO prow.drà fra
breva al piguneaio d«Ua iadflaaiii
a dsl primo di cm li tratii ai
mtlnari aoa retidei'i ig Bailia a càa
li irotiao i n a'tre Itdiiià dalla
Cwoca.

Baaua, fS Iprili 1919.

ti de VJSAhT.

Im >. Ollagiiar.

LtOérmnt, U g M
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NOTARIAT
Par drcrel do 9 ami 1919 H.

CapiUti Michel J « u Ftuç*» . eit
•ommi loliire h Ci 'e iuni sa ruB
plicemeat de Me Gapilali Fniçoi i ,
m pert, d«cédl.

Siwl upfrJBéi lei ofn:e> BOIM
fiauX de

Borjo. ccione *• d r̂mier Ii*u pir
H* MM ici i ,

Vuluari, oc-.n»é «n dernier par
M* tiwdioel i ;

Aiù, outillé ta dirait r Uet p v
M* KittacciDi,

Par dicre*. du même jour est ac-
ceptée U demiiiioa de H* Cainova.
avoué prt* k tribunal da première

M de Struae.

Confiant Saint Chu-têt
A l'oeauioa da JMAI falat. il u n

riprhwé, w t * ana4a, an l'orafcii-e
tUUÊt Cbarlaa Hwrmia, vote tajeti Ai
k P a * » (U Noir. Saigut* : la a Saiala
Cètw, i la a Celf aira, • 1a « Toabaaa »
Un* Traita dvu aat onloiri tara ap-
préeiar la gcûi al la tala la dau da kw
i B i M i butait, MM. G N. • . P. N.

Confrérie H D ri* (a NiaaWoord*
Connu twatoi W atiaiii pi-feMeatea.

Ui UaitUii M raaltnl aomtxHS d»«
Bo>d.*arMa*gliMi. nà.Urlmj rafotoira
Daa iBoiicréttoa aou p*na*t d* taira
aaioir qw, grau ra roccoan d'm fia
I B I I M I butiaû, déjà «tan» par daax
npfiautatlDiia qu'il • «pcMai t U s t
CharlM et M Hcn Paataar. la
da la Mufeuwrdt nprifc«tara
principal*! Kàiaa da U P«M.UÛ
i*ra M«» doaU I aitantioa d» «nu l*i
vtailwri. — La aajat mérita» riel-
U B M I détre .a.

DEBHEBE8 J i ï E L l I »
Service lé%H|lMa.lal apodej do Petit OASIMS

LeCongrês
pour «ebapper i Luoir, eon-
dut le Umoin, maia oa m
lui pas ia fauta s'il tomba de
Oit/yble an Scylla.

Le* eiper's en i Titans
Solange et Eloi termiaent te
téince.

OJtDIMINH
Utmmet, eta 1* anU

(ÎÛtïi)
PriaMeaca di M. 1KL
* Tla trkUBt

U litace an <ra?eru a 9 h 50.

L'utlliulioD
de l'énerglt hydraulique

L'ordre du jour appelle la dii-
coaiioa : 1' do projet da loi r«Ulif
a l'ililiaalioa de l'la«r|ie kidnu-
lique;

! • de la propnilin de M. Mai
gaiae el iloii, ura de aei collègue

m ê m e q a e CtTe d e s t é l é g r a m - relalitea m uuats hydraulique!.

Nouvelle» judiciaire

Sou eap r i m e lee «Uo» Ktanaal
da : raralii. nu l H. KuaiaaUa au»
tiM«re ; da Uai«vii»a, dont H, f*a-
biau était maielre ; d Arto, dont kl.
Srnui auit walaua , aViaMi doot H.
Gior^alb auit Ul-uura ; d* bau NicoiaOt
doal H. Qultfi «iùi uudatra.

BTAT «UTIL
ii. (5 mril 1919

H&KUQSS

VMtoriai Fiarra, Bip»' at Uaala
Nousada.aiéiiacaïa.

mes eavoyé» de
Lanoir.

Birne par

Mouvemenl préfectoral
'm. ÛIMI-I, eeunuira g.

ntoa, aal e«M a la Ira <
J da Cel-

te.» MT pla-

Lnechini A B U Joaaphioa Palm/ra —
Caiui-U>ia Varia Uotaa MalUlla-li-
tonta. — Caunlli AdàU TnnMaintn —
Biiiioapiatoi Jauaa — Piath Jaaa Do-
•iia^aa. — U à u i Uuia-Aa(ala.

UE.'i.i

Baataeci Aaga fliiaua, aa'gar, 72 au ,
daConoa.

M. Gau, McriMÛe g nànl di Tvm,

M. LMJ -AJnuÛ . oouUi'lar da pr*-
faewn oa la ùo^m». «•• «^'B * *• A l #

j , ^ . ^ et uwaae cjn»ciU«r d< lrtf«m-
« du r u d«-UJ«J-

M. UiMMi i W : , lOU'pratal. prèo«-
damoiuit w-rni» a M i«ira..a. wl »*>«-

« fi •*«taxa <*• »-

FOURRURES

É6, rua Saint-Farréof, *mULLE

- t L A r A I A « " d« «-»«*„
i d une maiD allemand*, m a s

Fiante et Dantzig ««• * ^ l u ' 8 »'éuit P" '«
•aria, •« erra.

D'après les dernières infor-
mations, il est fort possible
que Filiale toit rattachée à la

"-**"— H. ILOYS GIOtBI
Pari., 13 eirll

Le premier minitlra de la
Grande Bnt'gne a quitti Pa
ria ci mit u.

Son absenta sera d'une aa
make env.ron

Paria-Mili annonce que le L\ Conférence de la Paix
kaiser, le kronprinz Hinden- M ae réanira qn'ap es les
bwrq, Luiendorf. l'amiral fôle» de Pâjuei.
von lirpitz et plusieurs au
très of/Uters qénénus respon- ^ ^ ^ " * ™
suites de la guerre tous-ma-
rine et des bombardements

aille à la Pologne,

les
i* ia gitrri iHi-nriu

tiiiiu

llisparua

' >« ! . . a^a «a 1 » » aaa. l .né . a l
ôau P,." Oa iaïa^l « " » f ' u

darria... a lupata aar U larrilo^e la
u eLBiiia»a a« Lucoana.

Foar.il 4« rai»a*aaa»aW oa la
rapporter, walra recompeaaa. a M. Cj>

il Ormai, a LaeeMiaB p̂ar tlorga.

esl de passage à Baslia et qu'elle se u n tribunal COmp

Adresser toutes correspondances tiOM*
au bureau du Petit Bastiaù jusqu'au
îfl) awil.

AU PTED

11 l'ItlIKIII

goin e\ Faôlle^

litériiui i i CtutnctiM
M IOCTO MBRt

Otaries CLEMENT et Cf
f i ••O)' aaz Hafatia. Séabaml
de BiB.a.

I>S GIIIII
d e P A R I S

Htraiff •( II •«•>«« • • u "

Paroiasa S»inl-Jmi-B<|i""'a
Hareiadi Sai»t. — *»r. a 4 taaraa al

^ » i i ^i>l. — "al.». * 6 i " " " •*
du..,, falitaa Haoraa, «aa.a »» .a .

da«a, Oinca du Tiuaoraa.

waia »olra-Da*a da Lounfa»

^ Sa.nl -ùfflea im 1 * . * - ,

aa ••-
Offîaa d« Wébraa i 4 hauM *

iauud
{a tête de ton ami

taru, 16 avrlL

l e 9 courant, à 6 heures
ia matin, devait avoir lias,
i Pain, l'e locution dis deui
ilaliam S innazziro et Sacco,
CJndimnés à mort le 20 dé-
cembre 1918, par la cour
d'assiees de la Seine, pour
avoir aaisassine Mme H«n •
rîatte Boulogne, tenancière
d'un holel rutiurast, aia au-
rez de chaussée, 20. de la rua
Crjix-des Patits Champs.

Au moment de l'exécution,
an TI niable coup de Ibéàtre
a'eat proluit. Sinnizziro dé-

Au début de l'audience, le clan qu il avait dei rév.li-
coloul-président verse sui tions à taire.
débita la 'e'.tra de H. Pas», H fit, an effet, deymt les

magistrats da Parquet, la de
C.aration aumnti:

J'ai préleodu qui Sae-

i t CD G1F1TAIH1

Doniième audlenee

lea Témoins
Parla, IS an»!

La aéann est oaveite à

PANAMA
UAL SSL U t 75 FRANCS à prévoir

* Itoaua l«a oailcailaaa a n aioapiu» roal nohoanaWaa par daa Iota tirlaat 4a I.OGO
BjfO.ttA truol ou pai ttKt lianw,
UATbéiuKUqueiuaiit. Pipiai laa oaloala. da BiaaBblUtal lia traa raaaila la

aaara d« la boaita u*,ia t a>ra aâ Maaaa ût V» naa« ta aocptaoL
AUTOmaUuuvnient wai laa uuaa paiiiolparoal a loaa laa Urafaa pMa weapl

un,), u u a a • » » , U H I , s,u». IOIKIO, IOUMo, H a « u ta> u aaroal n a -
koanaa a «w liaaaa pal ma oa uric". U haaui aal doaa aanalaa.

tto francs de gain par titre
Tou lai Utrta P a u « aabataa u ooaaUBl par nalararidalra dl Ctiiu FaanUa

iiferwa, 10, raa i bli, afaai la wara, a Parla da 18» fraaw, aaraai rapna I too Iraaqa
« rad«aar la aaaira, la ptaolar a>ai 1919.

Oa aaai MÉaw par aaira aaoaaa aaaa aotra farantla.
U.uTp »••'»' puni aa U H | H « 1 ai IM Iraaaa i I , 10UU1XUI, Unataar

la !"*< >-~""àfnm,H, ra»diMt, Aajar.

ministre de l'intérieur, au
sujet de Scbœ'ler.

N . Weber. anc:en colla-
borateur de Uumberl, est as-
euite entendo.

de la aropoailioo da la de H.
l e Saalalaaa, rollii>« 1 II mi» m
valeur dsi forcée bylymliqae. de
Fruc?.

La diicaiiion gtaérale coaliane.
HV. Ferainl Rakiar, p-faideu

dj la Caumiaiioa ; J an Boa, Vit -
rat d<8 eul i la iriboM.

M. Léon Perrier
itfnli de I liAre, rapoor.ear du
pioj l de loi, aârelappe le. coBda-
tioai de Ma rapport. 11 dit qje U
loi l'app ijoe I loate. Ira exp oita-
ticni di . torcei bjlranliqaea iadis-
tiociemeal.

U l é u » a» Inie k 11 h:u-
re. 45.

Séanoe de raprèt-midi

Prétidaa U M. DESCHiHEl

La aiaacè eit ODTene'a 15 h.

LA REFORME
ÉLECTORÀLR

Stiiia du la dio.s«>jo de U ato-
pontion de loi de M. Charlei fls-
loi*t et ploiieori de u i coltègue»,
portait m«ditica ioa a u IQÛ argt-
uquei lar l'ÈleclutB du député* el
letdm. k Aitblir le IUHUB A# li.u
aiec repr«-8iauûoa prapaitiMiadi.

Article 10
M Diioj, rapparuar. dit que U

comitiuion a eiamtaâ laa amen-
demeaU qai miéiâ départi, ai qu'il
lui parait néj-»uura d'adopkr l'i-
mtnttem ni «u*aal t
. m Soroai déeta. &• aiU le> bul-
letin* aoa coaiormu aax ballitini
de l'adminiiL a io i . »

11 reate uajours aaUadn qaè l't>
lecUor a le droil ds moiiâcr at
baletii i k la plumt.

Gel amaademeat u t adopté pu
327 Toix contr* 101.

Article ti
La duamioi l'oifre n r finicli

11 qui e t ralaUl I la tkfwim
dei tiègm.

Amendement Bouffandeau
Le députe da l'O •• pieteaie u

tmeademsal tendait a décidar qu
et aièffl* tiraai aitrtbil*» daai i«
mêmta ocqlitioii q n lepriroill*
leite de la commimoi.

C«i amfndcmaat ait adtpii pir

co m'avait l i i é dans l'assa-
ssinat de Mme Aï la . C'est

Ce témoin pai'e pendant i*m- 1' »'> «PI"18 !• crime
t r o s benree que lorsqu'il a «te commis. •

I * p ocurtur gênerai don
Da l'ordre de surseoir à l'e
xécution de Sacci.

Oa requis en g iâw lut
U t'TBOiD e<t [eraaadé forme par le Jélanaeur ^

qu- Huiiiberi n e t |»mai» l i S cco, et, par de r,t du 14
C i r i U i e que I» bnds de avn1, la jwi ie da murt pro
Lenoir et de Bjlo eussent nunsée contri Sicco Uaibarto
une origine boebe. tut commués in celle des t n

Hambirt avait pris Bo!o n u x lorcéi i parpelmté.

BJalHSdtFDZZlGHELLO

S i déposition n'<pp.rte au-
eu a tait nouveau aux débats,
mais el e e*t entièrement ta-
vof«ble t Uu nbtrt.

L'oavarttre dai Biiw
aura hw. tomn, dhiftitata, !<
mu f 919 U Ira MIK» pmdn ti
ÏO m i ; la 2a k 10 joii ; la 3i la
j«ia.

Se» là gar«Mt da X, aUGOSSl H|
aat eartaii ia I n a w A l'Utal U m^
ow!artabla dw aanaai prioadaaUs

Cfaraortf à k j MtaA. <M i U MiiftiJ
\£b 1,1b t 25 M ii.50 par p u

T.bl. d'bAia 7 (r. par jov.
L'*AaMiaMH«l M ftwrmkl fm H

TI Q0ATR1KMI 1HNU - «•
JIX'Dlil7 AVIUL 19 «

Le Petit Bàstiais
1 0 (INTIMES

J O U R N A L
— LE PLUS FOKi T1RAGG DES

Rédaction <& Administration - 8. Fmi'

QUOTIDIEN
JOUHNAL'X DE LA CO'SE — 1 0 r:i:\n IKS

1W»|*J1 « C l e-, -JH
. , ,Û,,;™

DOUR aiJa souvent à supporte
bien crueUaa épreavas

i

ê'n co'lirjr porUoi grt»*!, n r Die
plaque d« mêlai, la mai i l le domi-a preaa

Djelo Lucca, premier baryton du cila'dn propritUdre
Théâtre Royal de U (laye, n'bésiU - •

U est inléres&yiil de lire dans l'œu-
vre d'Elisée Reclus la préiktioa de

V q la Franc* fut agmse>,
à répondre immédiatement à i'app*.]
de «a Patrie, ei a abandonner la ai-

C'»wt nous qui, dans notre hiimtiie
inilialive, avons Boulevp lu rjueatiuii
primordiale da eonniriasemeai, à la
veille de 1 entrée en- exercice rt« ta
régie ilmm loipiûiution île oos Ser-
yioet marititeer postaux.

C'est donc à uout> qu'il appartient,
r le moment, de remercier le fté-

du ^iromboli, Je l'Etna, du Mont
Pelé, du Krakatéta et d'autres encore
qui consUluetit une véritable ceintu-
re de feu autour du monde. \,\ se-
conde de ces failles commence aux
lacs Nyasaa et T^nganika. ae poar-

•rirtdtitaaiieatluAOïi
doDi do poêla.

. . . - , , . LeAi i l **'• coidatil par U pire

U û d i l n » . e. boaae éui, l™]*. * U i"«? *• ** P i m

te iera f .< coa.idérêa «.«me m*: Z « « I i J ' « • • « * d i ' " « P*""*
•elier^ uae linpli laaière fixée « r e l d 0 M f o a l e compacte «I wcwilba
le moieiu de l'amimal. d"*mii z\ coiaaitaaacef qui s i l l u i

Art. 3. — Loi ekiiat inm*! inr à renlrs le dernier devoir à la ra
la «vis publique, s u t «ire po'tann gretléa défnate jmqa'l J'égiiia Saiit-
da co lier et de U flaque indicatrice Jeaa où a été doaate l'ibioala.
*"'"*" ~'~ "leuléi «n ioa leaai Noui prioas lei famillu Zmaiai,

Pierta:ki, Kedi, Ferra:ioli, Banuki,;z; Z r ^ ' i r ' : ^ 1 " <? •• -1™«> «-> **< >•• cii'« « z :

pulé de Baatia d'avoir eipow celte suit i travers la Mer-Hougeïu^û'au

factioi
rapport qu'il avait préseufï-T"notre
Cbambre de Comi

11 ressort di

loua donne complète sacis- nord delà S^rdaigtiê et à la GonT
en pabliant un entrait Ha Bonifacio n'est doue trouvé à un

des endroits de la carie-où lea sou-
bresauts Je la croûte terrestre ont
été particulièrement mtou-ej et vio-
lents. Vers la liu de I époque tertiai-
re, entre ia Corse et la Sardaipn»
/étendait un plateau granitique qui
s'elTjndra sous les QoU. El aujour-
d'hui, malgré les assautrrépéiés

t ses explications, une
chose import m te <ï relenir, i ravoir
que, tandis <JJB les particuliers ae
^oumettaient forcément aui clauses
d'irreupoiiaHabililé uont^nueii daai le
coUDaissernent, et à la clause nttri- _ r

fiutive de juridiction, l'Eial, lui. n'a ia tner, les iles de Lavezzi, Cavallo,
jamais voulu, en tant que chargeur Razzoli sont les ven'igea aoa encore
pour son compte personnel, enUfl- anéantis de catto disparition

Hevenu dans sa terre natale et loin
de» dangers où SPS canutrades épient
encore exposés, Hjelo Lu ;ca estima
qu", quoique blessé, qwoiqite privé,
du fait de Ja guerre, de lu mafciiiti-
qua situation qu'il avait su se créer,
ton dévoir lui commandait de faire
encore davantage.

Et f-race à l'intarisaab'e géoérosi-
te de ce poilu, qui. bénévolement,
avait niomeniaiiément délaissé nue
source de Tortuce, nous pûmes goû-
ter, â Bastia, le charme de cette voii
incomparable dont la renommée, de-
puis longtemps déjà, n'est piua à
faire.

Dèa qu'il s'agissait d'une œuvre de

Art 4. — i a» chieu 11 les ctrtta
mordai on renié* par un aaimil en
raga «D • » « ! été ea COBMCI at*-
lai leroii iaantjdialaaâai abittoa.

Uni dpagr*8f a»i bifla liftà coado*1

i ieroiiiaanddialaaâaial>ittaa. Innplfliipll | | | . pAfll fllftlllf .
Art 5. - Le. iitractioa. a u d.,- l iPl i i s f lB Ufl ' HiUl HUUllè'

positiOM da prêtait arrêté leroat a—«.̂ —i
rtuuila» par dei prceèj Terbau R n \7«»*i

dre de cette oreille, et a impo»9 4 la Le» racberches fructueuses main c l i a r i l é ' d 'U B f l œ u v i * <'e bienfaisan-
• ~ " - ' ™ ' ce, DjeloLucca venait toujouiCompaït îie Fraissinet. de même qu'à ardues, enlreprisea par plusieui

tous 1^ armateurs à quï il a eu à vants, dont un des plus émjnenls, est
Taire, les responsabilités de droit le si avantageusement connu Corn-
ixunmun, une lois qu'il avait consi- mandant Fertou, ont apporté de se-
gné au transporteur son matériel et rieuses con<nbuuuns à l'appui de

cette llièsa Lea squelettes trouvés
dans les flottes de Pertusatu de Bo-
nifacio et de Santa Mania ne per-
mettent plus de douter du bien fon-

prci .
et lai dtliaoaaQii lôroot déféré• aai
t' ibnaai conpéiaati.

Ajaccio, 1«31 inarilt
Le Préftt 4
Tbtophiie BAKNIHR.

N — B. — II importe de faire n-
marquer que l*?i propneuires d'aai-
naux mordcQrs pauvaal Sire itaai
da réparer U. dom

•iiûaiiai t

ËD Vente i
te pécule des morU

pour la Patrie

La formol*, d'pptèi \e J<ntr*al O/i
dommagru camé» pir fLtul da 19 mari 1919, nécciiaire k
etleifKiimeidoit/em u déclantioa pour «rpir «« p«y*f

m x.ucca venait toujours apon- e.r<i antéai qa'allts pea«eal racla-
mt offrir graceasement le m e r a l l i e i nf l . i d u dûmmigei ei ia -
rs de aa von mélodieuse dun ^ .g , , w a r J e p r f j - d j M i a b i . (ixli,

tbl l ^ ^ ^ ^^
p éiel et

es denrées en bon élat demball«ge.
Se prévalant .de ce fait, eC en

allendant qu'une loi définitive li-
se les ternit» d'un coonaiasement-
lype, les Représentants de la Corse

p ien fon
dé tle ces conceptions jugées tout

tanémei
concours
prix inestimable.

C'est avec regret <uie nous le vo-
yons nous quitter, et que nous nous
voyons privés d'un artiste tel que
l'on n'en rencontre que rarement

11 va reprendre «m posie au Théâ-
Royal de La Haye Nous ne lui

sont à IVae pour demanter à l'Eut d'abord audacieuses ; ces' squelettes 9 0 u h a ' t o u a P^ bonne chance, ear
qu'il use envers ses administrés >lu -présentent dea analogies évidestea l o n v o i l *"
même traitement qu il a exigé pour avec ceux découvert* par M Giusep

C

l né peut pas avoir deux ma-
i voir, selon qu'il est ebar-

pevr ou armaleur.
La clause attributive de juridiction <^nole une iu teliigence médiocre,

est aussi de la plus grtve impof tan- ' e u r la i11* JépasHe nolablement celle
ce pour la Corse. Forcer c-ux qui rfea hommes d'aujourd hui les pba-
ont à se plaindre de manquants ou • unîtes «es membees inlérieurs sont
d'anuiM, k plaider sur le Continent écartées, la charpente o>seuse est
et non devant le Tiibanal désigné robuaie. D'auire part, dans les col-
par rartide 430 du Code de procé- le i*'Ons d e M- Serra, on trouve de
dure civile, c'est lea mettre dans l'im- nombreuses œuvres conçues et eié-
poaaibi'ilédedéendreleursiDlérets. c a 1 é e " l»r le» hommes de l'époque
L'Etat, diap«nsaLeur-néue U justice, néolithique Ils s'attachùrent surtout

le nmxèa venir ;
t un talent commi. , .. . .

, „ • • = . r - l r V r lesi«.".Ce<(a.0ou.aoiih.itoii.,c-Mt ™ I de duparalm daa. n plu
paBonelli, a SinU Terrai JiGallura, | e v o l r p r o f c r te qoel^sg i n i t , n t s balle jeunuse f.iuil l'orguail da
en harda,gne Leur Taoles JiK™ if) i o i j i r ,„ ^ o y o ( „ , p u e n u d - u l nrtatltl daai,

de, grotte, de V.,,11.. I angle faual i r i | l c „„„„,„ „ , , , mix A ,,„„„_ ^ ^ ^ > | | e ^ ^ ^ ^ ^
au charme si pinasaiit. que lon ne
peat plu» se priver d'entenire, lors-
qu'on a eu la lionne fortune de l'en-
tendre une fois.

de Hodemolté
de démobilisation

Prix : 0.40 centime»
(Années de terre et de mer)
N. B. — Sa mtâer dex moièlu

gai i« findeat i bvfrim • ! qui M
Mal pu réoltmmtéirei.

Gatte j a u t fi'le aa ccear d'or qui • t M . • i - • » • m

RMG10
Consoiato Générale in Bastia

Nécrologie

Mlle Marie ZAHNINI

ne peut pa» tolérer une
reille.

Et maintenant que la queflUon du
conoaiBéement est mise en avant,
noos laissoni volontiers U parole U-
dessna à nos Chambres de (Commer-
ce, à nos divers M-ndicals de com-

ijusûce pa- à reproduire lea oiseaux et lea poia-
flOns. Dans leur naïveté, ils idolâtn--
rent de petits fétiches bizarres, et
ils eurent un culte dont les éléments
essentiel» nons échappent encore
aujourd'hui. Il aérait intéressant
d'orienter nos recherches de l'aulr

maiioa Boatl i,où

cuieai mn travail irréprochable;
•Ile a été ealeréfl e t quelrpes mou
k l'iffeclioa dti tieai, pu- celle ler-
nql* K"PPB qui a fait u n dj ricti-
mai pariai «tire p ai bille jeu e u -
M.

Ea aoûl 1914, toraava la gaerra

!.. I militari cbè kaaao dinMtaU'ia-
patrsntappré *«">"'* veaiiario ad al pretnio di

caDgedamaio potraiu riurani i « j
bîia. pretvniaadoii i

e com , . _ -
merçints, à nos Asuemtjtêes monicî- c A t é rtw ° ° u c t i e 9 . pour compléter
pfllw et 4 tous les autres groune- " " P!**60* renaeignement*.
jnente M»"3, soliilement brttia sur le roc,

Commerçants et non commarçants "°n î f j c '0 continue à défier la mer,
t é a l t t é é à l comiM jad« elle défia lea conqué-

rplombera
bl

C0STKJ[ fildl
Arrêté préfectoral

—
Noaa, Prafil da la Caraa. Pi«rre Piermcki, bra*a el digai «ar-
ï u 1» iBilrocliMii de M. la Hi- cm da Ville di-Piatrabafao, oaTricr

•iiira de l'Apicaltare at dal« da cbiniroaaier à l'u-aaaal da Toaloa,

g r a .j trova
«étala, elle alliil l'anir k celui qai Coma.

bref* al pt(uneau> d«Ua udeaaiii
ê dal pranu* di eau ai m i t ai
miliitri M B rtwdeaû in Butu • cka
.j trovaio i n altre ItciUU dalla

me pour » comaegae, M.
m , bra*a el dig

ï u 1» iBilrocliMii de M. la Hi- cm da Ville di-Piatrabafao, o
de l'Apicaltare at dal« da b i i à l'

19 jOH IDlfi ; qui, m , l ,r» logl, a'a pai
Coaaldirail qae la raga » r « l aa , M | o i , f j r e „ . d e r a r .
n» a h

Buûa, 15 ApriU 1»|9 .

Il Refit Ctmêôte GntnUi
G. de VlSAnT.

Uon qui v atra apportée.
Il est extraordinaire d'entendre

parfois certaine si réjouir'des niches
fa tas aui commerç-nu, oe» pelés,
ces gaiaui. qui vendent trop cher.

LeugBUH |»npica:N comprenaent
bien, que, ai les commerçants sont
surchargé» 4e tr.trus et de depenaM,
ces détenaes ei cea^riicn^ retombent
natunlMment, en pluie de jnafora-
tiona légitime», aar ta tête de fpat le
public MU.» «ncepiions.

Faciliter 1s cominerce, c'eat lui
permettre d* vendre moins cher,
cest l'encounujer à remplir mn rtlè
bienfaiMnt de rsvttailifn; S | Honmnt
de ravitulleur a crédit. -

la soin- comm6 Ja<lts eII« défia
rants. Sa (alaise grise
longtemps encore les (lots bleus, et
le voyageur, étonne, comprendra
mieux là-bas que partout ailleurs la
vinilé des travaux de l'homme au-
près dei iwalevenetnenh formida-
bles de la N»t»re

On» aa. <•>•.»>
L D l M M i la » Mil M U , 11 «

blwi* «I Tail pnanaiar. Si.tl qa'alla
MONTI JiLLO — Oi acaUbH

lia* totale-** fléiiBi.inda la mala-
die;

Sor l 'an 4a Tétériiaire dApirte-
meatal ûja'il inporia d'étudri k n r
Ma Ut le* Ctmmuiu d« départemcni toi
TéUt de iBipicùn de raga ;

l i e Q c e e t c o u r

Et loriqte M. Ortatoi M

„.., I ara-

Article 1er. — U rage, lociq n'alla
en cOD.iaté* chei âm aa>maiix. Ai

in'ibra-nt, saint.

LE DEPART

de DjeloLucca
•U jfuerre.qui déebaina parmi nous

tant de rtonleors et Unt de peine»,
noua .rail amené und.no> comp»- , U " c h " " " P " ' « " • ' " * •
IriftUa étnéni™, raiunl le plu» grand " l"»'»*1»' ">'•
honnenr i mi payj, el colle hedn-i.- àrlule 1. - Toal c.iea ciraalail

la'eoeal I I4ws ta. aiaaa
Dorme, aa tau , okèr. el mfani.

aei m i t , al da ciel on ram balle
Ime plane «a..,j . . o u u . Ku,|T,a

i t r i p p e àftc l i» . "
Mill» '• ">• « f i n arar la C r u

SI. Orjiiiliai 4a.il aa chMy»
coa.ci(nu.al al ptauqoaal. 11 U,

aoa aoaflnacu el agire dealeur. *"""! "' ' .* " " m M c l i - " •
Le. ob,è,a« d. cma jeuaa fille Ï J J . , B " w l " 1 ' • • * • « la

oalaalia.àgaaarei.Mbiéra.reooii.
Wll dllaa b,.h. cauraaaa aa Deanhonneur t mi pjy., el elle henrtu- 4mdel.-Toalcaiatcirwl.il Wll dllaa b,.h. cauraaaa aa Dean d , .«,, iJT J»

aa dfcoMane,. „«. da la piarre, «T U mt pa.Uaai Ml lira ra.c aalmlha, «lu rorlK fu 4e. « . L i ™ n « cti
f À i

Vmlara apivala aHaekàa i
aaaMal pou la traaaaart dei T07

Pair wat

èatancoBai.



•
COUUKC à douer » l iuMfu|e
tfe ijaiptUua k ta lunilltt epi«t«.

h* li !• UtiouaUlM, qui ifKii ac
couifàttai «tu père iur le CVM(J
•«n, courbé* iar loi in de douleur
jusqu'à i u dernier saufir, a ruw
te tu piji u u i u dAfOuUe mffr-
lilla.

IWui ûCfOD» 1 M. le capitons
Or anlui a Mme, A Une feu»
Otuuàimi al * mit Uctilti Urla*-
duu MM a u joléUMi ématti.

M.II, D! Tilll K1RIÏ
dU-iltu, pour itmonctei couom-
fluuoa, MMI ârmee. pu le daruer
aouniKT.

S'adituiar agi UaUoos diMai-
ttirti :

a Horati, fid PuU.
hoccbe#oi, Bd Saisi Angdo.
Uuu Nouve.n Port.

uar, , PUc« d'Ame..

nUaJURTl UBATHI8MJ AUSSI - n- VEND EDI 1« AVRIL fc;9

"Service MegrepUc.» epedij du PefA BsstlaU

•«*»!!« ïmirM fc Uiiui* liiili T A D A T Y
Fiançai lits

iJ.au-»ctir™d«Bi«r ont aa li*a lai Jaadi Saial- — Matin, à fi i W « a*
flttiCsiJiaa daV Hl*a AULTT f̂ffti? la jaune dani;i>, PttiUef IJaaraa, Maa>a AoUjiaalla
at caarflunie àM de MBM àiMo-Mu- Prooaaaioa M i-poaour. Viyraa. tUpooil-
luir, AI.C H. tiuuo-d UHa, l u da H. laawal loi aotata. Ha liamaal Utamaat
JUIMB Lo j , 1e BAguciul biaa cttBJia dai pitla 4 iH (UMiraa , ûoir, 4 4 Lua-
aa noire tiila. raa «t dauua. Oliio* du TuAbi-ia.

Noua adr«uoaa a u >ai.a laaofc «t Vaadrad. 8 « l . Hatio. i 1» b i a m ,
à I M » faauli-* ao. p>« tiaaèrm tàll- oha»l da la P-aalofl, Aduatioa d# la
<àtal.vaa. Ooix, fi-noa-Moa u rapowir, K a n daa

Légion d'houneur
SCM, 4 6 i-»orw, ̂ ffla.

_ 1 6 Him-tt, ••ruoit da I . Cta-io., Ckaal
m. t» u»i>iuiaa aa gaadinuri* Ut- aa « Statut » i* ftai*ui, tjaeta.

ritoriala luvkmili Fariliavud, ouiuua- B«a«di S*i»l. JUILB, i » Lmurt, p ~
daiii lAHCiou da luaio*. aat prcma u tit*> baartu, beuétiict.oo da 1«B1£SBLUI
$nlM a'uÛijmT û» m Mgiea a twasav. propitâtiat •( béuéiicuoi im ioau bip •

fjouvetlea paanumee_

Les A.Doaies

ait prâaamtta c«tl« •auiaiaa aof laouart
daa Annalts,p*r Ifa^eja unuiû«c.

0« naotâio. r*airu J-» «C.BAIIIOI di
la MBUiaa, coafcan
artUUqaaaaul ilm t p

a. Yrt-oa» ô»rc.j,
H

11 — SàSTU

• Vit raUft-ietlM > <ié M$r tUncaw. U
•alla daa i«ÇO-# d aaglai* il aprr«au««a,
daa iragHaau daa iiiecaa BOBValtat, aie.

U numéro

Ouvrière»
Huat Ue>oiaaiaai 4 ,'.m nmaria da

Palrt «alliait.
Son* la gerasoi da U. OUCOBUI

Foin et Paille ••* tmrtMla * t r o B f« r • ''t*'-1

waiorut.s daa MAAM précddiBUs
qaaitu •« Cbaabrea à U j ^ a » * * o i i t iA n a i n fotn de

bU a ÏÛ fa
M.
r i H. da GanbUnoa, Cita

Vu.tar. a,,é3.al« altKUa i
lm^. Ollagblttr H B U I poar la tnaapori d«t njêtgton.

Poar mai raua^aaaiuai a Mlnoar
La Ùénnt, Utxaai butau i M- ttl îCOëtii, aanal, 4

s ••au- (-... — -~— -,-«» v. Cnaabrai t u jjaroaeioaa la taiioi

• V ^ T i - ,. ̂ , T»""" ' • ' "• r-""•
L'iaeiiaaaaal ea louul >a da

I
TUBtR^ULOSE ^

If. le Duedenr da Uboraioire de Ufltfvuol U Jfmuc,
32, Kue da MMI Thabar — Vtm.

PannetUZ h BD grouae da tibercatcu puimaaaàrai igt^aii aa Staato-
riam Vicioru (Itr. U. Bodati) 1 Mao aat (Suiwt) ai qui oit comneacé û
1-a.temeat iTtc nUt « AUtgoa.oi », et vuus demaaaer qu«iquei ripticaLi«as
loachitl >olre irai. nota, qm mena ^armi BOIU m u BC!I«I a*pâraacei et
doal aoua arona toat n u c i u Ici remar^uaaica *A#u ot poor leqam a e u

fiuom d u t au t t nmi«u oae aCliTe propagande.
Paa- votre goiTirae, i o n TOUI d nui <]u, l'aa d'talrd io JI , tabercolau

deauuieiif laijayaatliKbaenwhuk. i la guerre, a'ij.at depau 19lti, pa
fjuri iLCm pvg a .é .uA mt|tra uou I , I d alumiU de 1 50© mèjai, i
obieaa & l'tai^u.tiOtta, au ftom d an a naguiao d<a *<•• piifur«a> i u prwièi
(XLtaordiaaifv a*ac laa f*ai>aci.latro Dé{«.i<« et dimiait i>a do SU 0 / j d«
lai{KCiaraaoa l.aitMa d , & <MD, t 10 |»ar j»«r.

Kl'ger tes atn*oalei d'«

rtBts.garin.iau et re(<«en
M Hoa da U^at lh<bor — pul%

N.v Ywk

Chicago!ribune dit que. !a

sigtatnre de la paix n'ann

probabbment lien que le 2

i

I/eererare da B.I.. da Paoiihello
• i l Iw. eamae dhikilai., la 1er

' mai I9T9 La Ira aàaoe preelra lia la
W) «ai | la 2a la 10 joie ; la 3a la 30
jei

e anrait â 'nsi

nofl femaioe peur délibé^r.

On ai sure que 1 AMema-

pne aarail tait savoir qu'el-

le aceeptenil le. Initi daac

toaem-inble.

Soir, É 1 luwe, eâaed ctioa d*i ae i -
^ eoaa.

al. ta w . a « n r « prUCiDal PiBaUi,
d. , o n d. urieei . a oaea. a . a.ng4 «"<""• *»I~-Oeeie o> Lourde!
a » toida al tura udraa da Uola ea». Jeali Saint. — ataiu wleneella d 10
pour r.praadra daua l'iadua r.a ld poata ban .a.
te l l caneal! a tan. Ua toUJiei. OUioa dae laieb.a i 4 h.ala al I / i .

•S» Vaudradi Salai. — Halle dai Preaiae-

)»i»ï.i-*a ïiti-àïSrïiïzacî:
Par ddcuioa an coiaail m p i r i a u da tafmtr. a^r la ?m*iaa.

I l manaa, un daa prix d Hôom a aie S40-.i1 S«ial — La céi-îmoni* da
déaar.â aa u a U l o t P o ^ i Jaaa^b, 10 . , 1 n OMBiauirara par la bé.ediebtu
• u â aoM d* («rTiciB . m u t a , a . • * - da f>a . 8 h. ara*.
l a i t , 19a para • ( aa mer» a aa cbarga,
4 la aaita de la m o n l a mm daai. tiàr«a ^e»»a»ta^a<waa>a«4>aaway»»w»a»i H »a»e>»t>e<
toevi É i'aaau&i * COLdtnM aifititaaie ~
tauM, » . • , moraiil* irr«t>ii>cbkl..at. Fô- RE&SË MËî LAGË

du LUjwliailtfiB. prirpoaepar la di- * • * -WiWVMk^ iSO
ncuoa daa atoaramaQU dai poru à»
T0.1M. Nouvel Arrivage

Li DflOBIllSITIOl
ei( iwpendut

Ludia, l< tiilU

A la «a,le dos événements

licents,la dtoibliiatioam-

glaise 8si tu peadue ta E^y-

p'.c tl aux lnclts.

3> tûJiill Ht GSIIII
de PARIS

ta bnneoup ruprèi du té'

moin aur le vojage qu'il •

tait, en Suis», au moment

même cù RtdoTiiz, Lanoir

et Desaouelu se treuraeiat

à Be-oe.

Jicqae» Diur répond qu'il

ae trouva dm« l'impwibili

té de praeiter la data nada

de son voyage, an Suuie,

mais il atfirœe qu'il ne a'aat

pu randn i Berna.

Un colloque très vif a'e 1-

gage 4 et auet eri'.re la té

moin. M* di Moro Giiffen at

la commissaire da Gouverne-

ment. .

Le detansaar tait une cri-

tique très sàrère de la dfpo-

lit'on de Jacques Dhiir, et

termine en déclarant qu'au

cours dea débats, il n'aura

pas de peine à démontrer

que le procès ilumbart est

uniquement un procès politi-

que.

On euUni attraits MU.

Lauze al Delavign», rédac-

teurs du c Jouraat, » dont

les dépositions ne révèlent

aucun fiit nouveau on inté-

ressant

L'audience est levée et ren-

voyée a de nain.

d* Sofia, snoonent que l'a-

gitation eat eouilérabli et

qu'elle grandit tous les jours

dans les masses pop laites.

Cette agitition >st fomen-

tée par les agents du comité

macédoniin

I K BOLGHtfISTIS
ù. ODESSA

B»la, U.rrtU

Les bolcbevistw sa sont

empiré», i Od«<a, d'un tris

imp>riant butin, consistant

«n loeomotivs, pluaieurs

mi lien da w igons, des au-

tomobi'es et en munitions de

tonte sorte

LE SIÈGE
de te

La Ligue
des Nations

h » , la an-U.

La choix de la ville de G*-

nève, comme capitale da la

Ligue des Nations, sera dis-

cutée à la 'p'ocaaice séance

plénièra de la Umléienca.

Reifeue!f«-vont ? «ne »oi ciaKf.
Daa v«- J*re(f » " c 8m0Mmr, ptliâ en

Marug* da figwo • Cui ' chromé, lotit préparé, inusab e.
Sa *âuie en z

6TAATH-SC8IHI
D r p * ( «c r « r r « M H c r l c

- « y.n
tt tll .LPITIUI UNIX

DJDS l u mi'ieai améri-

Treiiièine audlenoe

Le* lémoint

L'audienoa d'aujourd'hui

a été presqua aiclusiremeat

consacrée à l'audition da Jac-

ques Dhw. C'ut i lui, la

premier, anqual Dgaouctua

parla du projet d'acquisition

du a Journal, • avaot l'inter-

vention de Humtert.

Celle déposiuon est très

dé'avonblB a 1 accusé.

La témoin parle d'uae let-

tra tenta i Uaaouchaa. dans

laquelle U le mettait et gar-

de contie l'origine suipiete

de l'argeat.

Uumte t affirme n'aroir

pis TU la lettre du témoin i

la date qu'il in liqùe.

L'affaire daa pttit» annoi-

cn, dont parle la Uraoin,

proToqua une aisêz TÎT» dis-

cussion, mai. le dilunieur

de Humben -lémottro qu'elle

na lep^sa BUriieD.'pinequà

"1 époque djul ii aa^u, Hum-

bel n et.il pis oaco/e drec-

t:Ur nu Journal,

M.' '1e «oro-Giafferi iniii-

qp:
deut Wilaon quittera Paris-
d « M '«« pnmwn jours d*

L'échec de la.lentative corn-

muniata et U cLuta du gon-

varnement révolutionnaiie je

Bavure ont conudérablsnxnt

nlroidi l'ardeur des sparta-

kittis daoa toute l'Allema-

gne.

E N P O L O G N E

LI Q0MM18SI0N
AUBHIQAfNB

Loidru, IB iirl',

H. Kenan, présidant de

U Commission amer i aine en

Pologne, a du lelourner en

Cracovïe. s<na avoir pu né-

gocier l'armistice entre les

Polonais tt les Dkrai ien>,

parte que ces derniers sa

trouvent dans l'impossibilité

de fournir tes garanti».

AU MAROC

U S OPERATIONS
lHJTiUU LPiSIUlU

lodna. 1«.~UJ

Les opération» militaire»

espagnoles dam les régions

du leteum et de lAwiera ne

progressent que très lente-

ment.

La perte» subits par la

Lspaqnuh timt assez sérieu-

se», surtout en offlâers.

A Ànjaa sont arrivés des

renfort» de Haisouli.

EN BULGARIE I UQUEUR

3 AGITATION
COASIliKKABLK

CEDRATIME

a.k»iq.t, iBartll.

Les informations da Bul

gane, cojnriuées par lei dé-

clarit un» de plusieurs per-

sonaaiitaiaméricaineevsn

dé- 7

per- J

IUM I

L.N.MATTEi
BA5TIA-COK.I

HYGIÉNIQUE

i

Le Petit Bastiais
J O l'KNTIMES

' J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIBAGE DES

Pallia, DeBtia
OLLAOMIER, O'nel*iu,

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA COi SE

TÉ4épk«a« •

uinnnit
DE

Notre marine
marchande
l,a B u i M maxubande fraoçaitie •

- ettt laiwée distancer par plusieurs
nations nouvelles venues daa» 1» lut-
te économique, et, par couséquent
plus â Ja recherche du progrès ma-
térial, Nooa avon» ua damai ne colu
iiiai immeiiae nous jouons dan- le
monde un r<*le considérable, et ce-
pendant l'état de notre marine de
< jmmerce laisse fort â déaîrer.

LOuUlla^ede nos ^01»

L'outillage de nos ports a b soin
l'iHre complété, aJiu de réduire au
miaimum, les frai» Uts dé'rarqiiemetit
et (.'embarquemaol. car c est dans
lt» porta Traoçaîd qus les navires
payeat le plus cber Aiuai, les Irais
supportes par un vapetn de 4 000
tonneaux de jau^e nette, venant du
loDg coun et déiijrquint 4000 ton-
ne» de marchandise*], n'élèvent à
Kuiierdaun. à ï. 875 francs . à An-
vers, à 3 267 francs ; a Hambourg, à
2.757 Irancd?" coalre 5 070 francs à
JMarseil'e, 7 *E3 francs au Havre, et
«,4*4 francs à Duakerque.

Il «ri éitdent que n nous ne pou-
vons fou roi r aui n* vires étrangers
île» bassins profonds, des quais tien
aménages et spacieux ces navires ne
8 obstineront pas à venir cuez nous ;
ils jFonl chei Id voisin, où IU trou-'
veroct toutioconfort modéras: grues
piitusaole-i et numbreaaaâ ; pontons-
LûâtuieM , twuëed de corps-morts so-
lide* «t bien disposées, fa il tant
leurs manoeuTread accosUge et d'ap-
pareillage ; touches d'eau douce â
prufuston, où ils peuvent faire com-
modéinmt le plein de leurs hulL-uts
et de leurs chaudières à haute pres-
sion ou mullilubuiaires. lesquelles
ne peuvent ùtre a'iuieBlées qu'à l'eau
douce Ce» pnies d'eau peuvent, le
Las échéant, servir â combattre effica-
cement un incendie, etc.

Marseille progresse certes d'année
en anne«, mais son trafic diminue
comparativement aux ports étran-
gers, tl. Mil et daa. un rapport à
la Chambre de Commerce de Paris,
(«•ait, il a piiuieûr» années : c Les
aménagements du port de Marseille
sjnt luin d'être satisfaisants. La plu-
part dea inmres postaux qui le fré-
quentant saut relégués dans le vieux
batsiD de La JoTiette, obligés d'amar-
rer ou pointe, ne peuvent chaîner e l

déctiarger que par l'inlormédu-re da
mahontea. Les quais de ce bassin,
d'une exiguïté lamenUbli*, pourvus
d'enfin* •écaniquw trop peu nom-
breux, mal relié» ani vote* ferrée»,
n» peove*t Un mis en re-ation di-
recte avec les trams de vovagenn. t
(Mte sitaatioD n i paa chance.

tiéaea, la grande riva e de Mar-
netlle, a vu. en dix ans, île l«80 i
1890, quadrupler le muuvâmcnt de
ion port. Iténes doit la pruspt-rilé de
soa port à I activité de «on conaor-
tinn. Ce oHMortiiuB ae compow de
35 nmtHfli eboiais parmi IM i«f é •
nieur*, les armaMurs, les négociants,
les banquier-, le* agents maritimes,
las ceor ier* maritime» et les navi-
gateurs Leurs attributions princi-
pales «ont : la construction dea ou-
vrage* régulièrement approuvé! ;
l'iMUfiMioa d'Mfin. méjuiiqiifi

pour le chargement ft le riécbirge-
menl <ies marchan'.itfeii ; 1 entretien
ordinaire et eilraor^naire de tous
l*y ouvrsgea exiitanU ou â coostrut-
T«, *Mt (fo* l i léfllUlUI d d rioiB-
mageB de tous genres ; les drj^ages
urriioiÉim et ei.raonJiiiiiJiM . IVolai*
và-,-e i\n quais, ka bouches d'eau
duuce, ainsi que le service des pha-
res et fanaux intéressant exclusive-
rnett ie port ; l'exécutioB de nou-
velle!» voie» ferréejj de loute ualure
(ILIDS te» Limites d.a poil «t de leurs
raccordements avec les t^are* voisi-
nes ; la construction de bâtiments,
magasins île chargement; enfin, tous
autres travaux d'un caractère géné-
ral qui sar.ieat recuunus nécessaire»
pour la bonne marche Jcd sarvicea
d j port. Cependant, Vunwille main-
tieut encore tu tupréinatie par l'es-
portation. La statistique DOUH indi-
qua que le nombre de» navires fran-
çais eat plus considérable que ceux
sous pavillon étranger, mais que le
toiina^n est supé ieur sous pavillon
étrauger que BOUS pavillon fraoçjis.

fiaioins de a NarU-tioa
•1A C) m tierce

Lu nivi^atioû de commerce souffre
delà concurrence des marines étran-
gères. Elle a an pressent besoin <ie
participer d»ns une large mesurd aux
transports fies marctiandides d » pro-
venance ou de tifutination françaises
du commerce iaternaliinal. Rompre
avec la trop grande utilisation du
pavillon étranger ; a-enrer au pavil-
lon francaiti sa part légitime dea
transporta interuuiionaux, de prove-
nance ou de drslination françaises,
c'est pou-voir aux besoins supérieurs
de la navigation du comnifrre, c'ett
résoudre la. première parti? du pro-
blùme de la marine marchande.

U.ilwitkra

des différants pavUloas

QiUD I des marchan>Uses sont char-
gées en France, à destination d'un
pjrt étranger, ou à l'étranger à d s-
h nation J'un port frai, vais, deux pa-
villons ont en principe,, de» droit*
égaux à être utilisés comme trans-
porteurs : le pavillon français et le
pavillon étranger importateur ou ex-
portateur. O s ii ux pavillon* trans-
porteurs k droits égaux prennent
chacun le titre de Premier Pav.llon,
en opposition à tout autr<r pavillon
utilise coin me troisième transporteur,
qui n'étant ni importateur ni expor-
tateur des marchandises transpor-
tées, est qualifié, dans ce cas ; Tiers
Pavillon.

Transporteurs Tien Panlk»

En droit, il n'est donc possible
de rompre qu'avec l'utilisation dea
navires étrangers Tiers l'ai-.lion , que
d'évincer les transportenra qui ne
sont ni ta*ôt*tit» ui vende uni des
produits qu'ils tranapoi tent.

C'est t'uti i nation trop fréquente
des navire..étrangers Tiers Pavillon,
dans les transporta internationaux
et coloniaux d* provenance ou de
destination françaises, qui a fait dé-
choir notre marine marchande au-
dessous de lont rang dans la naviga-
tion de concun once.

Le Tien Pavillon ravit A noire
munne marchande les trois qtjarts de
ses transport*. Les statistiques éta-
blissant que la France est tributaire
des marines concurrentes de prés de
quatre cents milliunaf*par an. Des
commisstùns pjr lementaim ont dé
claré textuelle ment < que le com-
merce fraocais paye aux pavillons
étrangers un million de fret par
jour. »

Psndaul ces 4 année* de guerre,
!• coBU-frce franpui a pajti aux i r -

raateorg étrangers plus de 10 rail-
Ibrds df fri»'!!

l.'évidion comme Tien Pavillou
de» njtnres étrangers, parasites vi-
vant de ros trjMporti nationaux,
sans réciprocit/' possible dans leur
trafic, relèverait suffisamment n»fre
mai me marchande, sans eiposer,
chez cei Dalionn, le pavillon lraDçaia
ali"ent, à dus représailles.

UUP,
CapilaViie BU LunB-pJUrs.

La fia prochainement.

A PROPOS

IIS GlllIl.W
Un producteur de cluHngnes se

pt liât dans votre honorable journal,
d'avoir s«»s granges bsnritV", et vou-
drait exporter. Il Iroqverait gênante
la sage interdiction de U. le Préfet.

Hais pourquoi a-t-il encore BCS
châtaignes en réserve ?<Jae ne les
a-t-il vendues depuis long emps ? Il
eat donc de ceuxqui ont préféfé af-
famer la population insulaire — pour
qui ta châtaigne servait de pain, le
suce et de viande — plutôt que de
livr et sa marchandise à ries prix
abordables

Malgré les prix formidables du
soufre, du sulfate et de la mniti d'reu-
vre, les viticulteurs Corses nous fcnt
livré du vin i un prix raisonnable
alors que le déeu'itre de châtaignes
était introuvable à moins de 3 francs
et U farine i moins de I 50.

Pourtant ce ne sont pas les foins
cuUurauï que l'on-donne à noa cbù-
Uigmers cordes qui justifiaient c«a
exigences monstrueuses.

Nos propriétaires de châtaigneraies
escomptaient sans doute la fjiblesne
du Préfet.

Nous avons vu ce qui s'est passé
en octobre 1917. Ausailut après l'ar-
lêté d'interdiction, des propriétaire»
du Casaconi vendaient leurs fruits a
16 sous le décatttre, d(';J;.nint qu'iM
faisaient une bonne aflaire. Aussi [lit
qu'ils apprirent que le Préfet d'alors
ne résisterait pas à certaines p 09-
sions, le prix est monté à 32 sous le
décalitre. Le département de ld Cor-
se était dp tous cela qui aurait di,
le moins souffrir du renchérissement
de U vie La faiblesse des prédéces-
seurs de H. Karnier a fait que la
traditionnelle polenta est devenue
un mets de luxe.

Ils avaient pourtant un moyen
d'éviter les deux extiéme*. Us
n'avaient qu'i dire aui producteurs :
t Vous voulez, exporter '? Je ne m'y
oppose pas. Hais vous n'exporterez
que lorsque le prix de* châtaignes
sera i la porté* de toules les bourses.
Puisque les rilieu leurs donnent du
vin a 20 sous le litre, à plus forte
raison voua pouvez livrer votre récol-
te à 1 l> le décilitre Tant que ce
maximum sera dépassé je serais im-

• pitoyable et on n'exportera pas 1

Soyez sûrs que tant que notre Pré-
fet montrera la sage farmeté dont il
fait preuve jusqu'ici, nous aurons
Am chances de voir baisser le prix
d h t t i

En Vente.
Ce pécule des morte

pour la Patrie
!"rte 1 «,««

oba<»; dt m*tm ino i u j i w i f l ' M
qai filMt onè* ptmr la obeasaMH »t
qal u troiTinot raiflw Mtov d*n tkVi

lM td d
dnpti». II
dt •Uérkordi d'sowdar n i
Borl* it ripoi *t«rMl : Mtfmemmtern m
4o** m Domine.

ËB itrmM é a u , l'urattirmatinmtt*

U brmDla, d'ap.t. laJwraWO/-
fàtl du 19 nuri 191», Dtcaiieire k
U déelvaiioe pour ttnw tu BSy*t
eienl

de llndamoité
de démobilisation

Prixt 0.40 centimes
(Armés de terre et de mer)

M. B — S. m'I] r dm moièlei
qui u Tcedeat a bat pris el qai H
HDI pai

PATEMENT
in alkuiou lililaint

U parastit d*. tirf*m Klltlaaw
•an I». i la paroapUoa aa BaM», U, ra.
u l'Opan, lai ioar. d~apra* a( daaj l'or
en alsbabauqaâ ainal :

Uiaanll dakiMn^ilalanl
U19 avril *

Lan .ml _
U U atrll • -
La » " II —
la»arrll —

» r,
- M
- o,
- ai
- x.

ASCENDANTS
l* aajaaal l a s a M i a nia

i k Bain, la )=ar. aiiaxk al daa.
l'art» d-qaa :

U 28 airil ! • i ' I I 900.
U H» - da H" 301 i UOj.
U «0 — da a- 001 a MO.
U lar aal da a- 1» i 1 200.
U 2 — da a* lUll i 1 480.

k'arOa da puerual mdlqo* ci-
4ee>mt aéra rrcoureiaeraul arfli-

PRIOR
g te* JBnustulx»

p
pon Ucft MI eéntnu tubltM qal f«rut
Ui i«itramuit di U wiolri towrdé* pu
'• DIM dn U D 4 « , auiloiuuli Inebaui
'oiripit.»! doEl « jaita titra d'haawalt la
OorH tei|ovf r.mpil. J. patrtMlm ;
'i «••«•lati mtg«)lli|aioant lw totw
t)« l Eoritmr» laiiii, ciuut op|ortaMa«t
Itf •i«mplM du nil luu MaoobaMtf, pli-,
Ci't uaoaimtoiDt tar It froal a* DM
nc>t>!ei cunt in l'irtioit d«i man-n,
émklimli IB* ci(i . ompualNg « t n
| H Si Lamit, 1H Juan* O'Ato, tas la-ara,
at »•- «a i qai ÏIHIPDI pat DériU i m^
o iI«rlMrT.*pMiurru«biia timmx

Notri -ai^aaa a'ifut il pu dit qw M
plu jrmd ttawifug* d'aaoar aïoordé
aa prtwtuiD, o'tat d« •oarlf pow la) T U
Divio RtiiHptnr tvill doaai U praatar
L'uM&pK. q i u . Il iiBnotaii iar 11 Croix
da bvlviia «t qi'il uovrali *i9a.iaoitll
U pcutirilfl d'Adam qii iti anit AM bualf,
U UraUllmll par OH p*rol«i d» SâUl Paal;
adrweti 4 loi» o»u qu loatTnni iar La '
lirra, à tootw 1H v«Bv«t ai a u oArat
«p af«« : • Couolii tou I Cai pérat, oaa
tpoai, « • laMta qal m l l.»nr. di m
l*mai at da vo» ragrau, nattairatrotj.
n n t dut ta Patila ttlaata.

k on parolu ri tralei at si tOMhafttai
nooUtli sua u t n Btlodla i% tlndal>
U, la *w Jtm «VM «la nfmtm -.

Mllai Hantf M UMfttrl » anutateat a'N
wa H»pltchl at i péétl

Mil. I m l ,
aamtotr», était BU p

H. CMutraUl. la aanotai rwanmé ds
It vlua, (otisi j | Ttouw at, q'tlalt lott
dira — L'âliioala 4ali doniéa pu !• dlfM
arontpreua qa'auut-leat H I iuéi vlouraa
•t qa'aoïoaruaat M. ta otumtu Cibriattl
at • . l'uaAaUr tiiaonarcki, Htm ahai*
l m iltliré» ohaaialaai B - H I I H la ia*Vj
rmmi Dtmim , a. «aalalu, 4 Lt voti p aka-
n a n « bBTBOBtana, H. Cto*ua«m,u
loa qaaqaa pai voiu, •uUtru>-apa
Uiqn. <]«MM l aS.M. nuttMr da torpU -
kg* da Maikmm, La aalai «a Titolalnt
tasramaBl «.Atareli oatt* IspoaMtoaért-

w P
adurar li HMQM d*iari>tUa
qml, aaalaaM tovta MMIM, wlaM
lntérviftar im m** IB «an tfa tt

Nouvellei Rtiigieutes

A SaiTt7M»rie

Marine marchande

Ce dieral da U aéra régie l'orf»i.
• la r . i i p i . i . 1 aariliaaeB ne

oal mir. raa Ua erentt d'affiaar de
poel da la auriM •Mcaeeda.

Ogaaa aatta de «décnt .a arraU
aairtiaN» de » aéra iaakt U rteaa
dale " " • " - • - • - ' ,
lada.,l|«i. ma-aaal .dada1,1 h il l| tin •iiHan iDUeaoka Wr, i aaleta «.ri., la IM-

la aattitawsl 4 e«e eetla r toeoeua a
laaataa. Tea. rla.adeUt da anaaal
da putuaamnalrd.ee.a.yaXaB- t i r a d..l.BW(r. poar aaa u . t a .
Ha ea okwa «Hoaoaar, em a eUaall lan , H ee dean-kana da 600 (r
aiieal a iMer la saeMn da eeai eal Caeaaaia atraet parqua m , i l
a-aWal «Inrliaia.l ..IU...I dafat. la baeat a. para da I é.are, a e . i a . M-
' ' >ea ara* ewerlaelra aéra tai. à la paracua ianata da l'aeleei.

U aeMnella. L'alite réel eaMek ata
da aa t - ~ ~ • • ' - - -

Et poiaqBe lee pauvreu n'ont psn
pu en manger, les mi liera de porcs
qui aoulTrent la faim en Corse et qui
vunt peut-^tre en mourir auront
quelques chances d'engraisser pour
le plus giand bien de tout le monde.
Autrement, qu'on autorise aussi 1 ei-
porlation dea porcs.

M.

•r.eaeuea*«ar >,«. de ea aaaaa.
•aima le natd, La h.aalllluia aaUli

4.Sk-.aaUa«aara>>a<k.da d. esflaai ai k>c eem. a» aaieù.

••a et la iMoa, a Mi Kal * l ' tM ctMar de laaerae «aiHi I
elelre MafmaitblaatQe'aU. fetatteeetee de fatf
prewed daoa l a a n a -, ea a deaua l t
euaewat a Mal ra aa la pende aeeteit
•eatar la (ù al lat bimmit ara! taw •t'aa-
tort'* et da ooeeeu ....

La ». f. 4 a t i k aanMI aenlla m

lma. Ollapier.



Société Général*

Lia bureau aergal fermé* 1 midi
à partir du 4'J AVIII, lei mnei i j el
Ut veiiitu d*» iàLeM iégalu. "

Agtnce 4M Btuitu.
Bureau UA/accu,

KHBB mm z

3« coisn. K Ginn
de PARIS

U S <U o. n o i , a
mUt—ultj, «i («giiM ^ i s l N i ,
n n ^ ) &• Mit* Man* U«.d», w d*
•M f l » dU^UlM DHQftUM, ÛL.6 4*
ngratu Aibwi âaact.i., »*eo.t •( o«a-
Miuw géeéni, M a* lUteM ata timr-
«oiom.1, avtc M. Mu bwiigu. H U É
•t diaUaf ae uguiaw àm niMi d u t
Bèi boao>«U« bmik daa Alpa-Mari-

Mlla Gaodia a é é œndoib i ."total
par H. A»i,tdr# Oialia, «focit • !
marnera do <K>OMII maaieipai.

On n i u r ç u u duu l'inutaBOt la
aoubntat Conaa

MTlOl*
NOM offnM a u JMBM é>gu •c«

T » x Isa.pka uacèrM a* boaHaur tt
d é

«a»
Notiveiles religieuse»

intiictuiure am • -O. a» LM Vttinë,
— A fftllir da iiaumetu lu t aqaw*. U*
duBiaciiu «t jod't ùê lètoa ia |ir*auèn
mmt» aai oeia&réa A 7 u.aiw. II jranl'
austa * 1U à.araa. La antr. Salai A 4
bauaa.

A- a — Lw pariOuQu qti dwirtal
U * naiaa a a u uaara JUM wrdua ou
f4w ffltUttM, l'oil q« A M préfaair
*atiB if f i11aiiaiaiB da â U

Horairu b la

LANDRY

Pur lu Nilusirn Giriti
fans, 17 avril.

Ni in recevons de M Adol-
phe Laudrj, député do Calvi,
le UléjtramTie ci «près :

Sur mes instances,le Sovs-
Secrétaire d'ilat à la démo-
bilisation a deidé d accorder
la majoration d'une classe
aux militaires de la Corse.

LANDRY.

MARSBILL8

La Fin
des Grèves

Maiaaiila, i l avril.

Les ouvriers en grève des

il CD Û<NT«III U N I X

Quatorzième

Le» diroièraa information»
re:uea anjoarl'hui da Ma
oich confirment le reiveraa-
msiitdu gouve rnamast d'Hoff-
m » D . *

La McbeviiU Aktl Rod,
qui lida beaucoup à rtn»«r •
aer Karan«ky, joue mainte-
nant un rôla prépondérant
dans le noivetu moireTent
communiste

Las camninnicitiols ttlé-
paoniqnas sont coupéts, ain-
ai que lu distribution des coo-
ranta électrique».

raie, tison avec la collabora-
tion pvaonne le de M. de Ro<
mioonai et du mariais d'il
hacamas, du moins arec !ear
appui

s r i uni

p
vaadradi Stini. auua, A t» h.«raa,

d n l da la Psaitoa, Adofiuon d« la
CKUX, rrcoawioo H rapoavir, K m daa
preaaac lOéa, Vé î«t

Soir, à b iusna, LlHw d«f Télaam,
i b boaraa, larmou d> li fianoa, Cliaal
da < SulMt » do ttowimi, qaâw.

Piroittê Aloira-Darti* da Lourd**
Vakdj«4l Mitit- — »«•*• d«j trètane-

bflw, i 9 bura* »t dtoua. Obamia d*
U Cr ĵi ; i 4 ttevaa ai d*nu«. auti da
aarnOA ».r l« faaa.oa.

Ptflllt BI TlMOI UKLÏ
ti U.ièaj..,, pour n m t ne* m HHinm
BMUOB, MSL u i i t e d par ,e denier
courrier.

S'adieiw aux Maiio * dépoii •
taina;

O Morelii, fid PaoU.
Kotxha-ani, Bj Satai Angelo,
Uiai. Nouveau Port.

des produits chimiques vien
j^g^i fc reprendre le travail.

LMTfrtus im Btiii da PameluUo
awa lira, B M M dbt*ital«, la Itr
mu rSIS. U ir . u n pr_ ln ia la

. 20 a u ; la 2t la 10 jua ; u 3a la 30
jti».

Soa la (iraaoa d. M. OUCOUBIo.
aal aaryia da Iraatar à l'AAwJ la nia»
aaannaMa tm aaaaaa pnoMaaHi

Chastna • 1a j jaraai oa a la mmn,
lja. 1/6. ï . i » « CU> aai jaar.

Tatli d l e » 1 b . yac |aar.
L'maliMiajial aa laanit faa da

lla|a
Vo<lara apaaaia atlaiiil à l'alaWia-

MaMat poar la j
Pwar laaa naiwaaiaiiali • adra«ar

a M. uUlOUol. ^

A VU l>£

familles ÏUULCI ; K.ou, «Je
; Giieln Saotucci ; Mas-

cagw ,
Ont la douleur de (aire put de

b perte cruelle qu'allés Tiennent
d'ù t̂cut. *er eu fa jrttuoune de

M. Louis TuUca
Qicvilior d« la CvuruaiK ij'ltalae

leur époux, père, beau père, gnuxJ-
pi>re el oncle, tiéceMé t UasUa, à l'âge

Aie ya 4ns.
LVntermneftt «tira tieo aujour-

d'hui, 18 courut, à 1 taure de f jtalit.
i'aa. 6a midi. , , .,
Ta laa^K... ttfoil aaa. 4 * • « . S. « M n p , p »

'a séance plénière
farts, 11 avril.

La aeanca pléniera de la
Conférence de la p«ii aura
lieu la semaine proeba na.

Au cours de celle eéatee,
le» chiU dea délégations des
pnssanci» >l<iées reanont
CJmmuuiaiioo des prâJimi-
mires de la paix.

Cet préliminaires aeront
communiquas e 26 avril aux
dé'lguès allamanda.

Il ai piralt que les prtli •
minilins da U p»ii ne pour-
ront ébe tijûto qu'entre le
10 et le 45 mai

Dina tous 1-s cas, la chose
tara matérieliemei,t impoiai-
b!» p?ir la data du 2 ma',
q»i avât étt préctdemeient
annoncée,

LE DÉPABT
4e

l'émir Faïçal
# t-ari», 17 BVTU.

L'émir Faiçol a quitté
Paris ce malin, se rendant à
La Mecque, et postant par

te* Témoins
Palis, 11 air»;

L'audience est ouverte i
13 heures 10.

La déposition de H kl. Lc-
tellier el Moolbon piennent
presque taille l'antlience.

M. Letellier affirme qu'il
n'a eu aucun soupçon aur
l'origine des londa de Unoir,
et qu'il à repris sa p -ce au
«Juuiaai. > braqie llum-
b»rl a'ut Btp.ra de Bulo.

«L toulhon exp;se Ion-
gutuxeot leiquôus lait, pir
Munir-pacha en Allemagne
tt en Autriche. Hais cette
longui dépjsiiion n'appjrta
aucun fa t nouveau mr l'af.
faire de la vente du c Jour-
nal, > ni lui l'enquête Ce H.
Csael.a aur liû.o.

tv' de Muro Ulafferi faitrta-
soitir l u s s t i n a qu'appor-
tait Humtari a taire une en-
quêta sur i*m ,a, kque ;e en-
quêta n'a puê.iarda i ,e,pjr
su.U de l'Hostilité 1» son en
lourage 1 la juurauivre.

Comme a'iubitule, de
nomi.eai inciieata M soal
prolwU, i celte audience,
entre &' da Moro Giiffui et
le Commisaira da Ooa

EN HONGRIE

LA SITUATION
M.e, .7antU

D'après les dires des voya-
geurs venant de budapest,
l intervention des puissances
de f'.ntenU étroit impatient
ment attendue par l énorme
majorité de ta population.

Elle ne voit que .dans cette
intervention h fin des désor*
dres qui agitent la Hongrie.

Darta l il avril.

M. Uoyd George est parti
de Londres ce malt», et est
arrivé ce soir à Paris.

Le Premier ministre de la
Chande Bretagne était acam •
pagné de lord CutUi/je, mem-
bre de la Commission finan-
cière.

PROTESTATION

D'ARMJSflCfi
data», 17 avril]

On mande de terln que
la ommiision allemande d ar-
mistice, actueUement à Spa, a
fait connaître que, U 13
ami, la-CommttsuM françai-
se a prolesté contre l arresta-
tion de trou bateaux pai la
douane allemande, à Emme-
rtch, les villes rhénanes H
trouvant placées sous /auto
riti du maréchal Fock.

A BERLIN

Coup d'Etat
militaire

Uatvi, 17 tvrtl.

Ou téUgraphie da Berlin
que la coup d'E-at militaire,
basé sur un appel lu patrio
tism*. s été préparé comme
dtvanl éehiur au moment de
la signature d une paii qui
ne donner.it pas satisfaction
i l'Allemagne.

EN POLOGNE

ARRESTATION

n BOLGfltflSTIS
•wokbala, 17 «nll

Les antoiités polonaises
oit lait arrêter i Kuwil qna
tre i» liv.dus venant de Rae-
«ié.pcrlenrs de proclamations
bjlcln?ntea it d'importantes
son mis d'argant.

LES

NEW-YORK

g
à VERSAILLES

" BUa, H avril.

Dans un article de Preus-
siscke "Uitung, la prolsaatur
Otto McBizaicu exprime l'es-
poir que les délégués aile-
mania réussirojt, à Versail-
les, i profiler des divergen-
c«s de vues qui ezialmt aitre
ks dé é^uia des piiiaaates
alliéts.

A MUNICH

LIGOUVfiliMMËNT

D'HOFFMANN

le Roi,

u, m«n.
Usjoiira-dux «vji.nl an-

noncé cei jours dtruie s II
chuta du RouTe-teu.m ao-
Tieuste da Huttisb ; ce ren-
seignement était inexact

LES DOCKERS
Hiw To.k 17 i n U

La grève générale des doc-
kers a été décidée hier soir,
et, ce matin, elle devenait ef-
fective.

Le nombre des grévistes al
tant déjà 60.000.

hes services de la naviqa-
tvm sont complètement arrê-
tés.

EN ESPAGNE

La Crise H t t r i e
IbdfU, 11 avilU

M. Mtura, qui .avait ac-
cepté U pis<ioa de consti-
tuor ienouve.uCibiaet, a été
reçu aujiur i nui par le Ko.,
auquel il a présenté lei nou-
veaux ministres.

M. Maora a formé on Ca-
binti da coanntraLoo libé-

Btla,l7airlL

L H autorités bolchevisles
da Kitfl rnl promalgaé on
décTaloblgêant touslaimem
bras da !a bon g-oiaie, jui-
q u ' i i â i . de 36 a u . i des
travaux de torce exieatés
tons la t imei lance dat gar-
des reugas.

iîiiEs

CHJ0RDANIS0

CHIRURGIEN-DENTISTE

ADtltt - M* i;«
SAVEDI 19 AVRIL »;9

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

10 L-ENTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

KèdacUon & Adm in la '.rat ion : s, Boui«
J.-B. OLLAONIBR,

I r* •oa:.OBF> tript

Q U OTI DI EN

JOURNAUX DE LA COi;SE —

V / ^ l j f C j 17fUr T l e ** l j a r e a n •*£ l'ElaMIsjor de l'Ar- tcider un conlrilcur à. faire I
i ^ L r l H . O 1 J ™ J mée n'a pas enoore pu m. liier mir ioria pour les immeubles

la date à ismiAlla iiw ha..~-^» . . . . -

Noos linom dans La Victoire, sou»
la rtibriqae:c Peut-on U dire ? > J"en-
trefilet suivant :

t Peut-on dire qua le fourrier de
l'A. V de ChâieaatJuD a fait rayer de
Jfiiwte des Tolontaan» pour com-ojer
dee cheraui, troi^ bumiDes, en se
servant de cette eipreiakm : a Les
nexma eo i n'iront pas en convoi « ?

• Peut-on dire que, lorsque la ~" ' ' *m*nWMMmWMmmm»*m*mmm----~- -
journée du convoyeur était de 49 —-• « — <
sous et que le» ibommea volontaires %JHG DOUHB LjOl
faisaient défaut, les hommes termi-
nait par i étaient obligea d'y aller à ""*"m^****^m~
leur tour ? l>J!ifl j a i o i s u r l e s douzièmes pro-

• Peut un dire que le département visoires, la Chambre des députés,
insulaire, où les noms se terminent Aan" afl <•*"--~ •*•• "" -
généraletneat par i, a donné sans
compter aes entants pour la défense
de la Paine, et que cette particulari-
té est vexante et iDjuntitiée ?

» l'eut-on dire que ce gradé a ton-
j.iurs counu le front à mille kiioinè-
t es à rarrivre et qu'U ne lui est pas
permis de vexer ceux qui ont tait
leur devoir ?»

La Vûtoire s raison de protester
ainai contre la gougalerie inqwli-
tinble d'an grossier pemoanaee dont

_. . _„,,,, w . m- (Liucr un contrôleur a laire les muta-
j é e a'» pas encore pu nu liier sur ioria pour les immeub'ea rfe sç
la date à laquelle des batimentu pour- commniie qui ont cdangé àt pro-
raieol être mi* a ta disposition da priélaire
Service d«w remontes. Si M le Pré'et ne mel pas en ik-

Dés qu'une indication précise meure les fonctionnaire» tJea C D.
m'aura été fournie sur ce point, je de remplir convenablement leur de-
ne manquerai pas de vous aviser de voir. lt> mécontentement aéra bientôt
l'époque à laquelle ies rentes pour- général.

Veuillez njrr&r, M. le Député et ,
cber Collègue, l'assurance de ma
considération la plus distinguée. Chronique

<le sa tenir loin dn front
Ce fait, cependant, nous amène à

faire une autre constatation :
Sï ceux uni oui mission de Brendre

en mains nos inléréi», d'apporter
chez nous le b en eire, la civilisation,
le progras, le faisaieut d'une fsçoô
réelle el ne se contentaient pas de
nous faire de vagura promesses ; si
cewi qui sont charges, de prendre ef-
ficacement en moins les ialét.i's de
tous tw se contentaient pas de servir
les intéréls particuliers de quelques
uns en entretenant habilement la
partsse et les mauvaises habitudes
de IDDS ; si ceux sur qui nous comp-

dans sa séance du 29 mars dprnier'
avait volé l'article suivant '

* r l ' f - R«»i« inlégral. et
d office da leur contribution person-
nelle mobilière, due pour les années
1914 à 191» «dus , sera accordée à
tous les mobilisé», aui m litaires dej
armées de term el de mer, aui veu-
ves, oipbelios cl ascendants direct»
«i leur revenn net, au tiire de l'im-
pol global sur le revenu, ne dépasse
pas 5 OOO francs. F

Pour bien préciser, un député, U
Guicbard, a demandé au Rapporteur
de h loi, U Vincent Aunol, si les
mobilisés qui ont déjà versé, seront
remboursés.

Le rapporteur a répondu oui
Le Sénat, après s'être lait ( i r e r

I oreille, a voté la loi, j mmprij l'art

Cette loi a été promulguée le 3
avril, et M 4 les p rceptenrs n'ont —' * uB"™'->*"iu prévoit la prise en
encore reçu aucune instrucliuo pour rt«'e P".1" V l l l e * cet important

Conseil Municipal
l.fl Conseil Municipal s'est réuni,

mardi soir, en séance publique, sous
la présidence de U. l'ugliesi-Conti
député-maire.

Etaient présents : MU Pugliesi
Farinaccl, Laofrancbi, Devaui. l a -
verj. Vero, Gambarelli. Francescbi-
ni, Felici. Marti.

Au début de la séance, le Conseil
a volé quelques demande» de crédils
présentées par le kiaire. puis on est
passé â l'examen du budget de 19!!).

M. Pugliesi-Conli a longuement
commenlé chacun des arlicles du
budget

Uuelques-uns de ces articles ont
donné lieu â discussion, entre autres
celui concernant le crédit affecté au
payement du loyer de l'Hôtel de la
Marine, crédit que M. Vero a refu»é
d approuver.

Sur la question du balayage, dont
le crédit passe de 20 à 30 000 fr.nes
M. PuglieM-Conti prévoit la prise M
régie par la Ville de cet i t

fcnuiùm u li Suiioa. ea s , . ™ i
(a»d fïcadoa dn sutnb) - Heaou-
nllamwl do knreau el dn Coajejj
Sradical.
U Srcri ,

V. CRIMA1.DI. GIOCJUIH.

N. B. u a » qOe l'iadiqae l'ordre
<I jani ci-dusui, >aiéaaios it la
KOioa ivadlc Is sa aiiemklée ,éaé-
raie in t l ni carsclèrs d'eiiiema
nrjeace. àlon que de pirloot le
noade du Iravtil a'orjaai.e oévraa-
•-monl aour ka.er ioa alraackisse-
•Mm si l'amirion.ioa de is^iaalioa
morale et maiérialie, les itistitaan
•jnjicalisiu corses ajfl.samajtDtreslar
1 l'arriert. Auii rfp,,droni ili ions
• n e empraHeinsBi 1 \t

coa.voca.tioa,

En Vente :
t e pécule des mort*

pour la Patrie
( •aaatUe A)

I V t e , « , < « MMlMM

U formais, d'.p,è, I, J^ut 0/.
fàel il 19 mari (919, oi.e.iiiro a
la dédM.ii» aour xrmr w pétf

nous

p
uergnjuBinenl wure Jél

lien dd nous dmorAdittf et d
déaigrer, de» faits regrettables com-
me mliu de Châteaudun De se pro-
duiraient pas

U l o v r i v de CUtaaad p
nous totakaamt étranger, a, comme

i, aa betiae M son v u w l a u u ]

Mais quelle exclue ont eaux qui
l-usasnl accréditer sur noua de sot-
las légendea et travaillent pour , ,„ ,
J leur profit, nous restions de veu-
les esclaves ?

M. LANDRY

;, ainsi que de celui deseaui
et de l'éclairage.

Le Maire n'a pis caclié, aa cours
de ces explications que la situation
finaocii-re d« la Ville était peu bril
lante depuis la guerre, et que, pour
pouvoir boucler le budget, il serait
néessaire de demander une aug-
mention de^ centiiie-t addilionneld.

\JS C'insetl a voté l'ensemble du
bijtfgel approuvé les eipltcatiû: s <It>
II. Pugliesi-l-ontJ, et donné son a<l-

Atiui, i morann.té de démubili»- b é a i o n à, ' O B t e a ' f mmurm I"'1'
„,„ tion dont U loi date du 22 ma», n'i «""J ""ï *e H " ^ 6 ' P°Ur ^ " ^
*°ar eacore élé payée à pemoane. »" à h Vll le d e fwe i aoe " "« ûbl1"

o e rçu au ucluo. po
son appl.cation ; il r . meme dej
percepteur qui l'ignorenl comnlète-
ment.

Or, voua aveï dd remarquer oue
lorsqu'une loi doit faire enlrer de
1 argent dans les caisse» du Trésor
elle e=t appliquée trois jours après
aa promulgatio ' l

loaa poiu-BOUS inaure au même ni- -r,...., m ,
>"•• que (es autres prenaient par- w P™111!!?81'» ', mais s cent le con-

. . . •— traire qui doit se produire il faut
toujours aitendre un décret d'sdmi-
nwtraUoa publique qui doit régler la
mëiiiode d appheaion

Aiuai, l'indemnité de déraubilisa-
' '—' la loi date du 22 m,

payée à pereoone.
On se plaît k reconnaître que dans

les aennee» des ."ont, et Chaussées
penwnne n'y comprend rien, nais
dans ceux des FiDances, on y «.m.
prend encore moins.

Ainsi, vous vendez aa lot de ter-
rain, qui ne voua rapporte rien, le
Contrôleur des C D. néglige de faire
la muUlioo, le percepteur continue
i roua faire payer la contribution
comme si ce teir-... n'avait pas été
»endu, et voua aurez beau proum
que c'est bien la Tau te du contr-ileur
m la mutation n'a pu été faite il
faudra payer. '

Rappelex-*ou9 cet ouvrier p,rû,en

de démobitisalioa
Prix: 0.40 centimes
(Années de terre el de mer)

H. B — S* mefirr du mo.AI,i
]aî te T.

• i

PAYEMENT
> iJklÛMl BlULUm

gâtions.
U séance a été levée a 6 heures

da soir.

Ait Port
Le vapeur Corle H, de h Compa-

gnie Fraiasinet. a en lin repria ses
es sur ta Corse.
-t arrivé mardi dans notre port,Il e

U i t m* 4a la Uttra
U t9 antl
U t » mil -
la II mt. —
.U.Ua*ni —
U « «.II —

Kappelez-vows cet ouvrier p.riaien M Boogearel, le nouveau commi»-
M. Landry, dépoté de C i M , * qui n'avait jamais possédé le moin- «aire de police d'Ajaccio, est arriré
cu an MiDifllrc de l'AgriculInrr, <irc immcubla et que f'nrrear rf un depuis quelques jours et i
I t l l n M n m f e : comiuii. l'avait bombardé propnmi- session de aea f c

avec iï63 pissager», dont %1 militai-
res permrfminnnaires, et 120 ton-
nes de marchandises diverses.

Il est parli pour Propriano et Bo-
nifaciû aujourd'hui. ** fmj—»mm*um mWMmjMmm m

' . iU I U M US jee» « i t a k et

M Bongearel, le nouveau commb- Le SS «rrt. d« a* 1 i 300.
^ n «^,«. J - * : — ; ~ —• —=-• - -

iklattnHH
- PI

- r,
- u
- Oi
- aj

- H

Finiiu Nolrv-Dlm* à» Unira*

S-wil Itiai — U CMIBMM de
Btttis aommMKsjra pu la UstSdlatiM
dl Un i 8 biarw.

FOURRURES

- 1 L'omis mu »
66 rue Sarnl-Ferreol, «IBSEILLE

Madame MiRUNI a l'honneur de
prévenir aa clientèle île Corse qu'elle
est de passage à Baslia et qu'elle ae
tient a sa disposition tous les jours
de 2 a 5 neures.

Adresser toutes correspondances
au bureau du Petit Bœtùi, jusqu'au

Nécrologie

Hma SANTELU-CECCÛLI

ip-èi trois mois ds lalle eoik«
U iripae, Hue Maris Saatelli aéa
Ctecol. s u t trouvés lel-ranteptu-
•ee qu'ails a «li laùcae par caua
lerribla maladis, malgré las seins
affeouetl da son «poui qai sa n>
cale devaal aicuas !aii , j e a o l t

coaserver celle boaaa si dujai coœ-
p.jas.

U'oun m aataia be l arinvia-
ts, a s . r.tveate cbaiienna, irès
pntiqaaa.e ,rè< BOJUM o u i ia
gon« ei fon i^uva dsas toi travail.
S.as enla.ti, c'est >a elle queiaii
cncealraa laata l'aQeaioa de son
étoui, aujourdiiiii abiai d u s 10a
deuil si sa loliude.

U i obseiaea aal lu lisu diss
l'ap:«,miai a'kiar, e i I a|lue Rotra
Dîna i: Lo.rdu, où elle allail ai

. : ' asipiedi la 11
DIM.

La canif«ne Swou Croix, u ha<
•ils de ckeeur, précédait le convoi.

U s cordoas da a»êle llaiiai te,
a u par auara dames de U U ) t l , , ,
rie âa alane el d'aairea formaisai ut
haie inoor da carcasil.

M. Jo.«pn 3aal.lu coidniiail 1,
il avec s u biau (riras, M. Cic-

ca:i, et d'aims aareaia, eiloires
d'nae ifflaeies d'amis el cornais.

ra.uU Jtf«!rtK« « « „ « » ,
da HMKai Pwl H inavail la.

«sas raasuia.ee, puiiiein mtm-
1res a i coueil aiuiapal al eaoj

ASCENDANTS

la lettre

af le Députe et cher Coll*pie,

u
re d'uoe?=rES5 ttrsttt-.va.-s

finis avez tiien voulu me aignaler tributions, l'ouvrier demanda â voir
l'une [acon loule spéciale las beaoina • • maison — Pardon lui dit le ner
en cnevaux et en muleta du départe- cepteur, b maison n'est pas i vois,

t'est ni.e erreur, mais il faut paver
quand même, et on vous remb.ur-
—•» l'année prochaine. Et le percep-
teur oit opposition sur son salaire.

Heureusement, que U presse pa-
risienne se mêla De la question, et
1 affaire s'arrangea

Tandis que dans nos camp
es injtMioes de et pare »

U 58 avil d» s 1 i 300.
la » - da a- 301 I JOO.
la W — da a- «01 a «00.
U Iar WÊà da a - l to t 1JOO.
L. 2 — da a* 1.201 i 1 i n

• é i i d o n f a p K M. le

Naas prétsilHs n a biaa sûKérai
CDBtoMaacfa « U. Joseph Statalli
i MM. i«ia-Mirc et Lsvi» Ceccoli
et k litar lamiile, ua tamUlej i
Ctccoll al Stnce.

ot de b Corse.
J'ai I honneur de voas faire con-

nallre lue U situation particulière-
ment latéreaatale de votre départe-
ment n'a pai échappé i mon atten-
tion et que je a ) suis préoccupé d'y
i'-ganiser des ventes de chevaux et
le mulets en promunca des Ar-
mées.

Malneareuiement, U question de
li vente de on aniauiox en Gone est
liée à la question dea tmiaaxirla, et

es injoatien de ce pare » , » :
'tant p>r oonliur.es, et conaM e i e »
pie je voua durai le maire d« ana-
le-di-Verde qui n'avait jamais pu d».

Section syndicale
slea IaalUatr lvm

M laa i l tMea in « s ta C a n e

>•< oamaniai syadiqiii u n in-
farata que la taciaa sa iliaira ai
•.••emblée (èatra's i tjanco le 11
avril, à 8 asnres el d

Ordre da j « r

L'ardre da pauenaeal iadiqai ci.
• M » a n njwreaaeiosaJ aa»lù

n : . i i

Paroiata
Saaedi Saial.

tUaihaarsi.

Théâtre Mnniciptl
Noira noaafilnoia. Is téaor

Psoli. d, - '
Tore.

an »oi*e, al lundi an tttrés. trait ra.
•rattaMuas sealsatsat aa Ortad Taé-



•t ehtrawU Tlut» q*\ fait Mr lUèati,
ialar^ritua qHfcqati alrt i'ufèim-6o~
miiitti *l chutera M dm» ai*e la taosc
PBOI

CM d m
tavir u vé
Coru. MTOM car

a •* •AjeMia
pût**

taMan tàêHlti*.
proBr#mina de au ipwUc'ei ••*•

lueT'J1*'* * P«oli «I • ! • • Loria-
f io . . ai.ea.Uro... d« wicetmx Jm
Trouver*, Wired/», CMalto'.a ftaili-
C«n«, .Vwllur, fâiNaUM. ««non,
TMca, S)|tirtf, L* tohe - t .

J-MIEI MM iitrui "M nguwt» la <U-

La f»gr»i»«a a«ra >!<»»* damin.
La loca.ttoa mi oui** eh*» •

Disparue
Uaa jaau

OrtteiM al* KonMrva'o — I W 1*-
«Uitar u i fileta» BaaaWii la fUiltl U
Stala bats, sirieiw ai LwUltfaaoaa. r*v
nuira à§ Hoofarratotara «vert M o -
bile laa trou jotrs <U r i ^ w , d i a u d u .
hadi at Baril.

OM BMM IT«C initi-asl o* «•• « -
pcaltH» da la r*l>qaa U la Sauta Viargl
a n cétéMa narli proehai-. I 8 osons
da auwi.

Prit» i looi « « qaa dai oooapi-
tioai or£«at« •'•ppalkniaal pw ail-
kart, d'Mira^raodra M pèlariaaga, fi
pkia da pL«DX lOiiMnin al (t'iaa op-
portwié uwatiMU.

La •/•••liuqoa gardiaa, IL Oiotu-
lalii, tara ta poar rtonmr laa p*lanaa
at iaar taira laa houosn ds l'onooi'"
•«. loi « t »oM«

B1BES WHIB
Senta «éiwpU»» ««M » P r f " B j s t <* f s ^

roba

daman, a dwpars aar le îarrttara de

Ftwrair dai reue «'emeali « la
nppûrur. eoaua iao»pau>, a M. Co-
ronbaai Unsso, i jaiin.«u,p>' ""S»-

dit UIMU

Hillir. «Ut •< l u i à
S'idreiwr a M Jsae Graiiani, 18,

Bd Pao«.

DÉMOBILISÉ

i Pao

pann aa Sa'fll Jaan

UU: 1» a»i.l; BaaliTari* A blrt
a P«J*li,ur.w: R.wra-aw-

a ï k n , u, «Kl»»,
, *' M M ' , Sas»»» i

a. su "•' • K " ' "
ftU H

H. NÎ OT, citrurjûit-^im», •
l'iidDUciir de Une uvoir à u e^Hi-
lile L|U i JTCtira I fdr.ir du m»di,
ï i .ml, da » h. à «U41 «I da î t .
i I. I, urei.

I

Us burtui teroal feroiéi a midi
umejû el

B des U*us ds

tu M I , « 3i» « lu JIUS i U 3» la à\i

bô«« >a férue* da •*• ùlaCOdal on
_^ ml otfuti a* tnavor a I'LO-1 - a-**

n Bk4»wtu ,eaoii« •••» »»»•«
n i » r»BAiu> ne*»»*

ataaab V J ^ M o"™" » » - — ï
w

,,il)<ira llfiy.*ï Dj|Uu UUi Ui-'Ual̂  I i
ualaaa.lada l.ib.- lUUU OUal OuAUll! !

Paru, 18 avril,
Certains journiui sv.ient

annoncé, ces jours derniers.
que le gicéral M?rjg!ii serait
Envoyé tn Koumanui

II vient «te returoe' i
Msyecw, et c'e.-t le gén*ia'
G-aziari, coirnuailast !e 12e
corp» d'armée qui, d>prts
Vlntrcnuigeint, ert désigné
pjrjr pitnire 'e commanie-
irenl fet troupes roamiines
et flirte», A Bucarest.

Noire édiinsnt cumpa'r o-
te avait précède, i Vimrgei,
ks troupes qu'il avit <ues
sons tes ordres en Jtali», et
avait pri< possession de son
corrjruaniemerjt régional, à
Limoges, d*nus qualqafls
jiufs sm'fnnnl, lo'squil a
été désigné pour reœp ir. «n
Boumane, cette impartante
n isn n, f u remplacement du

nérsl Berlb-lut.
Le ginér»! Uunbert s*

rendra, te son colé, i Bel.ra-

LES généraux Grazisni et
Huitert se oit sont les or-
des du général Franchet
d'Ëspar^y, conni*n l*nt ea
chtt l'armée d Orient, dont la
quirtier général e»t a Cois-
tiotinipe.

3< C05MK H GBIIII
de PARIS

des gaMit'es fjrmtl'el sur
Bolu II a pirl» d* Bilo i
Hambirt d'ana Uçn basa
If.

Il alBrme que la mot gi-
rjn1i> n'a pis iti prononfé
au c ur» de ses mtretiens
avec Humbert.

Sur une observation dt
H. de Haro Gufferi, Le ti-
mein nconnnt qu'il av.it
pleite confiance en Bolo. car
il |.vticips:t i la confianca
géiénle qu'inipirait ce der-
nier, tt que tes dout» ne fu-
ient évei ôs que lorsqu'il eut
connaissaccei das cab'.ogram-
mfs rj'Améri jue.

KJÎS, tait obssrver le dé-
len ear, Humbsrt >msi par-
tic i> lit t eitta confiance g i-
néra'e

M. Doyen, expert, qui a sa
i eiamiuer ia comp''bi!iU
de Himbut, déclin que tout
it it irr*pro:nable daoî ea'.te
cette comptibitité.

Le4i timoin. U.Mamou
ry, parle du pisst|.ort da
Lencir.

L'aud eiM ait en? rte le-
vée.

Amenicm *l Crolard
AMBI de levir U «étnee, H

Crolard dépoté de la Uauto-Sa
Toie, dApoM on amendement
portant que : a le* siégea attri-
bue! ù la majorité ne d i ron t pa»
dipaiacr la mollit p lu un de»
liégea attribué! a U ciaconacrip-
tion >

Cet amendement a t mil a u
voii el reponué par 443 voix
contre 4*.

La léance t.l levée i midi.

LA^PAIX
lu traités kil{ii i* \m

Fula, la arrll;

Dam le Comité du Da,
on tst d'aword * l'uoanimi
té, sur la question de la révi-
sion Am t'»i-és bilges da
1839.

Il reste leulement i fixer
les comptnsations que rece-
vrait la H illinla.

l é u e e « H t » mwwU

da M. «BELiflu
fiaa

Li tésnee ut guTorl* à 9 h 3t).

U gomnl. Uu~ l Baatiwi

It, ma ïaiol-FarMol, HanalM

Ogte ùraluitemaU
aa afIâBj>MaaiML faraud d*aaa
nfavu da 4U IrawM a -*-~T—'—"*-
qal lai aaraa la ittoUtraaUa e"a>

SOJs-Secrétariot d'Etat S la IQUIUlllOrS UtS blOCKS

lUl.UH
connatant en TOURS à percer à chaiioler, parallcl.s. MACHINES
, lr»iser iile--er, detollelor, percer, «Buter. hlALX limeum, SUKS
à niéLiu'l TKONli>H«EU!>liS, ««Lmea de CAKTUIMIEHIK,
PBESatoara.il/iiJlLM!!> A VAJ-EUH, TUK1I1NKS atOPtUMS
LLtti-'rKIUlj^S de 5 à 1UU Uf, provenant des «ublif«menla

Aleltetrii de construction ilr IKJURGtri el ae LYON, Cartouche-
ries d'Aloer et <!•' VAI.BN'.K. tcul'^ onilrale do pjroiecbnic d«
BuUHutS, Atelier de u.n.aliuD. de 1HSSANI.UN, AUjlier de
, liarteuicul du Ml I.Sll-Uc.XI.S, Arsenal de KOA.N.\t, iUuuUitiira
d'Ariii» de S A I M - K T I L J V S L , l'an: d Artillerie de pl.ee de N1C1S,
IUt;U>^ AUitH, GKtiNulilJO, UAaTIA, CASABLANCA.

On peu! cunsuller le calalugue detullii d™ machines à rendre et
le, cuwliuoiu de vente am /iupœ<iu.i« da fùrga d, i'aru, i.
Avenue de iuie . Ly«u. Nantes, Tuuloiwe, et aus éUbliïHemenU
rléteiiteura de» matliiiies.

Les Rjuaiinaion» devront élre ednsuiea pour le I j m i i n plu»
tard à M. le u*>nel l«,p,cttur in lor}a dt ijron.OI, Cure de
la Liberté, à Lyon

Lcn»uuui«won» dui»ouiilrd faites MO» pli cacheté portant la
macripuon .

. Soumiuion jjeur la vente <k machi<ia-outiU tt moleun »

l e s Témoins
Pain, H .-rt.

H. It docUnr Roubmomtch
ist le premier témoin ei.ten-
du.

Il pirle de l'état mentil ds
Lenoir, et eenc nt en dacla-
r>nt qu'il a pn contisUr un
légrr état d iut.ri JJIW moia e
cbez l'accusé.

i.e premwr iié>il«ot tlo-
nier lut succéda a h birre.

Sa déposition est ui émnn-
ïjni p aid /j'or pro domo. Sa
déposiiioi ne dure pu moins
de tr is heures. Il alfiimt
qu'an sirnpla acte d'obligem-
ce l'a tait une des plus gran-
des victimes cm i hutuue

11 expose te oivares in-
tsrveiiùoas dus l'iffiin
H u-tert B ,lo. U décare nt
p>* ivvir donné i Ui>in<,e<t

AD débat de la aeance. le pre-
«dent annonce qu'il a reçn de
M Anriol une demande d'iater-
pellalioQ sar le! causes fioanctè-
res do traité de pai i .

Le député de la Haute Garonne
demande la diacossion immé-
diate.

M K l n ' I
ministre des finances, combat la
demande de discuaaion immé-
diate.

Il déclare qu'il ne pourra don-
ner pas plus d'explications qae
ne le Gt le Ministre dea Aflairea
élraugèree sur les qnestions de
ce genre.

U, Anriol consent i l'ajourne-
ment de ion interpellation.

LA REFORME
ELECTORALE

Suite de la discoatioa da pro-
jet de loi *ar la ïUlonne électo-
rale

H Pains
ministre de l'Iaténeor monte à
la tribune.

Il rappelle le» diren votes con-
tradictoires qui ont été étui» par
la Chambre depuis le débat de la
diacostioD et demande à la Cham-
bre de voter, a 1 avenir, avec plus
de clarté

M. Tarn» demande ensuite a
M Bnaad quel parti il représen-
tera a a i prochaine» élections

M Br ian .
déclare que la Chambre ayant
volé la reforme électorale, il eat
da devoir da gouverne tuent de
defeadre ce projet de loi aa S*-

r.-la, I» atrtl-

i, coinina on le croit, le»
allenands sijfaeot

laoaii 1» 15 mai, on ton»
que le traité av<c l'Autriche
pourra êt'e s'gn* i la fin dt
mai.

Et, dans ce cas, 'e traité
derffii Rénirale pourra étra
définitive ne. t ti^né fia juil-
let. m^__m^mmm

La Journée
deHuitheures

tu» H ami.
Lis josmiax eommntrnt

le vote psr li Chambre du
projet te loi concernant 11
journée i<e hnit heurt*, a im
qae le vo e de l'aoetdeuieDt
Brimad. péfii»ntqae l'ippt-
calion ;e la loi n'en rainât»
pu uns dimiaitipn da «•''•
tes _________

LÀ FRANGE
1ÏIEI0IU

N i * 1a<k 18 air L

Chicago Tribune dit <t-t
en mesure da pouvoir annon-
cer qu» le ptesidet t Wilson
a donné l'inn'ina i M.
Clemencsan qve si la Frand
nmit t nonv«iu i 6tie alti-
que», l1 Amérique lai rppo'tt-
rai: imrnéd atemsLt son aiil*.
tans aveir besoin de réunir I»
Congrès.

lae mfme journal ajouta
que semo i-DIe lé/ls de con-
duit* «trait adoptée pirl'A""
gleteire.

àlMU - ti- Yl'j DIUANCHE.20 AVRIL

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

1 0 CENTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

KâdaeUon & AdmlnialrsUon : B, Bnuievard du Paiais, Baoti*

1- P*Wl, 8 fr. U ttiu, _ » „

Q U O T I D I E N T
JOVRNAOX DE LA COISE '—

A sBO I-TIV— KS B N 1 B

dîwoure prODonc^ par M. la
l de la Corse, au cours de la ré-

ception iiu Personnel primaire, Tut
s! JUTérent des allocutions que l'on
était accoutumé d'entendre, en pa-
reille circoQetaocË, qu'il est boa de
le rappeler et d'Maayer d"en dégager
quelques directions pratiques.

Aprén avoir remercié l'Inspecteur
primaire et les Instituteurs de leur
dévouemeat à l'Ecole et aux institu-
tions républicaines, après tin rappel
ému du Sitcrilke des jeunes maîtres
pendant la guerre, U. le Préfet envi-,
sage l'eflort nouveau que l'on attend
du Persoooel enseignant et l'orien-
idlion qu'il conviendrait de donner
aux études dans les écoles de la Cor-
se. DaDS un liinfiige trva clair, il
prouve que i'enaeituemeut général
ue sutfit pas, qu'il faut former, en
(À>rse plua qu'ailleurs, la ménagère,
l'agricaltour, l'artisan.

On ne peut qu'applaudir à ces di-
rective» qui prouvent, chez le repré-
^Dtant du LJouvernemeDt, le souci
îles tniérèU corses, le désir de voir
des jeunes gem mieux préparés à la
rie, l'espérince de voir rayonner,
dans noire Ile si belle, plus de pro-
gré», pi as de bien-être, pluide bon-

II faut, *n effet, que la Corse uti-
lise les richesse» naturelles qu'elle
accumule presque naos profit jus-
qu'ici 11 est nécessaire que les amé-
lioration» que l'on constate partout,
dans toutes les branches de l'activi-
té humaine, pénètrent ea Corse ; il
faut que les initiatives soient encou-
ragée*, que les efforts des geas in-
tttlUrfenUet courageux oc soient plus
pamjj»**, que le progrès qui luit
dins le beau pays de France effleure
aussi de Wfl rayons noir*» Conte dé-
tachée de U Mère-Pjtne, mais si
française par le cœur et les stjnti-
menu.

L'Ecole peut faire beaucoup en ce
sans. Elle devrait former l'homme et
préparer le citoyen et l'ouvrier. Jus-
qu'à oejour, elle a [orme trop de fonc-
tionnairM el d'employés, parce qne
PeMBifQ—mat général a es partout
la préfereooe, renversement prati-
que est encore presque inconnu.

Les résultais.de cette conception
étroite de renseignement sont parti-
culièrement' dangereux poar notre
I lepartemenl. La course atu brevets
et aux emplois de l'Etat a fait IIAMT-
tar la Cane, la teins se meurt, l'in-
dntTM a l inexistante. On a (orme
de» gen* iDatniits qui font certaine-
ment hoaneur au pays, mais cette
spécialisation a ruiné le développe-
ment de l'Ile. Li théorie nous a en-
vahis sans profit. II est temps de se

L'Easetgoameiit ne doit pas itre,
•ipriB cette guerre, ce qu'il était au-
trefois. U leçon a été rude, cruelle ;
elle doit être profitable Ea Cône,
plus qu'ailleurs, â cause de l'uole-
raent, on a souffert des restrictions.
Il y a eu de longues périodes d'at-
tente douloureuse pendant lesquelles
la farine manquait ; un Iftjrer retard
de courrier compromettiit le ravi-
tailiemeot Farine, pomme* de terre
n'arrivaient pas sa quantités suffi-
sante», c'étaient ator» des regarda
10quiets i l'horizon, vers le Irau-
port « attw*la et, c#la, pam qu'oa

avait oublié, pendant longtemps, de
regarder â S*M pieda. de voir cea bel-
les plaines «i fertiles, rie chercher
dans le toi miraculeux de l'Ile, ce
qui nous .venait avec parâmODie du
Continent.

Il faut dune Tonner Aes agricul-
teurs et commencer à l'&ole primaire
de donner le goût des travaux des
champs. Pendant certie guerre, un
progrès a déjà été réalisé ; quelques
îtutitutdurs ont créé ua jardin sco-
laire, des clapiers et des poulaillers
scalaires ont éïé construits. Ces es-
sais, qui lont honneur i ceux qui les
ont tentés, seront poursuivis, et il est
â souhiiter que toutes les écoles ru-
rales suivent cas exemples réconfor-
tants. Ces flutions élémentaires
d'apri^ture n e suffisent pas, il est
nécessaire qu'elles se précisent et se
complétant dans des twoles spéciales
d'agriculture ou dans les coura com-
plétnentaire». On.asrivera ainsi à for-
mer des agriculteurs éclairés, au
courant des cultures sdantiliquea : fa
charrue perfeclioanée reai placera
aljrs l'araire aotiqua les engrais Fe-
ront employé» arec discernement, la
travail deviendra pro 1 actif et le pay-
san s'attachera à cette lerre plus lé-
conde.

Et le maitre pourra exercer une
influence heureuse en se rapprochant
toujours davantage des populations,
en donnant îles conseils, en essayant
surtout de grouper les énergies. Nous
voyons éclore actuellement des asso-
ciations diverse», des coopérative»,
des groupements varié* pjur la dé-
fense du dri>it, même des associa-
tions artistiques ; ne peut-on espérer
la formation <le syndicats agricoles
plus nombreux et plus actif», de so-
ciétés de protection économique *
Défendre »oa droit est bieu, avoir
pleine conscience des devoirs à rem-
plir est mieux encore

Au point de vue industriel, l'effort
à tenter est plus gra'nd encore.
L'enseignement iodnatnel est incon-
nu en Corse, il rot cependant indis-
pensable pour d»ter la région d'arti-
sans instruits et habiles et pour per-
mettre l'exploitation rie» richesses du
soi Le» bons ouvriers sont rares,
plus rare encore eat le contre maitre,
si recherché des industriels. Leur
formation exigeraiteertainement des
dépenses mais, aussi, quel profit en-
suite pour la Corse ! Certaine* ré-
gions ingrates du Continent ont au
devenir nebes par leur industrie.
Ne pourrait-on pas, comme en Au-
vergne et dans le Jura, lormer des
dentellières tt des horlogers ? La
Corse n'aurail-il ni le goût ni la
patience nécessaires ? Nous pensons,
au contraire, qu'on peut tout obtenir
de lui ; mais il faut savoir discerner
les aptitudes et leur permettre de
s'affirmer.

Er il faut surtout ne plus n con-
tenter de former des vceui nt d'espé-
rer, dans l'inaction, un avenir meil-
leur. Il faut agir Pourquoi Bastia ne
d t l l r é l ? ( J h bp p
de Commerce, industriels, ne pour-
raient-ils pren Ire l'initiative d'un
enseignement pratique, et instituer
des cours publics de dessin, de mé-
canique, de travaux manuels ? Nous
avons cru, l'an dernier, que la den-
telle allait être enseignée aux jeunes
niles des cours supérieurs et corn-
pltimcDiaires de la ville. Où en est
ce projet si intéressant1? Aurait-on
reculé «levant une dépense inaigni-
Aante 1

11 est temps Ae réagir. L'éducation
feaérale est indispensable, ell« est ce-
pendant incomplète, elle est même
dangerfliite, « elle De s'accompagne
pa* d'éducation pratique. Cette der-
nière éducation peut »ea)e retenir le
Corse dans son Ue gèûémne, dans

son De de beauté qui rfpviait être
une Ile de prospérité.

Nous sommes à un moment où les
discount ue atufiisenl plus, lai pro-
messes sont inutiles. Celui qui peut
faire quelque étions dans la voie que
nous a vous essayé de tracer, tt qui
ne fait rien, est coupaWe Las dis-
cussions stériles doivent cesser. Il
faut, pour ia Corse, un avenir meil-
leur. Chacun sera jugé sur ses réali-
sations pratiques.

m unmm
M. LANDRY

H. Landry, député, a reçu de
H le Mmistre de la Guerre, la
lettre suivante :

Monsieur le Député,

Voua avez bien voulu appeler l'at-
tention de U. le Président du Con-
seil, Ministre de la Guerre, sur le
fonctionnement défectueux de l'Ame-
ricau-Park, à Marseille.

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que des derniers compte-ren-
dus parvenus il résulte que le loge-
ment des (Jurses de passage à Mar-
seille a'est amélioré, ainsi que les
conditions d'installiftion à l'Ameri-
can-Paik

Des onJree ont élé donnés poar ap-
porter encore de nouveaux perfec-
tionnements.

Veuillez agréer, etc.

AUTOMOBILE
EN DÉTRESSE

11 y a quelques jours, une voiture
automobile s'était engagée sur le che-
min vicinal Aiislro-I'ietra di-V rie,
avec la louable intention d'amener
plus rapidement auprès dune mala-
de en dang-r, le Docteur qui avait
élé mandé en loti te haie à Bastia.

Probablement trompée par le po-
teau indicateur place à l'entrée de ce
chemin, et lionl tes pljqaes roai liées
donnent aux voyageurs des indica-
tions absolument fausses, notre bra-
ve automobiliste ne tarda pas a s'a-
percevoir des difficultés de son en-
(reprise.

Le cbauflenr était au supplice.
L'esprit tendu, l'œil inquiet et les
mains crispées sur le volant, il choi-
sissait les passages les moins dange-
renx, en faisant zigzaguer sa voiture
qui dansait consciencieusement un
f tan ko i cflréné

Soufflant, rouUnt, tanguant, écra-
sant ses reasirts et eoorchaut ses
pn ua. «Ile luttât en désespérée
pour continuer sa marche. Mélange
de rocaille perçante, de galets et gros
cailloux lissés par les eaux qui ont
fait de ce chemin un véritable lit de
tonenl ornières pcrlMes, arrache-
ments de terrain, dntôncemenfs de
toutes les dimensions et de I ou les les
formes, qui à certains endroits pren-
nent l'aspect d'une tranchée où les
véhicules disparaissent entièrement
pour rewortir quelques mètres plus
loin : let-i étaient les principaux obs-
tacles ligués contre l'audacieuse au-
tomobile.

Finalement, elle s'arrêta a bout de
forew, et notre Docteur (pas de con-
fusion) riilt faire â pied 1» restant du
chemin,, pendant que le chauffeur
se morfondait a l'attendre, en son-
geant inquiet ta retour sur la routa

nationale, et jurant qu'on ae l'y pren-
drait plus

Le service de la voirie devrait au
moine faire rectifier la plaque du
poteau farceur, et avoir l'honnêteté
d'y ajoutfii : Houle impraticable, ne
fut-ce que pour renseigner nos fulura
caodidats élecioraui dont lu santé
nous eut précieuse.

Aussi, s'il eu est un parmi eux,
qui ait compris dans l'itinéraire de
ses prochaines tournées, le canton
de l'ietra-di-Verde, nous lui conseil-
lons vivitnent de venir en Alpûiiaie,
m uni de paquets ù pansements, à
moins qu'il ne veuille se faire précé-
der d'une forte équipe de Chinois,
chargés tout au moins de répandre
la pierre concassée par les Mauléné-
grim, depuis trois ans, et qui, aban-
donnée en bordure du cbemiu, re-
tourne progressivement aux ravins
d'où elle avait tirée.

Dans ce dernier cas il aurait droit
a notre recoi

VÉGÉ DE VKRDURE.

' M A R S E I L L E

Lu toiairali du
4'iJKCw « . i Baitia

(IU autre Correspondant parlicuiiçr).

On sait que la question des Doc-
kers est faClivoment discutée.

Au cours da leur dernière réunion
i la liourse du Travail de Marseille,
le Syndicat dre Dockers a adressé
i M. Booisson, dépmé, commissaira
à la Manne marchande, la dépêche
suivante, afin da solutionner la plus
activement possible les demandes des
Dockers de Bastia et d'Ajaccio :

< Camarades Dockers Ijastia Ajac
cio demandent revendications con-
trat Dockers Marseille, vu M Frais-
sinet, armateur, qui accepte prin-
cipe.améhoration, mais attend avis
favorable Ministre Uouisson poar
intervenir favorablement et éviter
conflit inut le. >

Nous souhaitons que l'interven-
tion de M. BouisKon puisse donner
le résultat espéré dans l'intérêt mi:-
me do tons.

Auguste VIGNE

HOMMAGE

it TIK KiBMiiiaice
(Ui Lût™ correspondant de Calvi.,

Le sympathique M. Josepb Cru-
ciani, sculpteur de cannes histori
tjnea, plusieurs fois djplomt) aux
grandes expositions, vient .l'envoyer
une canne â H. le Président Wilaon.

Dans cette canne la tête du prési-
dent se trouve au sommet, et domine
d'autres figures d'hommes illustre!)
qui noos ont linaiè la victoire du
droit.

La touchante attention de Joseph
Cruciani honore la Corse eotiè e,
et particulièrement la ville de Calvi,
berceau du grand Christophe Colomb.

Ce renommé scuplteur sur bois
possède an Matée de cannes histo-
riques, seul et unique dans nn
genre.

Son nom est gravé au Livre d'Or,
et il a obtenu dan* disertes exposi-
tions des vill-s J'Kurope trente di-
plômes et Tingt-sii grands prix d'hon-
neur.

Il a élé mis hors concours t Bra-
Ultee. Rome, Madrid, Londres, Ptv

ris, Lyon, MaT**iiflfl3^*5' titulaire
de la médaille du Salon du Grand
Palais Royal a Paru et membre du
jury.

Son inlentioD est d'offrir à tous
les souverains alliés de la France des
canoës sculptées destinées à perpé-
tuer le souvenir de U victoire défi*
nitive,

Touto nos félicitations à M. Jo-
sepb Cruciani.

PRIOR
nr it» B#g»

LETTRE OUVERTE
UklinctiirtaPutu

La recette auxiliaire des PostesTqûï
était depuis longtemps installée Bou-
levard du Palais, à côté de l'Hôtel de
France, où elle rendait de précieux
services aux commerçants du quar-
tier et a ceux des boulevards Paoli,
St-Angeto et de Cardo, des mes
Droite, du Lycée, de l'Opéra, dea
Jardins, des Terrasses, etc., etc., a
été supprimée, sans raison plausible.
- Il esl de notre devoir de proteste"
contre cette suppression injustiuée et
de solliciter do Jl. le Directeur des
Postes le rétablissement de la recette
dann l'intérêt bien compris d'une très
grande partie de la population de
Kaatia.

Un groupe d'habitants du quartier.

le pécule (Ut martt
pour la Patrie

( • • • a l è l e A}

La formula, d'âpre* l t O / 4
f— da J9 aura 1919, a i c r a i n .
Il déclarauoa poar aarfftr s* ssyaj

da Ilodemoité
de démobill»atioo

Priait 0.40 oentimet
N. B. — Sa mMier dea nadèlas

qui a« faadnl i bêt prim al qai M
asnt pai réfitmmUwst.

•avoiasa San» Jaan-lasiiifa. —
H. l'^aa Seanifl. • t . m k a U a a
qaa'tlagéainina da 9*ta|.JaHa, k, dl->
luacaa ia f 1 ^ - a •»f™.

0aUM-« oonaHaaarMt A 6 aaaraa
f r I
4iata aa l inv daa taavm da la f
la, «al Hea Ula aar Uaaa F ^
OUnn. Laâ oa « la ooaaaaa» 4a far-
i

fp aala
ibHM U thwiti aaaar>

nal kar Biraada aaa daaaa «aasaBaat
« 1 1 . l'Anauarln.

lm<. Olla|aiar.

U M r M , Liaraal BMUai.
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bu
.La Gooipfgaie de» Bau a l'hoa-

aaar diaioimer {a populaiioa que
partage dd lé^irnn»* à eiicuiur
ilir la u;niuiu. d'amenée, lu iemce
d*» «aux aeia imptjidv lundi, 11
courant, à ptrur de tt beuru du <uâ-
un |uque d« » ta Kiréa.

Syndicale

Laréuaioa de ta âtcuoa, ea
umBlet) géaéme. qui élaii fitfe
ti ami, eii dJIérie.

f«tite
Dans les perceptions

Nua* •p^rauuu *-«c fmlMU O.M iotn
«n.cilojao «i n u M- L»CIM Parru-
dim vianl d'ètra wairt ptr^ptaor à
Moatattrac, aï«e réude»e< I Fi*anaea,
dasa !• Oan.

Tontu

Nos Sénateurs
M. U*BN*UJ a été wommé par U 2*

buma MBbn te la eonauauoa dimi-
tiMif e j,*rk»a»Ui™

Nouvelles judiciaire
"~B.i uppriaé l'otboa uwarial d'Alti,
doit M. Fâiaooû. a.«i( UtoUir*

Théâtre liuaiapal
Aun o.nij.uriuM, M taor OaoigJ

PioU, du Otfuuaru <ua**iqee» d« New -
Yuik, la rak>DX ds f«j** irancu amari-
esta, a« ptiugi d«u noVe TIII», doiua-
» fiitnttncha en malinea M Dimanche
en uurèe, liai i «fit)* «a Muons wai«-
BMI M Uj*ad Thêât • Huucijial

atiot> *«. . da LJIM, un tout* jaiM
•I clwBuuuiiii*, qu ïail •« d«bata,
iaur[nékrt iniqui airi d'o/en-eo-
auqua «l ctWDHra « duo aiac I» lAuor
rawi.

CM d m aituiaa qai VKBMfit d'ôfc-
Eaair on TWiWbia naeau à AJIOCIO et A
Cône, teiroai cMUitaman' gtûW» par
lai amiUura riacliaui.

La piogr-nu* ils OM aptcUelu tara
dai pioscùoti.». H. ticna, atm« Loni-
Paoii «iM'taroal de» Burcaaaz di
Trouvera, At:J-̂ IfJo-» Cavaflana fluid-
can*. WanAcr, Pai'faaM, Manon,
Tonea. Sifuriï, La oohtma.

Parmi laa aitr.otiou tiguan la A4-
J H

La lo lalioa aat omtrU ob» M.
Puggi, pufoaawr

M. Nia)T, j
l'heontur ds Itire uvoir t fi cltei-
lèk qo il rc«>t« > finir du miili,
11 . .ni , l i n . i midi el d> 1 k.

Se»
Préidena U M. DESOHàMBIi

"~ Le journal Chicago lrtbu-

re'ui-ci na pouvait avoir au-
cune défiance fur U lolvabi-
lité da Bolo.

H. Dumemtl pirle las coi-
ditioaa présentée] par Bolo à
Huubirt.

MM. Sibilia, La Lnusière, tion de la nugiitntate.

»« d/cisre qm l'aMian'e da la Richard, Orstt'i (ont des dé- L'appellation d'origine
France et de l'Amérique, con- pos'iions très élojimsei pour La Cambre aborde <mmu la
ceuant lei guerns lutores, le eapitiine Ladonx qu'ili ^'""s"^" J™'",,1,',1 '̂ "*^H

CJOBItuerait de la part da croient iocpablede commet- J*̂  J.'"p'<iuT.1
r"o'i.aaePfO'M"

présideât Wilaon une rccon- tre une action quelconque Sur la po^.moad. piuiaura
naissance la:;t) que » Litm contre ea eonseûniea.
dee Nations n'a pas de ehan- L'»ud eace est levée.
ces de te réaliser, luuqui
cetle.Lifte au'at (internent
pour bat d'empêcher lei guer-
rai futures

de hiprèf-midi d'appuyer c<ui <j«i veulent
nnvener le gouvernement.

> Les puissances alliais, a
t-il ajout», c'evraiant contri-
buai â lavoiiier la paix en
Rauie. établie inr le gouver-
nouant dea aoviate. Alors
louj laa Riurai aa remet-

La aaiace eu oanne US h
L'aa dea aecretairea doaae lectara

4a procei nrk*l de la deraière
aéaatie, qui eil adopte.

La Héorgani'ation
de ta Magistrature

14 Ckimare >ole, eau lorgae
dùcaiaioa, le projet de loi, adoplé
par le Siaat, r^laui a la reorgBDiaa-

> Nous, nous désirons la
bon accord avec lai poissu-
cei alliées. »

AUX INDES

membres, ce projet da loi u t ran-
voje à l'exauça di 11 i
da légii auon fiicale.

PreiK.

EGYPTE

SITUATION
MQIÎIÊTINTE

Jiltt Rtcht

iMnlree, I» enil:

Foretjjn Office, on na
*•"'' '••™c cicge pa» qua la ailnation en

Le jonmal Deustche AU Egyp'eest trè»iaquiétsn<e»t
gimmeine Zeitunq entrer, ni don» lieu à 'a plua grande
une csinpigce centre le pré- anxiété.
1er du projet d'anaeiion drs Les demierta nouvelles re-
proTinieiihènaoïsparla na- ( u w na «oit pis meilleures
tion française. que. les précédentes

Ce jruroat dsclare que la u grève coit'une >u Gai
ques'ion a'orgjnisst'on des r ( tt à l'intirieur.
provinces rbénanes aa rat'a-
che à la politique iitérieare
it ne concerne nullement la
Frarre

EoliD, il S'gni'e les imn:-
fest liions organiséas i Cilo-
goe contre le pioje'. di créa
tion Ji la Kèfubliiim rhéna-

, Menti

On télégraphia de Bimbiy
que, d'après les dernières in-
formations retues les trou-

M. Jalee Hocka Mlam i oaleair té a m Indes pre nent U CI-
.'.ppiice.io. de i'eagat.aiea> euu ractira netUmtDl intiaa-
raal A la Kriaue Ua indemoitee qui QU**

Deux contre miitrej an-
glais cnl été bru es vils.

La déraillement das trains
militaires au sud da Ahmed-
Abad esl maoileslement dû
a la m ilrtillance.

RELIGIEUSE
doua aadrrt poi gménr Pl f l aa tU «I

Cabinet d« J. Grtutaul
16, Bwtawd fto-J, Bittla

lai eoal daei, k n t ia dei aciii
comnua aar rallemagae ea fiolalioa
de eu oh igatioaa ei de eea engage-
ment-, ea vtrtai da Irailé de La

La Chambre t'ijtur*» i jauti
matin, 24 avril.

£HAMBÏK ̂  D1PDTBS
•éatane ala ! • «»BU

(Hatin)

3* CÛ1SII. BI GDSII1
de PARIS

Mariages riches •
louui *i oauuaa, Iule U3I c at

Bcue Uiie^uiii li-.u. aieiuuj.
le A atoA^limai (D.ÔJI )

Billard eut dt Mil à min
S'adreeser k M. Jeaa Granaai, 18,

Bd r»o i.

DÉMOBILISÉ

Cfi LINUX

PrUdeace da H. »KL
Vlea ,ruid«ot

La rfaaee eel oaiane i 9 h 30.
L'ea d̂ a s«cr£tairee deaae lecture

im precâa-Terbal Ai la deraièn fAaa.
ea qai tat adoplé.

L'échange
ia atiMtti .lliaiijii
La Gkambre a rati le erajel de

loi, déjà adopie et asodifié par | a

Séaal, par BatMmrbBred'ua comB!e
aaaoal poar l'éi binge dea moaaaiea
ail

UIJBJST

La léanci* «a cnTerte i *5 h.
L u d :i «crftuir« doaie leclan

do deiiter prgeia verbil qui sit
adopi«.

Le Séaal ?ote de aonibreoi pro-
]Mi de loi, adopté* par U Chambra
des Dfpuiai, MO ammeai le prejit
de loi, ïoié par le Staat.modit.* par
la Cbambre d« D^méti relatif k
l'czieuioa de a capact.6 civile dei
ijaoicaii profeuiomeu.

Ce pioj«i de lu reuwnura a la
Caaaib e dei D.pataa, de aoavellet
modilùatioas ajaai été apptrléei par
le Séaat.

u ni ni
Loadm, l»inlU

On ett trèi inrraiet sur la
sort du major Woid qni,
bisr soir i 10 beurra 30,n'é-
tait arrivé ni i Curragta ni

.Par aola M I Miag pnré da 19 mil
1619 auraguir*, 1M «ajouta Baibalttt
Jatn B»p;uia. U mar. na d
à UaaiM, oat laada U t KàH »
plOataiit É HMIM, PrvmêtaU
HalMu Aatoaatu. i ami P»(UiM-IUr-
gurita Jailuui, doMaaUa>al à ttattia.

LtM twéaaoian dat rawdwin ptHiroil
falra oppoaiboaf aa pt^tutat da peix
a* doaieila MI iadi^ai daai U* dtc
joan da l'iatartiQt qai iaaoaf«Uan la
piiMBll.

J. GEAZiANi.

MARSEILL

Nouvtlle Avance
l es lémoint

rafla, «anu.

L'audience d'apjonrd'hui a
été (en p»s hcntnte.

Parmi les témoins ente a

EN RUSSIE '

1MERV1EW
DM MILUARD
U Ciambre a aborde «aïoiw |}fl| lCn. l lVat lr .n l l l»

l'tiamea da projet de oi ijaa- _
Objet de demander aae aoavella

a la rtquêla.
da Senice du Pilotage le Haneille
le m.rd>, 6 mai 1919, a 16 a. 1/1

1 UBoarae,
da lesso aaear, k bêlice, Iraaçais

Antoin* Biaggini
Coqu tMii, doablee caivre, caâ a-

irait aa 1896.
. 40 I 5 ai.

avance de QQ milliard i la fialqaa

d». ML R»i.r .nt^p™- ^ « ^ d. „„,„,„ ^ .
HOr da pnb.inté, Baurr, m dea Fiaaacta preaBeat pari t U
Marclu', Péiier, qai pir'ent d.aciu ioa.
sar des questions d'argent
d u s lesquelles s u t trouvé
mêlé Bolo, dont l'ombre pla-
na consomment aux débita.

M. Marchai dit qu'en 1916,
J ^ t ^ f ^ S ^ Z Bolo arV». p.. u, compta « -

de banque aulfiunt pour

L ' t i m i i d» B.i . d. PtaidMl'i

mai 1919- !•• i » laiMB pnajra a > 1*
ÏU • » ; I a2ak io j iu i ; ta 3. !• M

H. Raoul Piret
pritidealde la ComiBituoadB badget
demaadâ à la t.h*<abra ia fêter le
projet de Lu e,ui loi eat aoaaûa et
qu pariiieUra de faire taaa aux ii-

l l h d

oaaO
H u n t la j*rea> om > u aa

IM. 1.16 ï ib « «60 pa> Jo«.
Tatia dt«» 7 lr. par iaw.

1

BYiuBfl laa plai wgaaha da iriao- construira dans ce paya dea
voiFS terré», et ai Je aa dé
velofpfawal de noa vaileiH. Cnavoii

déaata da a Oardoioa, désunie la

Leadroa,l9aM. u X 1 ai. 85

Le Chicago Iribmu pu»-l,, " ^ " ' j 'Z^TM
Machiae Coaiaoiid le» Hf —

Caaadiira aunae.
Eicelleal ma iaf en narfait alai.

— iavenuire comp^L — Prit k
preadrd ia mer.

Mise i prit: 50.000 f raies
Poar rrDHgamrnt. coupUatar

lairei, coadlitoiu, v«al« si vitiiar,
>adr.»er I k- P«raud BiKAY,
cotirner maritiint, 14, rn« BOMMI,
MAhSlilLLK

g p
une în'emtw de Tchuchari
ne, miDUt'edia affaires étran-
gères du goavi r«m «t des
sovitts, duquel il retsort que
la Rufsietet riche:

t Naos voudrions, a t il
dit, que U monde viinna

poaToir tir«r ua caèqu* d« ÏZZ~^mi**Stà*\ «"i™ e00*'*88-
UD milioD. uiiioa de u proj-» dtt loi, ' i Nous scrioDs diirosés i

M* in MorvGisfferi U\t M. Klolz a*&rder d« grindwconcis-
observer aae les baaaaMis ">•"•" d | 1 Fïianc«f, acMpie u gîuns bt di sérieufû) gtraa-
u •» •» r e û T 1 ) i e l n l i n „ duDiKji de du- t Q J

liuhux i% (kitrutw
» • TODTBV

Le Petit Bastiais
« * s J O U R N A L

1 0 -CENTIMES — IE PLUS FORT TIRAGE DES

KédaoUos A Administra tien : s, Baui
J^»- O L L A O N H R ,

Bastln
j , 3$

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA COI SE

U UltlMÏÏ

marchande
(Suite et lia)

Prospérité et dievdeace
dfl nctré Hiriae Marchand»
La mirine marclande êtùl pros-

père, at l'époque où k préférence des
tniiisporlB ialerDatîaaaux de prove-
!ianc« ou de destination francise
lui 41'Jt réservée par le r«giiiie de
.surtaxe de Pa/ilkm, qui frupp.it les
tcaoepûrteufs «Hrangers. Sous ce ré-
paie, te pavillon fraaïaiu tenait le
liâunéme rang, dam la concurrence
mondiale, et serrait de près la ma-
nne aurais *u premier rang.

Le réjïiine de liberté d* pavillon
maugoré, eu QppoaitioQ au régime
de surtaxe, devait fatalement ruiner
uDtre marine marchande. Dea rai-
suns économiques ou autres asser-
lions pourraient ne pas cadrer avec
l'esprit de cet exposé. Mai* il est uae
rjison qai tombe aoua le sens :
C'est que la liberté de Pavillon, en
supprimant la aurtue des transporta
oirttgers, en accordaot le trait ment
Irjoçdia sans réoiproaté possible, à
<!ea manoei cûncurrcnte=, qai déjà,
m-me Irappées de surtaxe, DOOS en-
i voient uae ^c-Aad i partit» de fret -,
invitait, incitait les natio is mariti-
mea, du commtu-œiuternational, »nir-
cLargé-̂ a de matériel nautique, à in-
!«niilïer leur truOc cbM ooaa, à w»
substituer à notre pavillon

Quelquat anoé s de ce rétame de
liberté <le pavillon firent le trafic des
marin« étrangères si intense et leur
substitution si général» dm- nos
ports, qu'il noui fallait monopoliser
lu navigation métropolitaine avec
l'Algérie, tombée entre des mains
étrangères ; réserver au pavillon
français placeurs catégone» de pro-
duits coloniaux ; donner des silb-
venUons postales, dea pnmes i la
navigation toujou s plus fortes, poar
soutenir, végétante, une marine mar-
chande qui, sans cette aide, tarait
lis paru depuis longtemps 'lu trafic
tnterûational.

Keltver ootra Marine Mar.
cbânU, ititnuier noire « •
tirité aaUotuie.

Le trific des navires Tiers Pavil-
lon, en défaut de réciprocité, eat
saoa conteste l'agent capital de notre
raine maritime. La réduction de ce
trafic par un retour partiel au régi-
me de surtaxe contre des pavillons
étrangers non compensateurs, aérait
un puissent moyen de relèvement
pour notre marine* marchande.

Pour stimuler notre activité mari-
time, il est nécessaire de créer la
prime i l'affréteur ou charjeur par
tonne de marchandise ou passager
transportés, dans le commerce inter-
national, sons pavillon français.

ta prune a u transports de mar-
eban dites et passagers serait une
prime aa travail auUemeal effica:e
pour la prospérité de notre manne
marchande, que la prime actuelle a
U navigation, ..i^urdée nurtout au
chemin parcouru par des navire*
presque 4 vide.

L H «ortupi et les primes sont
iteux moyens identiques pour défen-
dra ootn narine marchande, contre

des concurrents accapareur» on in-
solvable*. La prima au chargeur ou
affréteur des transports internatio-
naux, sous pavillon français devra
âtre établie à des .«us diflérenta, en
tenant compte des liem à exploiter,
de IXTet à produire, de IVlTaies-
<:ooiplcr EJIe ne .Jevn.it pm <Hre $é-
ut-raie. Il y aurait intérêt à la Cûn-
centrerpour l'exploitutiDD das grands
rentres maritime».

Ko aucun cas la prime aux trait*'
ports des marctiendiaes et paaaagera
ne devrait être, comme la prime ac-
tuelle à la navigation, diss4m.net->,
pulvérisée BUT tous' le* points du
(,'lobe, dans un* navigation d'étran-
ger à étranger, pour des bribes de
transports Tiers Pavillon Mais, aa
contraire, réservée uniquement au
trafic pour les tran?poiU de prove-
nance ou da destination françaises

Ainsi ttntoudua, la prime â l'aflh1-
leur. au chargeur pour les transports
internaiioaaux sous pavillon français,
stimulera notre activité maritime.
Pour toucher la prime, il faudra dis-
puter notre f et au pavillon étran-
ger, et non parcourir tout simp'e-
ment des milles avec des navires sur
lest.

LAUP,
Capitaine au long-cours.

MARSEILLE

D! HlROS COBSI
miantE Giimbelli

•fort «u ohtmp <TbQn wir

(Di mtlre Correspondant particulier).
La presse régionale de Maraeille

rend aujourd'hui un glorieux hom-
mage à un des fils des plus valeureux
de la Corse, te conmandeiat Emile
Giarabelli, mort héroiqubtnent au
champ d'honneur.

()e brave officier fut tué â l'enne-
mi le 30 octobre 191», a ia tète du
t lo bataillon de chasseurs alpins,
alors qu'il désignait à une section de
chars d'assaut l'endroit où el'e devait
attaquer un nid de mitrailleuses cou-
vrant une Ilgni.' de tranchées abritées
de plusieurs rangs de réseaux de fils
de fer barbelés

11 avait '39 ans à psioe, et éUit che-
valier de la Lfigioa rl'ilonDeur. et rlé-
coré de la Croix de guerre avec cinq
citations, dont trois à l'ordre de l'ar-
mée et deux â I ordre de la division.

Le commandant (ïiambelli rtçut
des mains du Président de la Répu-
blique la fourragère aux couleurs du
ruban de la médaille militai™, mi
récompense des faite d'arme» dont le
11e bataillon de chasseurs alpins sut
se glorifier- L'est du reste un bâta 1-
lon d'élite, où M. Poincarré a servi
lui même.

La carrière da commandant Giam-
betli fut paiticuliè'ement brillante.
Né a Appidto, il sortit de.»t-Cyr, en
1900, dans les premiers numéros, et
passa deux ana à l'école de guerre.
Il avait à son actif 10 campagnes d'Al-
gérie, dont une de guerre, et quatre
campagnes du Maroc, Appartenant i
uns famille d'officiers, il avait de
qui leair. Son pare se distingua au
feu, et deux 'le ses frères sont, l'un
commamlanl, et l'autre capitaine.
Enfin, un de ses neveu i est sous-
lieutenant

Telle est celle belle lignée de bra-
ve* de laq Mlle le commandant
Gwmbeili ttiaait partie.

Héros à l'antiqoe, il a signe de
son sang fa plus belle des causes
pour laquelle il avait juré de donner
xa vie le jour où la Patrie ferait sp-

,pei i loi
Tressons une couronne de lau-

riers à la mémoire de ce grand nom
dont la Corse doil iHre iière !

A. VIGNE DU POUJOL D'IUUTEVILLE.

Oftisien et Soldait
AMÉRiCAim

EN CORSE

M. le Premier adjoint nous
prie de publier le télégramme
•ni va ni qn il vient de recevoir de
U le tyaire de MsneUle :

Cent soixante étudiants officiers el
soldats da l'armée américaine, con-
duitf capitaine Simson et capitaine
Lederc, de la base américaine, arri-
veront à Ajaccio dans soiiée 'tl avril
par bateau de guerre pour visiler,
pendant quatre jours, Corse.

Vous serai recouiMissaiii bien vou-
loir leur donner toutes facilités pos-
sibles pour accomplir agréablement
voyage.

Meilleurs sentiments.
PIERRE,

Maire Marseille.

En réponse H. Dapelo a trans-
mis le télégramme suivant .

Premier adjoint faisant Fonctions
Jlajre vous remercie aimable télé-
gramme et vous donne assurance
que Uastia,;honoréf gracieusej visi-
te, officiera et soldats armée améri-
caine, sera heureuse réserver, vail-
lants albéa, accueil le plus cordial.

Meilleurs SPisliinenta

CITATIONS

Le U-GQIODBI Zerbini

A été cité à l'ordre de l'armé,le 6e
groupe de chasseur», comprenant les
115e, 30e et 70^ bataillons de chas-
seurs : aous (impulsion énergique
du lieat'-rtaut-colunet Zerbini et le
commandemeat îles chefs de bataillon
Touchon, Latrade, Uasson, après
avoir les 2», 29 et J0 juin 19W refou-
lé lea lignes ennemies à plus d'un
kilomètre, a pria part à la bataille
dernière d'une façon particulière-
ment bridante, a lutté d'abord sans
arrêt les 18, 19 et 31 juillet pour
s'emparer de quatre bois et d'un
village, a lorcé l'adversaire à aban-
donner sur place de nombreuses
mitrailieuses ainsi que d'importants
dépola de muoitioi s ; a repris le
commandement trois juiirs après,
et s'est emparé d'une grosse loca-
lité et de ses abords, défendus par
des milfaUleuwj et des canuna qui
sont restés entre nos mains Ordre
du 3 septembre 19(8.

IM litèréu Frnçtit
dans iet

U Ut thiwii

Une très vigoureuse campagne
provoquée p«r certains pol ticierta
chinois, en favenr du rinternationa-
hsaùon des chemins de fer esl en-
gagée actuellement contre les infé-
rais français dann lea chemins de
fer en Chine.

Elle eat inspirée par d«s groupes

financiers anglo-américain* et tend
à une main-muse complète sur le*
réseaux ferrés, en opposition avec
les intérêt* français.

La participation financière de la
France dans les chemin* de fer chi-
nois est de trente millions de livras
sterlingg, contre 'M milliuua aux
Anglais, y millions aux Alleman ts
et quinze cent mille livres aux Amé-
ricains.

Dfl 1res vives oppositions se sont
manifestées contre cette campagne
dana d'autres milieux politiques chi-
nois.

L« P e»se chinoise s'élève vive-
ment .contre le projet de l'interna-
tionalisatioL, comme étant de natu-
re à porter atteinte à la souveraineté
de la Chine, en contradiction avec
le* principe» détendus par le prési-
dent Wilâon et approuvés p;r la
Ligue des Nations

Le Cabinet du Gouvernement chi-
nois viei.t de câbler aus délégués
chiuoi< à Paris pour empêcher de
soumettre cette question k la Confé-
rence, tuais il est à craindre que lea
autres influences parviennent à sou-
lever cette question à la Conférence.

Le pécule de* morts
pour la Patrie

(He>e»Me M}

La formate, d'après le Journal O/-
fiM du 19 mari 1919, nfce.uira à
la diclaralioa pour aemr an pa«*

da Iindamnité
de démobiliiatioD

Prix: 0.10 centimes
N. B — Se mlû,r ia modilef

qai ae viadeat a oa# frim et qui ae
MDI pat réftêwunlêiret.

Comité Départemental
DASSISÎ&fid AOI DRUÛBiLUÊS

Le Comiti de itconra a u priwa-
•nri de gjerr-, a?rèi avoir, pti-
d u l U daiéâ dea hMimit*, aireuj
Ma colu maaaaal aux p-iiOMi«ri da
gaurre ongiaatrai An BOU-e départs
n«n<a> s'eai oouûtaé, iar riinii-
live prùe par U. Pdgltuj CoQH, D i
••te MaJr* de II ville d'Ajascio, n
Comité tCftiattiuct aui démobi iife*.

l̂ etie aWMvell« -or|iai*aùdki, dei
plu «liiei 4 aotra dêparwmenl. a
reçfl n e mbvamiion de di>htir> mil-
U ciaq eeit fruct de M. te Mun-
ira do 1a Gelure.

Le Comité se r lu i r t B M fait par
no» ; il «uriltaar* du aicoari en
uiore toi dtaobilisJB doit Ifli rei-
•OVÙM ie troflveraiul ^tre iitnlfi-
Motes, aiasi que des médicamatili et
dei fortiBaau i caai qui r e r i t u m
dllii a- é^l di Miiè «rectirt.

Laa demaadw dtvron Etre aires-
•éei * M. Pazliui-^os i, Pra id-tal
da flttauii il'utiitMC* aai d'mobi-
liiAs, k Jjâecio, qui lei «wmeit R H
ComiU p*.«- li dicmoa 1

Le Coeaile dé»ir
tuce t u dtinowlisAs •>« rèoii la
tiHl « n i « y à !• Priiicun U

'a COTM, Mlle di U

la prMdtou 'de H Pogliui CanU,

el Cuoeo d'Oraaao. vi^-pr'sîd'ni»;
Clé nent tn$otitt ptytor jj*n« al de
la Cône ; Fi'len, >np aeur de I'M-
siitaace pab iqae; rTaactuchiai, lit-
liani, Mansggi, Agosûai, Dr Mârietti,

S'éuieai lail u c w r Mm Uvia
Aadran «t MM. Trapp, Lroreoa,
JWD Laiii.

M. Pugieii Coati, Prend s ni, n -
ftm que M lo Sou* Sacréti.te d'B-
Ui à li dAoiobiiuaiioa n u i , dau
•a circulaire du 13 dicenbrg (9(8,
iavité le» div«n coouiai de ueoan
aux phnaniin da gaeTt k M pas
se diuuulva «t t H coutittur an
Convié d'aui.BBCB a u -MitiaMIi-
•ai.

M. Puifiicii Gonii. aprèi etada do
la qH«siin, adrtwait h M. le Préfet
da la Corse le d jaaùer <919 una
!ei're dus iiquçiia il examinai! ta
aumto doat ce «imité poairail
foac ioaaer en Carie, ai la 17 juvier
il eut uae eDtftvui avec H. le ioat-

i o'Hiai * la dâmob\lùauoB

A U soilfl de calle intrevoe, m
«redit de lg 500 Iruci était mu à
la dis^osilioa de notre aoiviaa COJ
mité.

•LasuttrocbOQtmiaiiterie'iet pre*>
cmtBt qoe )ei «court accordés par
ce coin i lé avoal aa caractère lem-
poraira el ae doivent êlre allouSi
qo'aount que t w jageai ininfû*
•aniei lu rettotucu actnellaa du
demoktiliiè (solde, pécule, salaire,
lecoDN di chAmigf), ailocatioas de
toute nature) L'œivre devra doac
réunir tcui lei é émoata d'appré-
cutioa inr la ùioatoa matèrîella da
dimandear ; Jet i cm™ doivent di
prelireace £ ra illouëi en oaiare.

Le Canin* procède earaile fc U
•omiaauon d'aa TréMrier en retm-
plaoomaai de M. Oarboni. dteéii.

M. Hariaggi « i Bommi Tréwiier

U ComuS leparumeoul itawera
rar .ornas lea demandes, après l'ê-
tre eatoaré de tous les élémeala
d'apatéciaiioa, aotammeat aprei en-
qaeie taite »ar la geadamuiia.

Lt Goaut* déjwttmaiUl se rém-
aira ft u i eue. du là an 11 de cka>j
que oaoii.

Li reaailiiioa du crtdiis ealre ar-
roidiswmeaK an prorait da lanr po-
paianoa *cra mtiQl«auf>, et les se,
cours leroit i m pu téi i l'arroadisse-
mmlde la rêsideaee da deaiaadeur.

Lei tomniei aoa aûhieei en fia
de trimestre poar ua arroadimmeol
•eroot repoftéet • soa proâi aa ITL-I
meitre ioi>aat.

La Comte ae distribuera q u dea
Hcosn ea aalur«.

La »eaace a 6ti let«e à Mise aemj

Le Dépale Maire. PresidaML
D. PUGUKSi-COHTJ.

BteéiidJM

UaJ!,li avril- I n ai
•taokt. i« ttn*,i* •&!• , rroaaaada da
OMU.

Hvd), U »vfit t RM, IfaFoléoa, in TH
W M , rosklst Nsan Mua ds l'Uul d*
vtilt i Ru Nova, m UNI* h Roafe. rat
lit la hB.fi*, nu d« l'Uitiadwii

l, U avril ; Km, àm JartfwfBauer et Marchai acxmapa
goaie»! Bolo tti.i UuBaMrt > Celtfinirait miwu que i» BuiuU aotate ail le-ee k Dydi l i .



DEHjiffi 10UI

Contributio 'êr* Le TMÉ
Soal ^Otm purtonra la «ont/ai «tas

d*i eoctttbaiioi. divaraM an Algaoa,
1M mcum Hti - ffifliB-t Clamai F i u -S E DE PAIX
Uaiia las MinUtereg

H. oolotaDiai OjPn««, «-soldat aa
•.aUBOBiné •ipélUtaiUAlnaBrai-

NmiTOllaa maritime»

M. l'.fflciar ^'.dai.ûjjjatioo de 3o
i atonUrurde Pniifoii-Loai., é la

- tari, unlaid* l'oaloa,
m* fnmnmgni* a'ofdw .'•*•(
alaMUoa dt Va OIHM da» *watrdl*on
d*araw* d« ta DMTU*.

H. ADtoDiai ^ TMtn-Piirrf, osa.
mis pruatpai da Za cUw
d'aUsi*cc« •* d« tu.:
M griuM d.m^w d'i
Sa dtaaw-

I
Trouvé

tiioi DuiiJt, rat de l'Jfia, u p*tit
un«i, i .tt luul ai* patio MOm*
dV

A VfcJMDRE
poor eaBH da «an!»

Epiceria
bail* •ibaUov, twi »t»n,r dài ta ,epriie
da Js TI« aorauie.

S'urMtr ta bueaa da jouaal.

Ëiûlt it I*
Âjmoen

Adjud.cation
•pii» fa Kiie, au |>iiu ofliul tt der-
nier tu iiéiuitur,

tu l'éiud. et par là miaiiière de
il» Lh.mara, m au<j a Ajiccig,
cornum * « i effet,

U une

j
U jeudi, 22 mu tyi'J, k 15 hei-

ktte à prix: 15.000 ir.
S'tdt ester ta dii M* Uuuififd.

Jfartage*
leuiti iiiiuttck), luW) 0,3J ccil

Heure Duecirnx lUmt mensail-
îe à Mo-iaumai (U<6au)

OD usura qii« certaiign-
préa>Dbnta dus puissmas
alliées aal chuché i obtenir
l'acceptation dts conditioas
de paix de la délégation alle-
mande, qui est jcluoitemput
* Pjtt Saint HaxenM.

Lu déUgiMaalkminds re-
lusant d'aahuer aui cundi-
liona Uunl i 100 000 hom-
me» le matimam des tffec-
tib.

La maréchal Fccb. U gé-
néral Blis» «t Sur Henry
Wil.on ont établi la plan du
mesures militaires eavuagtes
au cas où l'Allemagne relu
sera» da signer 1« traité de
l'iii.

L*s .-.rmées a'oxupfton
péijèlrtnejt plus avant en
AUma»ue et les Hottes bri-
tanniques cecuperaiem les
^orts aiiemands.

U aptes cerl ints inlorma-
t ons, les Aiiemsals coup-
lent rteevoir le l.vitê de psii
svant le 1er mti, et puuvuir
ai'p:ser d une qu nzàiae de
jouis pour l'examinar i Wei-
mar. au litii ae huit jours

On pense qu'au retour, la
délégation a]l«iu;iQieaoninet-
tisii uu amaodeaient dont la
discussion rédanierait â i 6
jours.

Viendrait ensuite la sigaa-
toie du traité de paix et cet-
te opération réclameiait eo
co.e cinq jours.

DÉMOBILISÉ 3* COISEIW H GIIIII
M. MCOT, ,

l'honnemr de i.irc MTOIT k M CLMI-
tèle qn ii recevra I partir du mardi,
M «ml, de y li. à midi t | de î k.
i 6 kuaru.

BAlflSutPDZZIGMLLO
L'oavartaje àm BiUt d» p—"Hilh

aara Lkm, oosusa dhiiataia, ta Ter
mai 191». U Ira aauoa pr«adn ft> ta
tfj -BU , ki *̂ !• 10 jQij , L«aal«30
ja».

SIM la |4ruM da àl. aUGOBtil oa
est «srtau Aa troatar i .'.&(•. la a«aw
aMlarwUa d« %natm préoédutt»

ChanarM i U j jarné. oa a U asitoa
1.2t>, 1<6 ï.2& M i£.fio p» jo«r.

Tabla d'bOM 7 fr. pv jow.
L'éMbhmatat M fomil BOT d«

iiar
VMtan «f «e»*w KUM

sas«a.t poar ta UaUpvr
Ptu ton r«M*igaMtai.ii

àM. UUi.UUui.ganat.ir

lmt>. a i tp ier

de PARIS

iniiuliiin
* n ttPlnm UNIX

Ie« lémoitu
ruti, u IM.

i. la reprise de l'andienoa
d'biir, les dfcinierg ténroiasi
charge s.ut «tendue.
_Le eolo el Ooubtt est ap-
pe'é a U barre.

Ce témoin parla dé l'affaire
de> p tiks annonss da
• Journal, » qui est tris em-
brouillée.

Il d.t qo'Humberl refuaa
d'accepter la traité qui lai

<'a:t propué pour lea p»»ites
attnnees;d'mtreparl, i1 sup-
prima tuut ce qui paraissait
dus le c Journal i tous la
r^briijui : ATIB DIVERS.

K. de Moro-GurTonl-it ob-
server que dans le mène
laps de temps, le journal
c ' J M dia. • publia 4 000
petilM aouoncet, tsnlis qu >
le < J urnal » n'en pob'ii
qui 43.

Sur l'affaire du cryoto-,
gramme, le culoael Goubil
et lecapitaine ^adoux ne sont
pas d'acarl, et il >emble bien
que, dans la diicuasioa sur
ce sujet, l'arantaga de la dis-
cussion appartient au capi-
taise Ladoux.

Le géiéral Vaimlin p.rle
de l'entrte d« Lenoir dans 'e
bureau das services des ren-
seigoeiiienti, et mst au point
l'affaire du cryptogramme.

H croit U t b j i iàêapab'e
d'avàr ttoulla un dix.ua enL

Le capitaine wadoux le-
mercie :e lemoin de cj't« ié

a i .
Le colonel Daviqnes racon-

ta 1a voyage di BJIO et de
Humbsit en Espagne, dont
le but véntab e turait été de
rtconciliw le RJI ave: Ciil-
laux.

H. de Uoro-G.afTeri donna
lecture d un t̂ lB r̂smma du
c mte da Kjmauone», ancien
presi'e.t du utnsti des mi-
n;st'6i d'Eipi^ui, prouvant
qua le Ho: a VA, t ârd» un bol
souvenir de la nsitidaHum-
bfrl.

La suite des débats est
renvoyie a lundi.

11 reste 150 témoins à en-
tanba.

EN FINL1NDE

U S B0LCHITI8TIS
Les bolchevulis russes pré-

parent contre la Finlande une
attaque pour la dt niers jours
d avril

11* orqanitent tqaltitnt
m mouvement msurrecliomul
glu doit éclater le même jour
m &uèdt et en Norvège.

I
MOUVEMEST

téi immôdi
cou.

It i Mût-

AUX INDES

La CompsfBie des Hiti a l'koa.
•enr d'utormer la populaiioa qu«
par tuile de répiraiioat i e *
n r la c«odiiu d'amuéa, la «onice
dei eiux »«tê. lUltMOda luadi, 11
connut, k partir da S h*mt» du mt-
f'n juiqoe da»* la wir#«

AVIS

d'acàeier dea micàiMB k ?«.

LA SUDATION
TOUJOURS GRAVE %

Uadra. M ITIIU :

Diprè» Us dmiirei nou- ',., „„,„,„, „„ „ „.,„„„.
T e l » n(UM. Tordra aérait muu de iarni.<ria du Co.u.oi,
réllbli i (Calcutta rtUw.l d. riMaaclioo dec Forgd

P.ro.atr.,1. loi marital. ^^^rr^TLZ
lot proslamée à Labore i t jmqg'ao 15 mai 1S<9. pour COOJBl
dans c- i tans diatricta du •" '• «•'««*'• ••• "a«Uaai i

n.- i,,u TtaJt» arec ani, «i reaieigaiaau

LM bâtimanU pnbllci iu-

ELOMMiQUE

Nouvel Arrivage

Les troupei, violemment
attaquées, durant (aire osage
de leurs annei, et ailes ripos-
tèrent vigoureusement.

On compte plus de 400
personnes tui*s, le chffre
des b'essés n'a pu é é donné.

Us brus [sanaiaes
. mettent en dérouta

In télégramme de E
dit qu une rencontre sanglan-
te se produisit entre les trou-
/es roumaines et les forces
bolchevistes sur la rive 0> un-
taie du Dniester, près lu fron-
tière îe bessarabie.

La bataille dura plusieurs
heures, et elle se termina par
11 déroute dis bolchtvktes,
qui laisièrenl sur le champ
de bataille denombi eux morts

SiMkbol», » nrtU

On mande de PttrJura!)e

que a mtnveoienlaolibolche-
i f

M. FUCHS. cfa.-dntùte,
d. Il F.cJU d« ¥M.»ia. ik Pwi,,

"*. , ' - '"•"iu>iuv>i,iw aamftbilwA. roanihe aratitajreiiiail
TOto ee mamfe te dana toutt i rjr.wj c^™., d. lo h • midi ai

in*, ea mentau laU Huaan, douant llei, aur *• * » 5

p'usiann piinl
glanti eombita.
.*.«. p.inu.àd,»,, Tssixa-»*»^

HefMaelei-vii*!
«ira, n«c Mm
Cui > hromé. toi.l

tïi veo'e cl] z

STAATH-SUSM1

. fini e
, ÎDùMb e.

Si, ne dt lOfin il — BASTli

14, Bmlmard Pu t , BAS1U

CBOS — DEMI-fiBUS — DÉTill.

La CAmttfwv NttmaU ae poul
pai ètra expédiée «»*re fcai^aant-
M«»I. Klle est idrenei fnnm pont
recommandé coatre maadkl de :

Homme 35 .25
femme bollei . . . . 3 8 00
Femme Rickelieu . . . 3 4 36
Grtad |.r;oaa«l (do i° 35

tu a> 39) 3 8 50
Crand-ïileii. (don" 33 ,0

••36) 2 5 80
Fillelie etgarcoalal (da

••Kui-t l ) . . . 22.26
• i v l l 18 25

iaiuesBo
CH.10RDAWSy

CHIRURGIEN-DENTISTE

MAliDl 3 3 AVRIL W'0

Le Petit Bâstiais
1 0 CENTIMES —

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction A Administration 3. Beal*v*rt Ai

I n •niiMBj temt T»"b'" IBWiie' •' nrçum H t '«an
l-r»*p, » Ir .k Ugrw - »paee 5 (r. - 3- ra«E, i .« i - •• rwp-

QUOTIDIEN T
JOURNAUX DE H COi SE —

. „ .,̂ ~i rJ'»

J) exiate de par le arcade, par-
tout malheareaseineiii, une calé
gorie d'iadivida» qoe i'oo désigne
généralement son* le nom dB
c meronlia *

Ces individus ont pris exemple
chez cerUms penplea orientaux
dont on grand nombre Boni, penl -
être, les descendants,et, t'ils igno-
rent beaucoup de choses, (elles
que la probité, la loyanlé et
l'honnêteté, ils connaissent* mer-
veille l'art de l'enrichir an détri-
ment d'antrni.

En temps normal, Jeurs trafic»
sont moins faciles : le bon pu-
blic, moin. préoccupé, p?at da-
vantage veiller à la sauvegarde
de ses intérêts ; et pois, il n y a
pas cette loole d'allocataires, nou-
veaux riches d'an aalre genre,
qui, ne sachant comment dépen-
ser tout 1 argent auquel ils n'é-
taient pas accoalomés, acceptent
sans sonrciller tous les prix fan-
tastiques qui leur sont proposés.

En temps de guerre, comme
pendant tonte antre période tron-
blée. aucun frein n'existe pins a u
trafics acandaleax des mercan -
lis. Cenx-ci savent bien que le
bon pat lie, habitué à se la ire ton-
dre, passera par toutes leurs exi •
gcncei Les mercantis ne îe don-
nent même pins la peine d'être
polis avec leurs victimes

^our telle raison ou poar telle
autre, ils vous expliquent que les
marchandises sont rares, sont in-
trouvables n'arrivent plus, etc,
mais ils oublient de vous dire
que, si elles sont rares c'est par
ce que, eux-mêmes, les cachent
afin de provoquer la hausse on
vous les taire passer eu cachette
a d u prix exhorbUan'f.

Pour accroître encore leurs bé-
néfices fantastiques, ces vampires
que l'on dénomme mercantis
ne vooa livrent ni le poids ni la
qualité voulue Leur devise est :
f Vendre le plus cher possible,
le moins de marchandise possi-
ble, de la plus mauvaise qualité
possible s

Les mercantû spéculent sur la
disette en laggravant, en cachant
les denrées de première nécessi
té ; ils étndient journellement lea
moyens de mieux dépouiller le
client et, comme voler est leur
tiil, ils volent non seulement le
public. Us volent également le

âsc
Ils troquent leur comptabilité

de la laçon la pins honteuse, et
eux, les voleurs, les aflameurs,
eux qui senricbisseni en minant
les antres, trouvent encore le
moyen de s'exonérer de la ma jeu •
r« partie des impôts sur les bé
offices scandaleux qu'il! ont réa-
lisés. Ils trouvent que l'argent
dont la France a betoia actuelle
ment pour se reconstituer et
qu'elle est encore obligée, pour
le moment, derécnpérerau moyen
d'impôts, doit être pris sur leurs
victimes que ton ne saurait trop
saigner, d qu'à eul on doit lais
ser intact le produit de tours r*.-
pbM

Des société* *e sont fondées un
peu partout, afin de lutter effica
cernent contre ces vampires, afin
d'empêcher 'e peuple d être rai-
né par eux. Des sociétés se sont
fondées partout, afin de mettre
un terme à nn tel scandale, afin
que les travailleurs et les citoyens
les plus intéressants cessent d être
ruinés pour L'enrichissement de
ces nouveaux potentats, de ces
êtres que Ion ne saurait jamais
assez voner an mépris public.

Malheureusement, dans beau-
coup de localités, ces sociétés ont
échoué Elles ont échoué à cause
du manque d'entente, de collé
sion tl de solidarité ; elles ont
échoué à cause delininteUigence
de ceux qui n'arrivaient pas A
comprendre leur propre intérêt ;
elles ont échoué à cause de la
nonchalance et de 1 indifférence
de certains, â cause de la mesqui
uerie d'esprit de beaucoup d'an
très. Elles ont échoué, également,
parce que au lien de bénéficier
de tout l'appui le plus efficace
qu'elles étaient en droit d'atten-
dre de là part de l'Administra
tion, elles n ont souvent rencon-
tré, de la part de cette dernière,
que la plus complète indifféren-
ce, el, parfois même, une hoitili-
té pins ou moins ouverte.

Et ce bon peuple, habitué à se
taire tondre, confinuail, docile-
ment, à venir se prêter aux exi-
gences de plot eo plus esborbi-
lanles des allumeurs de toutes ca-
tégories ; protestant, parfois, plus
ou moins fort, contre cenx qui le
ruinaient, mais ne songeant ja
mais a venir se grouper autour
de ceux qui avaient entrepris de
le sortir des griffes des rapaces ;
ne songeant nullement à venir
apporter l'aide efficace que réels-
maieuteeux qui avaient entrepris
de le sauver.

Mais, si le peuple ne songe pas
à réagir, s'il reste réfractaire i
tonte idée d'association créée
pour sa sauvegarde, cela ne jus
tifie pas 1 indolence de ceux qui
sont chargés de protéger la So -
ciété.

Actuellement, on voit sur le
Continent la notion du devoir se
faire jour de plu; en plui chez
ceux qui ont assumé la tache de
faire respecter 1 ordre et la mora-
le Partout ou voit les merci n tu
traqués sans merci ; on les voit
traiaés snr les bancs de la cor-
rectionnelle ; on les voit condam
uer, comme le 1 i mare, * Lyon,
jay et tes complices.

Grosjean y fut condamné i
trois ans de prison et à 3.000 fr.
d amende

Jay â deux ans de prison et a
lU.OUUlranca d amende

Ueynei, a dix mois de prison
En outre, les trois complices

lurent condamnés A 7t# 000 Ir de
dommages intérêts envers une de
leun victimes qui s était portée
partie civile

ÀQ surplus, J iy fut condamné
a rembourser an fisc la somme
ron belette de 050 000 franc* pour
bénéfices dissimulés

Sou liai tous que l'exemple de
Lyon soit salutaire pour outre l e ,
et que ceux qui ont misaioa de
veiller à la sanvegarde des hon-
nêtes gens, le fassent loyalement
et impartialement.

Le fisc, qui a besoin d'argent, en
verrait rentrer dans une très lar-
ge mesure, si l'on se donnait la
peine de rechercher tous les bé-
néfices scandaleux réalisés par
beaucoup, du fait de la guerre
L'on ne vernit plus, alors, se pro-
duire cette chose scandaleuse;
les petits, les moins fortunés, les
plus besogneux, être pressurés
d'une façon éhontée être littéra-
lement écrasés sous le poids des
impôts, alors que les aftamears,
les mercaatis repus de tout ce
qu'ils ont extorqué a leurs victi-
mes, conservent intégral le pro-
duit de leurs larcins.

MARSEILLE

UCIEIEIT ASSAGIE
d'an coap de revolver

le meurtrier
vient ditre arrêté

d'ut u fa» «j li

(De notre Correspondant particulier)

t̂ ea joura derniers, un drame de
la jalousie an&iDglanUit lu rue de
l'Arbre, à deux pas de la Canoebiére,
dans des circonstances particulière-
ment tragiques :

Le aoldat Domirvque Giorgi, du
22e coloniaJ, de passage à Marseille
— en permission d'AJsaciî où se
trouva son régiment et en instance
•ia départ pour soc pays natal, 4 Sar-
tene, où demeure sa vieille mère,
veuve — avait passé la journée avec
son amie, la iiJle Rosé Blasi, âgée de
ifii ana, demeurant rue Lanterneria
5, et inscrite sur lea registres des
mœurs du Service de la Suratè de
notre Cité

Le aoir venu et, après un copieux
repas dans un restaurant au bord
du Vieui-Port, amaat et maitroMe
décidôreEl de se rendre au Casino
dea Variété.

Tout à coap Rosé Blasi quitta son
ami, sous prétexte qu'elle allait chez
elle chercher la ciel de sa chambre.

SA quelques instants apn'-s, ior-
qu'elle rejoignît le soldat Giorgi, elle
le trouva râlant sur la chaussée dans
nna mare de rang.

Des passants tramporirreni le
malheureux dans une pharmacie
voisine où il na tarda pas i rendre
le damier soupir. Giorgi avait reçu
un« balle de browning, tiré à bout
portant dans l'abdomen, qui avait
provoqué une hémorragie interne.

OQ trouva sur loi une somme de
2!W Ir. 50, ainsi que de nombreuses
Ifiltres de Ruse Blasi

Célle-nt au Commissaire de Police
une déposition ai émaillée décentra-
dictions que le magistrat la fil écroiur
à la disposition du l'arquée

Uuant au meutrier il avait pris la
fuite.

Le Service de la Sareté reprit l'af-
faire et vient (i'ancler l'assassin da
poilu Corso. C'est un nommé Léon-
Lazare Pons, ape da 30 ans, sans pro-
(etraton avouable et sans domicile fi-
xe. Dès son arrestalioD, il stmVlàTj
folie.

L'eoqa«le étaUil que Pons était
aussi l'amant de la femme ROM Bit-

si et, voulant ne séparer d'un conrur-
lent trop gênant, il l'a supprimé

Ce crime a provoqué une grosse
émotion en ville et notamment par-
mi la colonie Corse de Marseille où
ia victime était très connue daua ICB
milieux populaires.

Auguste VltiNR.

Economisons
11 Ùa% éaoMuauMr, a « M « . O M » la lo i

d» tmtmn.
Kag'«r sa (Upaan i w dtamanaai,

* T « a m n , *t évilut loat uco*, c'ait
pawr in pnniiàrM biSM da l'éeowt^a,
laqoaU pmt d'aiilMn M «oacavoir à
l'ooouioo das oaaiomaialioai indaatrial-
1M conau à propof du ouommatiou
fWtonnalUs. Ja m la Ufttta l'aaTriar
qui BHU#« la chirboa dMtia4 i la ms-
cbu». comme do partirali«r qu wsra
sa mimaani da fraia U chieftg* dt
•oa apputUMat.

Piai pratiçasmut l'iooaoaia M e n .
GOit IOUI U toriM d'u ptaetDMt, «Ma
dariut iton d'tpargaa, qii i r a » ton
aatiloi dau lw ralaan oSarta ma pi-
blw. Parai aUa, tM Bons de fa ùéfen-
•s «liions(s tiaaawt la praaiar raag :
pir la diwùlô d. l*«r moalaot at da
laar éch«uw«, iii oaariMiaut i tou ;
a u groi capitatutM, aox gtmmim utre-
pnnt connu n i p«tin éa«rgriuU qui
troQTMt dau Ira b u « u da PoaM las
Bons da 20 il à fr.

L'èpugM qaj impliqaa toal d'abord
k ï.i. àa M pi. oouomawr improdac-
UvaDwal, a dOK. du» CM titrai da pra-
uiarardn, da HQM séointé, d'aa «ïod-
kmt rapport, la oMUaora ooeasiaa d*
l«plOT«.

le pécule det mortt
pour la Patrie
Pria

II lonnult, ïtprtt h Jmmêt OU
faut do 19 nuri 1919, itcamiri i
U déclannn pour unir ut ptm
•uni

de l'Indemnité
de démobiliiatioa

Prix.- 0.40 centimes
N. B: — Sa miSir dai modelai

qui H «adi i t 1 iu frm m\ qaj H
nui pu réalnuHUiret.

Sjiiital..'iiitaim.ii Buta
• II. lei H.mbr.i d i kgnia du

Syidicil d'iiiiiitiTe loni pri*. ds n
réaair « »ir mardi, I 18 leoroi.

Siige du Syndical, 33, Bouletird
Pioli.

FOURRURES

6LAIG
€6, rue Sa.ni-fa/réo', MARSEILLE

GàlEMZINà. — Umort de M,
la loune FriBçois GaailtJi «n TB
•ae œeiiK ai d«ai> les prucipalts
f«mi lw de la liante Balagie. C était
•a hosuDa de irèi boai couuii qgj
l'âLtiL acqau la coofliact daa aopu-
laûou da caflMi «t doat las coa-
•ttsiaacu profauioaneliei êtaioal
appr«cié»i de tous. Il rooapliuaj,
devait bèr ivDgtempi l u faaciiMi
de juge suppléant avec beaucoup da
Uciei un« ptrfaiia inaaruatiU. li lai
arrivait de remplacer lrè« loufsat
M. le J'ge de »«ii,el iti jagemeaU
éuieat empreuts d'un u r m de e u -
ciliaiioa ei ne lermeié vraimeat M-

b

Madame UA.H1.U4I a l'honneur do
I n l u M l I n t provenir sa clienlalc de Cane quelle
' est de passage à liasha et qu'elle aa

lient à sa dispositiun tuus lea joun
de t à 5 beures.

Adresser toutes correspondancee
aa bureau du Petit Boatiais itisqu'aa
30 avril.

q
0* s'apereavra dau !• cutoi do

bdisptnliu de cet hommt u con*
oeaaeai et si aflaale, IOUJOBTI heu-
rau de ttr.mi.er on diâlrud aa ré
cwul iu l 1M parte», ai dont Iti
TSTIOI privtei lai auaraïaai la « • -
stdéituoa et l'eStiine d« todt.

Lat obliquai oa. e« lieu M pré-
stice a'oaa toule im^oiaiie ou eux
htbiuitJ de baieatina se me aicai
lai noubi itéi da caoïoa el da l'ar-

Section Syndicale
•toi laMIlai lcmn

La renajn de la Secltoa, aa u -
•amlilée |ia«rala. qui euti fiite aa
l i irril, n i dJerte.

LeBurtm.

gltltë *MMëtt§
b u x el ForèU

••a. Ua r̂ a.
te» W . aina deal ia aaat airaal
• o U n ù t V à dui la eadiai at ela:-
ta a. 11Ja d'tBtaahn. avae lean gra-
da : U Jiwtaavt-eoNMal LwDajM-, la
elMù de balamaa a«d-0aaal M Salai.
li, lai ofpilaua OarL,
Boulaa.

N o t i w l n miliUinu

La e*** da axas s éta lait* par
M. te D-jea, aasuié dei ficaires et
de »lan»in piètres d«a ««iroai.

tiwa ofïi-au à Mme Ca?il«ii, k
M. J . u Upil.h, Mllai G.»,!..,, » 0 I

f mine» Loloaaa Uccildi, Petrucçi,
Maiios Gapiiftli, Tarqui*} i'eiprej
sioa ae loi c»aaolàuc«i lu pins
fannes.

auu prvau oui i araa lallIUlal.
de l'iraMa d. iau«. ai and. irodoiar
d'admuiilntioa prun|al. n. Zaaaatd
Jaaa. «w-tageai.Br prûdaM da poa.
â eaaaaiaa, i l'atat-Bajar aaraaalia
«a (taia a. aune ; aa pade d'uSaar
d adKlaiatmioa d. ire eiaae, H. Sr-1-
ai Ma -Ëapuw, aoadaouar d. Ira a
a da pam M duaaaa. 4 l'atat-
panicallar aa aaa. aa» «allai.

• • •
Nouvelln colonialea

U «Aftnl.
IhaiBi, rapasla It SUH
<«ta n la nlaalal; la

!



'i

il

I m t u i -I Posjawoi. nfatrUi d'Alk-
m*ft.*, au (s, oDMiaJ ; WcsfUaiD* PW-

i
aaau Uiru, r»f*irii da ttrtnt.n Ciaiaf-

g
acaiMuU ;ao«r*amr 1H>-
; le cafiuiaa Vilah, rapatria

g—. M SO* tournai, * w aar-
?ir M ftinqoa oeodMttlf , U capitaine
P o i , naatni (U I U M , H 24a

H. biMoai Laos-Asiate, «o«aus-
sairs <U poltM da I n - irr- à a&aaM.
a>( proma i la. .Ja • l i m at déuga* pou

H.
aaira, da 2a elïass à \tehjt att proma
sur piaoa i la Ira oUaw.

H. Valu Aaguta, oooitswaai a tfAé-
a. bon ciuta (-.000 (r.i, à la far» da
1 ittl à Fana, aat »oa»«ie oonuaUMira
di*isiouaira hun ciaaaa eùaf da brigads
d« jaax ai dai covrcu d 1s dinetun da
la »ùraw giairala.

Foin el PaillB
A wadrs foin d» booH qssiité at

paille ÛM W* a 20 frases at 10 frutoi
« osai kiJss.

SadTsawr i M. d* CaasJùuua, Cita-

LIQUIDATION
pour cassation da commère*

BILLE JâÏDIHlfiM
35, M PMU

>r,:i 11 Poste) - K1KT1A.
Sooflatt pa«r auimai, jeUM

gui al aaiulf. — Pirdauoa. —
Fèlariaat, — fiiiqi tUf. - Cka-
fMHZ — Ckiuauru

éirmmd rmimim «or toiu* lu

A VENDRE
pour caaaa da «nW

Epicerie
Ml* ii l i iu». M irajr db II Tipriia
da la lie aorm»i4.

w binas da jgunal.

DÉMOBILISÉ

mm «PELLES
Sorte t«*ri|*Hjot aftVU in Peift Bastiaii Un Traité

M. M COI, ehiruroien-éentUte, a
l^nneur d8 Lire »voir a u cllM-
^ «I» " recevra à finir du ourdi,
52 a»ri«. de tf ii. a midi et de 2 k,
4 0 b«urei.

Confrérie Saint» Croix. — U • « •
¥«i»e pcejuraioira a la fat* du Tiài
Saml CtoEilU dai HiraelM H T I lias,
da*> Dutia cûapalW, à par^r do jwdi
24 •mi .

U natùt, OWH i 6 ba«r«, MaWic-
tion da la Sama ttaliqaa. IUTI« d'un
aatf* ffluM ; 1* io;r, aeaélicuoa • &
h«or«*. naoiame • S hiiu-as, I U . I M
par U chorala dsa Fuie» i* « via.

N. b. — Alla d'éviiar .'aaconbr*
ment •}>> «• proieit chiqua *u«#, i«a
^ D i porta* d'aau-M di l'^iua a«rool
M f l r u i ans fiiflU» • parùr da 7 twana
rt dtm.a da «tir.

U twcê.Ucuoa da b h u n i l ' u n pat
Um, iv rtcaptioa, dimMCha 27 •wil.

L'oarartue dai btùë da Pu&ohallo
•ara Ina. oomma d'hilnUJe, U 7«r
mai 7979. La> lia aauoa prudraUo L
20 mai j la 2a U 10 j u s ; la 3a 1« 30

ait oartui da trcoïer à l'iiM la BSIM
DHiorUblD du aiiatw pr«c4d*HI*l

'M tt U J joraéa oa à la aaûoi.

à'tàw 1 If. par joar.
aa fomrait pai da

c
Vwtara ipèuait ilUck

•unait pour la tnuporl
Poar |ou rau

i U. OHtOBal, génut, i P»u:chaUo.

AJACCIO

MEURTRE
aji.aâ. Sltnll-

Jiier soir, y n 10 biures

30, le soldtt Muiotti Philip-

pe, du 15e tscidron du Inin

des E lU'piges militaires,

i«e di 27 ans. originarri de

Guagoo, a tiré un coup de

rsTolver sur la nomme Pa«-

tini Jacques, Sië de i i ans.

extrcant la profession de

chanetitr.

La victime a été transpor-

tée dans on élit lésfspért, i

l'hôpital civil.

Le miurtrier s'est dércbè

jusqu'à présent aux re.lijr-

chts de la l'endarmerie

Ce meuitre a été commit

sur !e cour» Napoléon

A la suite de cet entretien

il eut l'impresiim que Lerwir

avait acheté le Jou'na' dam

l'intérêt du Paya

Quand le tcandale Bola

Hlata. U témoin dit à Rum

bert ai bolo est coupable

qu'on le fusille, s'il est nr o

cent quon ne prolonge p: i ce,

procès

M. Ribot affirme qu'il n'a

jamais dit à Humbert qu'il

n'y avait rien de sérieux dans

le procès bolo.

Irais autres témoins, MM.

Payelie, Turitini et Edouard

Levy sont ensuite entendus

1 ous les trois déposent sur

la moralité des Lenoir, père

et fil*.

L'audience est levée à deux

heures.

f
entre

LIS B0LCIIIÏIST1S

Ulurd eut << mf à rata ^ . S ' J ^ . ,
S'adreiser i H Jean Griziaai, 18, Ecrire Directrice H rua meaiael-

BdP»o"i. lelMoitéli;

que H

Dialogue des animaux v>* ^> ie ae a

Le
DE PAIX

LIS PBtTMÎIOJS
ALLEMANDES

h'U. Il avril.

Le Daily Wail croit «avoir

que le traita de paix fera

le 26 avril

p
a*vi* i. ttt ibtoliujini aéuttiaire,
pour ob^aK 11 gu-iriioD de tôt
bntckueM, caurriiAs, vieui rhumu
•AgligM m • fnrtiart de l'aaihme et
de la ph'.iue de biaB denuoder d

l é i M

U chat — Quelle mine a le patron !

Le chim — II est comme cala depuis qu'il {vend da GOU-

DRON GUYOT pour se fortifier les bronches at la

L'iuagK du Gondroi Guyoi, pru h
totu les reM* * ' • d o | C d ' u a e a u J "
leree i café par verre d'eau, luftit,
ea effet, pour faire diiparaUre «a
peu de tampi U thume le p ui opi -
•litre et la bronchite la pins iafé-
ttjrée. Oo arri*e nême parlon a e i -
rijer et k tçuétir U pb it-e intt
dédaré«, car te goulroa anftw la
d&u«nipoiiliOD de» lubercolai da
poumoa, en mail le> manvaù ni*
crpbw de celle décomposiuoi.

Si Toi veat *gui vendre le1 ou tel
produit du i£riial>fe Gjudron-Guyoi,

Le> gonverneraents tlliés,

an itpjott tux prétaDtions

allemandes de n'invoyer

qu'un simple courrier i Ver-

sailles pour prendre posses-

sion du document, firent sa-

Toir qui la venue de ptrson-

nages tubilternes, non mu-

nis da pleins p uvuirs pour

sifntr le traite de paix, était

iautila.

COISUl BI GIIIII
de PARIS

àei ièuquetw -, celle da Tériuhlo
Goudma-Gayot porl« le aom de
Gujol irapntn* ea pr« «raclerai el
ta st<fiuUH*e en irots coulewi -. vu-
Ut, vert, rougi et m <S«M,iiiii qoa
l ' d ffll FklBaf tB,

l l .rieJmb P«rla.
i'nx da lîoudrûi Gayal : 3 frioci

la Otcoi.
Le iruteraeat rerieil t 1 6 M M -

paw JD*JI> — et guénu
. S. LM pjnoiBe» qii ie peu-

*âit n faire an goût de l'eau do
goodroa, poum»i nmpl«c«r toi
UM^U par celai dei Capiuiei-Oayot
la froadraa de Norvège d« wàm.
•as r i i lMc p«xrf en priiaoi deux
oa trou capiules I ch*que r>p*i.
B tei ollU«idroDi ainsi Isi mêmei
effrJU aalaïairea et Die gnémoi
UM certli». Pnz du captulej :
1k. N.

K HB CiNTUll UWt.\

Ici Timmnt
fuit, SI HrlIJ

L'audÙHO! a été ouverte à

iS heures 15

Elle a duré 4,~, minutes.

M. Ribot est arp>li à la

barre.

Ce Umoin déclare que t».

noir lui fut présenté par M.

Bourqorel.

FOCH
ri

la Morgue
allemande

PiHl, SI >TTU.

U* maréchal Focb, quM-

tionné sur l'Cveataalité da re-

fus de signature des alle-

mands aurait déclaré :

Je suis prêt à cette é'tntw

/lié, j'ai du monde et du mn

riel, sufisamment du v.ums

pour le moment.

AVIATION

Vedrines
à ROME

U inu.

On traité tormel a éti S'-

tné, la sein» i ne l'ornière, i

Moscou e tre l'Allemajse et

lea bukheriitis.

Les Allemands s'engagent

à mettre le réieaa des che-

mins de 1er ruitei en bon

état.

Us eQTerront en Russie

des armei, des munitions u

des instruc'eurs militaires.

De son coté la Russie s'en-

gage a envoyer, chaque an-

née, en Allemagne, une quan-

tité déterminés de provi-

sions.

En outre, la Russie s'enga

ge, durant vingt sni. a ne

pas «ntnr en néfocialiom

avec les puisiances de l'En

teolî.

Enfin, la Russie tournin

i 1 Allemagne l'assisUnta mi-

liuira.

Ctt accord de'ra lubsi'tsr

même su cas d'un chugi-

ment du gouvernement ru>-

EN AU TRICHE

LES TROUBLES

Ao cours des jouraéts de

trouh es qui firent, a Vienne,

de nombieuses victimM, une

balle perdue atteignit l'auto-

mobile dans laque! e se trou-

va t la mission italienne.

Personnu, haurtussoieaf,

ne lui »U:int.

Leminibtiire d< l'Autriche'

•leuanjes'«mpies a de pré-

stner saa eituajs aux œon-

brei d* la mission.

Ph.SCINETRO, successeur

CHAUSSURES
BU TOCS GENRES

de luxe, de ville et de latigna

GROS - DK«li;<(ji _ DÉTAIL

Chaussures nationale*
TOUTES SÏBIES

L'aviateur Vedrin», mon-

tant aa avion ave: bi moteur

Ciudron est parti pour Ro

me ce matin à 6 he ires 42,

U survol] Sens, Laroche,

Dijon.

denlute
U fakiiil da Buiù, 16, Bctlf

nul Paoli, ul ooMrl la In u U
i» ckaqu mois.

AUuel il IMUAT dt pivlUM i<M
tain. Plaohigi or, BI«UBI •! à<
mt«L Exiracticn d« duu inc M

Pièce demain Bridga at MVi»M

" " " " " ^ A T I S

A Ajucw da 15 in 30- P t v r«-
itigMMBU al eorruBcodaace fnin
4s l'aSTKur : Tilli Muxai, nul*

LJÇUEUR I

CÉDRATJNE
L.N. MATTEL
BASTIA'COASC

I HYCiÉMiOUt i
EXPOiSEJBrCOUVE f

QO UU
UEhCHEDI 23 AVRIL 19 »

Le Petit Bastiaî
1 0 L-ENTIMES —

J O U R N A L
LE PLUS FOR'L TIRAGE DBS

Rédaction & Administration : s, Boulevard du Pabia, Bsatla
«T.-B OLT.AONIER,

****** • « * •Q U O T I D I E N
JOUBNAVX DU LA CO'SE — 1 0 <

SMi ï ïO! JCBIGCLI
Le Bareaa de la

agncole pantie l,-i renseigne-
ment!! «uivants aor la iiiuaûoD
dans le déparlement de la Corie,
à la de te do 1er avril, d'après les
rapporta fournis par le directeur
départemental des i*~\'.cts tan-
colci :

« DaD8 la pérto-le du 20 février
ha 15 mars, le beau temps a la-
vori*é l'exécution dei divers tra-
vaux Bgrico'es et déterminé nne
avance Masîb!e de la végétation
De» chata» de neige sarrena**
le* 17 18 mars dans la partie
moD'agneme de I île ont provo
que aa abaissement général de
la température qui a en pour elfet
de relarder le déboorrement de
la vgne, circonsUnce favorable
a l'actaèvemenl dea laçons cnlta-
rales.

» Lea céréales, ainsi que les
cultures trnitiéres, se présentent
bien, les pâturages le maintien
lient en conditions txtréme Lent

• U* plantations de pommes
de terre se poonoivcnt active
ment *

H. LANDRY
M Landry, dépoté, a adressé

à M le Ministre de la Guerre la
lettre inivaate :

Monsieur le Ministre,
II a .'lé -téd.Jé par le gouvernement

ijuv les familles dea liommes de trou-
pe <iémobilisés qui béoéticiaienf dea
al locations militaires instituées par
b loi du 5 août 1914, conserveraient
la jouissance de ces allocations pen-
dant une période de ti mois. V.a ce
qui conctfrni lm ollicierd tie complé-
ment, aucun avantage ne leur est fait
du jour où ils sont remius à ta vie
nvil-. Beaucoup d'entre eus, oepen-
joat, se trouvent à ce moment aux
prises iiTSc de gravas .lifticulléa ma-
térielles, particulièrement rajouta-
hles lorsqu'ils suât chargés de famil-
le.

Je vous demande tie vouloir bien
examiner s'il n'y aurait pas heu, par
malogie à ce qui a été fait en maliô-
ie d'allocatioj* militaire, de décider
-]ue U» indemnités familiale! servies
iui olficiÉrs Ifur «eraient continuées
'lurent un certain temps afirétt leur

Veuillez agréer etc.

La Démobilitation
de la elaue 1907

M. La D dry, dé paie, a reçu da
M. le Sou Secrétaire d'Etat i la
^mobilisai ion la lettre sa ins
le :

Paris le 1.r. avrii itMU
M. If Député et cher .oli^uc,

Vous anz bien voulu, à plunieuta
reprises. Appeler nioo «tientinn sur
liw mitibin» de la Cor«e, venu» ea
I-Vance pour la gowrra, et retournant
fia Corse pour y être «Maotnlisés.

J'si l'honnaur de vous famé con*

Diiitra qu* répondant â votre désire,
j'ai Hécidé qui- cette catégorie de
milHairva (bénéficierait d'une majora-
lion d'une claes» comme les démo-
LiliséB dPAl(!érie Tunisie.

Cette riéciaion qui ne sera applica-
ble qu'à partir de la démobilisation
de la clame 1907, wm notifiée ulté-
ri«uremeDt avec l'ordre prescrivant
la démobilisation de cette ulawe.

Veuillez apréer, eic.
Le Som-Secrétaire d'Etat

J la Jt'mobilitmtio'i,
BESCIUMPb.

GROUPEMENTS
ÊCOSOHIQUES

Un arrêté da Ministre da Com
merce porte que les i'M chambres
de commerce de France sont
autorisées à con&litaer des groa-
pements éooDomîqoeN régionaux.
Elles sont partagées en 17 gron
pementa

Le 10» comprend les 10 cham-
bres de commerce d'Alais, Nîmes,
Avignon, Marseille, Arles Digne,
Gap, Toulon, ^jsecio, Baslia.&vec
Marseille poar centre.

Les Caambrts de commerce
d'Ajaccio et de Bastia forment
une soasrégioQ, dont le centre
est Bu t i»

AU THEATRE
Les amateurs du Bel canto vien-

nent d'avoir ii privilège d'entendre
le ténm Georges Pjoli et sa jeune
épouse, Mme Paoli de Lorza, daaa
leur répeitoire moitdiiin.

Ue passage à BaatU, ces deux aym-
patliiijnea artistes ont bien voulu don-
ner au Théâtre Municipal, deji grac-
Jes repréaontatiûoa, en matinée et
eu soirée, le dimanche de iMjuei,

Li toute jôJne aime Paoli de Lor-
za, d'uue beauté remarquable, déli-
cieuse de grâce el d iugénuité, a im-
médiatement charmé son auditoire
dans Je rôle 'le Mireille, ( U brise
e>t douce, et parfumée, > que sa voix
fral.he et bien timbrée a délicate-
ment nuancée. Lea ni a vos et lea bis
lui tarent prodigués

Elle sut ensuite, Taire apprécier
son parlait talent, dans la romança
qu'elle interpréta avec uo sentiment
li«>n persounal Puis, (Unsrie Rninda
airs comme f La prière de U Tax-
ea, » nù l'étendu • d>: sa voii se joui
de la leiuiture; dans le duo du pre-
mier acte de Manon, où, s accompa-
gnant elle même au piano donnant
in réplique à son digne partenaire,
et enfin, quittant son instrument, en-
levée par son cher chevalier des
Gri ui , pour terminer, en jouant, la
scène, comme à l'Opéra-Cantique. .,
t Nousiruiis à Pari», loua les deux >

Artiste dans 1 iitnc, elle tte joua de
la dilficuliâ au piano comme sur la
scène.

M. Ueo-gus Paoli ett un ténor de
demi-caractère, à la voix chaude ut
a<l mi roulement timbrée. Cet artiste,
des Concerts classiques de New York,
est du retour du front franco-améri-
cain, oïl il •» accompli «un devoir de
bon FranvJis.

Il fut un « Vincent • vibrant et
empressé dans le duo de Mireille.

L'ampleur de sa voix prenante, au
médium rare chez un ténor, ne lit
apprécier dana Werther, * Invocation
a la uature. >

Son geste sobre et eon impeccable

tenue dfait.Vant Ifl vâritable article
perMDnitté diq« son rôle, avec les
jolies romances el sérénades qu'il
r>l i(fm sain falî^ae, ai lasiitul"
p 11 lut remarquable dans Paillasse,
t Me grimer. » 11 vécut réel «ment
son personnage Ses sang'ots et sa
douleur firent puiser un frisson dans
l'auditoire.

Il chanta VAfricaine, t, Pays mer-
veilleux » où les si bémol De la gônè-
reot nullement.

II joua et ebanta : < E luccvao le
nielle, i dans la Tesca, avec un dé-
sespoir poignant, et enlin, il inter-
préta le rV.ie de f des Gtteux. > dws
h: premier acte tir Manon, où son ex-
quise épouse lui donujjl la réplique
avec une science et un (alenl qui lui
valurent dea appbul Useraient J et dey
rappels éloquent*.

H juua et ihantt quatorza mor-
ceaux, tour k tour lyriques et drama-
tiques, supérieurement accompagné
par Mme Paoli de Lorza.

Merci donc ;i ces deux clmmants
artistes, pour les délicieux moments
qu'il» nu us tirent passer, et souhai-
tons qu'ils veuillent b:en f*' faire <ÎQ-
temlre à nouveju, et bientôt, accotn-
pupués alors par un orchestre qui
leur facilitera la tache.

Les bravos n'ont pai manqué éga-
lement au désopilant Hospice, dans
son répeilmre.

MlIeUecoli, toujours prête à ren-
dre servi e, accompagDa, aa piano,
différents morceaux avec sa maestria
habituelle,

X.

Eat promu uu grjde d'officier dp la
Ugion d'hounetir, U le cher de ba-
taillon tic réserve Lhote de Sélanr-y
André du 115e d'tnfanterw : officier
supérieur remarquable par sa bra-
voure et son dévouement ; sou ba-
taillon ayant r.çu l'ordre J'en le-
ver le village de belles UHe de pont
tenu f<Tt'inent par I"ennemi, a réus-
si, pur ses lubile-* dîspiailiom, à
chasser l'adversaire, i s'emparer da
village et à joter sur la rivière des
passerelle» qui ont permis une pro-
gression ultérieure ; a èiè blessé
grièvement au cours de l'action ; 2
citations.

MARSEILLE

Noos extrayons des annonces
des jonrnaax de Marseille les
prix des denrées ci ipréi

(Unie -l'olive puiv, le kilo3»)
•Savon la Vierge, 72 Ot) id 2.W
Lenullea vert A du i'uy, id 3 « )
l'ois cajsés verts belle qualité id. 1.50
thuta a partir de (lu pièce) i) >£i

A Baalia, nou sommes encore
bien loin de ces prit.

Pourquoi ?

Lu Cërealu en 1918

te ministère de f'agricul:tire pu-
blie 1CM résultats dm récoltes de c.é-
Téà\ta et de pommes de terre en
1H18. Voici les ronsieignemenla qui
concernent le dépa-tement da la
Conm :

Froment —Surfaces ensemencées,
12fl(lll hectares, quantité* récoltées,
75.0(XJ quintaut.

Méleil — Sarfaces «nsemencees.

70 hectares quantité ,
i 460 quintaux.

Seigle. — Surface» enaernenceeii,
"(XI liect., quaniitéii recollées, 4.5W
quintaut.

Orge. — Surfaces ensemencée»,
l.noi) de t . quantité» recollées,
25 200 quinUux

Avoine. — Surfaces ensemxncées,
23lW hect. quantités récoltées,
10 210 quintaui.

La récolte du miiu ne ligure pas
dana ce tableau

Pommt1:! dp terre. - Surfaces en-
semencées, 3 200 hect., quantités re-
coltéea, 112 00U quint IUX

PRIX NKTDCI
BONSfchDÉFENSE NATIONALE
•0NT»N7

6 »
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9.900 »

e"MÔilT TTrT

ta 75
9.T75 »

5 •
» •>
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47S ,
050 >
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auunpiix
Ai Cu:tn Dipirltitiii!

Il y a den» mois enviran, sonn la
rubrique Lea Agenls ExpéMition-
naîres des Chemins Vicinaux, le
Petit Dasliaix, publiait une longue
lettre, signée d'un fonctionnaire du
Département, e»posant la situation
lamentable des emp'oyés sug-nom-
més.

Linéiques jours après la publication
de celte lettre, sur la proposition m *
donle de l'Ageui \\-ypr pn chef le
Départemont alloua aux Agents Ei-
pédilionnairoidesChemins Vicinaux,
une indemnité de vie chèrn calculée
à raison de O.Sf) ent/imes par jour,
alors que partout ailleurs, et princi-
palement rfans les Administrations
de l'Etat, les employas auxiliaires bé-
néficient d indemnités •mtiement
importantes.

Le onciionnaire du Département,
signataire de la lettre, comptait sur
le Conseil Dàpiriemenfal qui, selon
lui devait se réunir ce mois ci, pour
roir s'améliorer le sort il M rnalbeu-
reuit Agpnta Expédiiionnairm.

Il serait jusfe, trouvons-nous, que
le C. D., s'il s'est réuni, fa*se con-
naître, par la voie des journaux, sa
décision à leur égard.

XXX,

Et plu mr i n Flacentois
Voua voal.î que votre aident voua

rapporte, fit qu'il ne coure aucun m -
que?

Kian déplue simple. Vous effectuez
la plus rémunérateur des placements
sûrs, en achetant des HÙUS de ta
Défense Nationale.

Voici i quel prix on peuf obtenir
immédiatement ces titres :

EASA. — La linaiile 1 i j
•aitei «iut dêra plsagie dais la
déMiat on par soiia da décè» do N.
Haool Litsnai, qui t'ait éuiat à
ifo da.ui, à l ftj-e de tiagl ksil « j .
C'<st aie trei grud* perte poor
cette U-ni Me.

M. Kaoui kitirisi M duiUaguai.
par ion excelleai caractère, l'Élé*»-
Uca de tes isoumeau, la géaÈroiilé
de ion la». 11 avait nie fiaaVauoi
pa-liai Ii ère pour n mère, ujoir-
d km atiméâ par la douîôar défait
cette tomba si prémituiémtit ou,
*ertr< Lonqav la irisia aome'Je l'est
répandue dana U vidage, toile la
populatioa l'ail porté» ven la de-
meure ds la fami la Liztriai avor
• iMociar a sua deail m tfteter d«
lui offrir quatqatii coasolatiosJ.

Nous M U «siouoai ani lemii-
mes s naufaiiet ii uaiDimamsat
par la popalaiioa d'Ersi, et arèiea-
tom à Hmt usinai-Mait+i, à Mme
el U. Boa.iici0,.i M. Koaca elitila
Judiib ^ntiiai ai t leur famiUe I M
vires coodolèancoi.

On trouva les Bons de la Défense
Aattojtale partout : Ag-nls du Tiésor,
i'ercepieurs. liureaux de Poste, Agenta
de Change, Manque de France et ses
SHCCursalts, Suciétéa de Crédit et
leurs succurFales, dans toutrs les
Banques et chez les Notaires.

t e pécule dei mort*
pour la Patrie

«VfcF i O.SO m i l a n
•a»

la formait, d'ipiii la Jnnii Of-
/tcùl du 19 auri 191», ofcuiura k
Ii dteluiuiu four »>rnr n m ^
ntent

de l'Indemnité

de démobilisation

Prix: O.iO centime*
N. B. — S» mJlj r ta modilei

qui H nadut I iw prim «I qu n
•on) pit régltmtntairet.

M lArtfgi^i, profaiaaM-
hr« i aria, m dAiigti daa* Um (onc-
tion à» prr ftamr d'agrie«lkir« adjoint
à la diractton dai HriioM agnoalat da
la Corsa, at cùatf*. i « titra, da new.
dar at da sappUar, « an d'aSMao*. H.
Bjj«r, dinotsar da l'ènU pradOM
d'agrkaltan, da« la dmofloa dm tar-

l d è

Nounlles maritime»

la ptnoaBal da
i l ' l i dp p

•U pruei|Ml <t« U olusa, « .
tavi. ooewb ariafiaal A, 3« elaaM ; i
l'tatpfari da « M i d« Ir. daaM, H. la
«amis da & «ban Vaaparûi.

tsais.ançe tu» vieillards

i>« lar jMfMr M 3 T

w nr UO
d*t nailarJi at la-

Imo. Ollapiar.

«araUat. at n r 75

Po«r toata la PnHs, il j a ao 401
n e w i 4a TMûlanU tt 2&0 d* faavUai



Nos Si u rieur

la ;t umeiaa a
j«H«r«a bt-ot*. M M -

i> ithiiM, :aacrit i baaua,
qui tuai ugna!« par MB lÉ

Nnn, déuwl par u i mut.

Contributions oiracUw
St.nl •KmmtM utuBiuii iitaLiiraaii àm

diraeuvu aàpariaiattttalm ÛM floain-
Iwiioiw di/tclM ; da ia Cor»», H. A B -
faraaalu; daa fjraaéaa OriuUlaa, M.

Confrérie Sêint* Croix — La aw
faii* tMtparaloir* A la fila da Trii
Saisi Gruutit du HiraalM aara liaa,
dàua natte chapwUa, A partir da Jmdi
24 « n i .

La u b i , naiM 1 6 UHTM, bteitte-
tua da la Suât» Ualiqu aoina d'ana

aa loriua la ptu «muntauu *t U plu*
•jttniMài», M. HUIT* CUAUBM daoa ioa
•inn«.H, Y « M U torcmj frit daa « M-
âatM > ila la gu-rr» ; l n^wiri» U. La -
zAira cwaiw luJij'MtM du * fouu • 4 Ira-
wia <*• ji^w, i^ourMOajViia Oaaauta H«
'L g uiBAtMtf. fiu* « M«t tiM tui.e •« ila
aVlrid KJIII, li*liri»i JiiuaMiix, MMI-
iioa Laritn , dai Ivl". a UnaUl da tU-
gUau,lld.«ua iViCrfd, -<?rMgou l-o,elle,
iaMi* r»^oû ; :B aBita du ailiaUraBwai
éfudaiaa u JWY» M tij- ; >aciuwt>iq<M
da iluya*.* , lai iCDua Oa ««giaw , M
déuCvsl tumu d« ««..a iMuat* ; >• * fti-

••nt-aa, BMvaiiia d 8 httrm. aiiaatéa
fu ia cfaurik liai iMii» ia Varia.

N B — «lia d-érittv l'aacoobra
aunl gai ia pralwt etuqo* uacW, U*
dans poriaW d'attUte d* i'igMàm MTOnl
H f i n u aos tj'èl*f a partir la 7 h#or«
ti l.m a da auir

La béaélictiDB de & luiru n'aira pu
LMU. par ticapttOB, <lim*r<rh* 27 avril.

A VENDRE
E.LII: Q'BVUL.6 iirèi la Tu^ucai

Ciu de Cor w.
SadnMter k Mme veure Gambuii,

•voua i Cote.

DESIRES PELES
Senta l«|rtfUqaa «Mai la Petit Bmstlalt

Le M e
DE PAIX

tri, ff i38Dt » M as ion
au patriotisme de Hambcrt

Vautouce est levée i 17
htures 30.

•iropiuM prirent put u
combat

Li b Uille continu! i l'in-
térieur de la Tille d'Augt-
bourg.

JEUDI 2 4 AVRIL (9 (t

Bela Eun

UILY
umeice «I couom;

ma 10a, «a l in i t ia par le ueraier
tourner,

badictie: aux Haison d&poai
la ireJ ;

lia. Moretti, BIPaoli.
HooLii .flani, BiSnu Aag«lo.
Uui, Wouittu Port.

d'Arm«*.

oa^BudaH â l'im^naaria da

•••• da PHUIOIMIIO
•ma IHM, cumjaa dhabiUle, la f*v»
mai JSJ9. La Ira U N I pronlra tt- ia
«M mai i U 2* la 10 juia ; la d* la 30
jaia.

Sou la féra£ca de i i . OUCOBBl oa
aat oartain 4» Iroetar à l'Ut»! U mém»

•loruale daa aaaan précédions
Uuamtvaa à U j «rué» ou i la aaiaoa,
26 1.Ï& fc.25 «i ^ p i r j M r .
Tablai d'ûô.a 7 b, p«r joor.

— - ^ — ^ — — . , ,. i , L'éMoiiuamutt »• bon i ! pu 4«

p.»/ . a. w* a iO Iraac. « 1U &**» V o i t a r # ^ ^ ^ ^ ^ â ^ ^

i U. (UUXIBtU.garul. 1 Poischallo

goin et Pailte

ei Ac ioaaairea de it
u du CJ.UOI fiiace Hû e IOÛ*

ta mtmbé i
pour le itmedf, 14 mai arockaiB,
a qoalorie heures, tu siège a»cia .

R A I CIVIL
du ut avrii 1919

Cumb. Mare Aidré-Sabattino, ealtirt
(«ar, <n aa«F d* Patriamio.

PASTILLE VALDA
EN BOUCHE

CEST LA PRÉSERVATION
s, âliunit», Uronc

C'EST LE »t"JBEy:»T

LE BU BEKK fflBH CtHUTTK
tou te* le» H^!adl«« de 1M Pol

« H H U H U I I n. TOCTH HPORTIUCI

DEMANDEZ, EXIGEZ

LeCongrês
T A P A T^C

Lu Iktrbiuiju di la Iirri
rarlt, t l avril'

D'aorèi les iDformjtions
du Daily Mail. U traiii ds
| n i i attribuât: h i la Franc*
la prcviiitè complète dei
cbaibaDnagt6 de la Sarre, y
compris l u coistruciiona
en»t»Dt;8. (,a réunion (*es ( i iqmnis -

E J outre, il sarait'interdit très des AS T<M a-angèrea,
à l'Allemagiu dttab ir d u qui deva t >Tcir lira ai>
drotî de lrisaporl pjuviDt j o u r l t u i , dans l'aprèt midi,
gêner l'explo tation. a u renvoyée i demain, i 3

Le batsm de la Sarre se- h'uret.

fait incorpora daua l'union s,aBaa«aea»»»»ee»»™i«
douanière.

Une û.mmUsion serait LERftTTàCHEMKNT
chargée de de imittr le bas- „„
sin de U S-m.

C>lte comraisstOD

On reçoit de Budapest la
nouvelle que Be'a Kon, le
dictateur hongrois, accoapt-
goé il-t membres da goaTer-
nuieat, ett parti pour le
Iront, cù ii murera le com-
IIHUJument en cnet dts ar.
niées contre la Roumanie.

Be'a Kun vaut abattre Us

sursit

nimuito dans uae quinzaine

de jours, d'après le triiù da

3* tOlbUl 1)1 GIIIII
de PARIS

L'AUTRICHE
à L'ALLEMAGNE

• « H , » tnlK

Oa i dam ie ouroil
Vorvaesl que le dé: uté S ho-
pffail a !a t, d<m le Tyrol,
une vive camp gna con re la
rattachaient de l'Autriche 1
l'Alkmagae.

Mais sa propagande aurait
trouvé peu d'edios.

Les Témoin*
U KOUtllV M1S1ITII

DES FINANCES
Bile, l'swil.

Lt (OUTcraernent allemanii
i nonim* al. Dernbu'g, mi-
nistre ds Finances, eu rem-
plicurreit de V. SchifTsr.d)
misaiouniia

H. Llernburg «ira égale-
ment vite prêt i faut da mm>s-
tèie.

L'aulience ett tuverte i
13 h.ana 10.

La séance est sans inté-
rêt.

Les témoins de moralité
continuant i denlur i la bar-
re.

Ce sont: Blond Ikéo, Pe-
tit, Riehmoi, hdi*, M et
Mue Simon

Ces té m iris attestent du
pa*.ru.tisai6 de Lenjir.

Le docteur Ivcmesco soigna
Mme d'A.tlu. U «ihrme qui
jamais elle ne lui c remania
l u mystéiiejx bonbons dont
il a eu) quest m.

Ml e Lavenogue, la bonté
de alrne a'Arii, telate l'inti-
mité da sa p tr̂ nna avec Lt-

""Etle tlBrme qui Mme Ski- d A u g s b O U r g
lii ns croyait wsLanoir cou- UISHBVIII.
p be.

Le grelfiar d t,De 1er tare
des df|ioii ions diB lémoins
qui m se aoU pas présin
tél.

La greffier lit «gaiement
p'uiicurs eltrea.doDt use du

EN EGYPTE

LA SITUATION
Uuiirss, U svrll:

Ea E;yute, la s tiation Mt
p'us calme, mais il est i
caindre qui le ci m» n'ex<s-
t« qu'a la salace.

Au Caire, l'agiUtion «si
tes a tire.

Les cbimins d< fer circu-
lent seulemut pjur las ba-
coins miliairei.

Les transactions sont arrê-

LU Uinil DI Bill»
Les dettes ie la ville de

Berlin, qui t'tlavaient avant
la gnem i 80 miliinrs, at-
teî neLt ai-jour l'bui 775 mil-
lio.s.

EN BAVIÈRE

*m • • avril

PnMfaw il H. DUMST

Ll léince eil oa?irta i 15 h.
L'ai AU Hcrêuirti l oue lecltri

da deiQier trocit wrktl qii H!
ajopti.

La Jiiriii U But iiira
A l'oBT«ilara de la f*tBce,le S^iti

décida qu'il dncoieni danan la
ffojildolct u r l i jwrate da kl H
•«aras.

LU

Suit* de la diflcution in iaWr-
ftl iliom nr la aîquli
da GoaTameacai.

M Martinet
•dateur radicil du Cher,

Soa «iicoun occupe toute la «ha-
c#, qui n'a duré qa<j deux henrts.

L'araUiir cr liqee lévèrea at le
iTtUine da coaute, eierca d'aM
•MMiart iibn aire, ptr lu ageaii da
flic «ar )t> •écluaiiâif daa eoani-

ii ir le»-

M. Haniaal critjqae éjaleiieil
Tsaiielie ORS oivcri impôts eréii air
la U» de l9l7, ea roalacemsil *"
U paieaie.

L'oralear oosclul ai reeeatsut
lri«« de iimpOi sir Is capital.

Laiéaocj eu letie I
45 et rearares k fcaiaiu.

Les troupes (r nvrrejiea-
ta'e>. cornp-m ei d'ékmtDti
wurtember) e >is «t bavarois,
léocupènit Augsbcurg di-
msn;b% iprès d) violsois
Ctmbat'.

L'aTtilerieJeitinkset les

U. FDGHS, ch.-dentùte,
da la Facile d« MUtcna dé Fan»,

k f Bétel CyrMi, 4a 10 h- a
éa t I 5 t^nru

Le Petit Bâstiais
* J O U R N A L

— LE PLUS FORT TIRAGE DES
KédACtioo & AdminiatratiC" * H. Bnut PaUta, 3astla

QUOTIDIEN «w,r-, •
J0UHNA0X DE. LA COhSE —

La Bibliothèque
etlelluséerieBastia

Noire diftiagné coaMiiler ma
nicipal M. Leca a été ebargé de
taire on rapport sur lei coosé-
qoenoM qo aurait pour noire
Théâtre et pour ses atteoaacea,
an incendie qui viendrait A s'y
décarer.

Après traîr montré d'une façon
anui miticoleuM aana les détaili
qae préctie at saisissante dam la
forme, létal dea liew acineii, et
coukalé la manque abtola de
précamioas coatre UD iaceodie
qui, bien qae n'étant jamais sur.
venu an coarfdeaqnaranteannées
d'existence de notre I héâlre, n'eo
esl pas moioa une grave éventa
ulité â prévoir, M. Leca a terminé
floo rapport, ea appelant parti-
cniiéremaot l'attefitioa sar les
liaagers auxquels soat eiposés la
Bibao'béqoe et le Moséd qai en
forment 1M deux principale* at-
l^oascet

La Bibliothèque, avec aes qua-
rante cinq milievolame>,dontno-
tre Ville e*l (oslemeat a'ére, ie Ma-
steqw.btCBqa'eacore i i éUI cm
bryonnaire, puisqa'ilnapasvingt
années d eiislcnce, contient déjs
un c«rUia DoaiurB de tableau el
d« collections précieuses, rûqoe
raient beaucoup dêtrr 'êiroiU
par le len.

D où le wea exprimé par M
Leca,qae te Bjbliotb^qoe et le
Mntée Boieul Iraoilérés ailleurs
qa an ThMIre. S'il t* impoiaibie
de leur affecter un palais spécial,
comme on en voit dans les villes
tant sou psa itoporttatei, il de-
mande qu'il leur soit réservé nne
aile dans le Doaveaa Lycéa dont
U construction e*l en projeL

^enonne ne diuppronTera
1 avia de M Laça, e* le T O I gé-
néral Mfa de voir ie plus toi p*$
iible se réaliser ce beau projet.

Il n'y a pas qae les craintes
d'ittce&dii qai ooa* mquièieal sa
iDJel du sort de uotre Bi.tlioibé
que el de notre Miuér. l< y • ans
•i des ra uont qui DO or font son-
haiter cette prompte réalisation,
et II. L*ca DOUS permettra de les
«poser ici, comme appendice A
*os rapport

La Bibliothèque et le Musée,
où ils «bot actuellement, ne sont
pas s leur place, O D était vrai-
ment pas la peine, U j a quelques
<toQie années, de sortir la Biblio
Ihèqne de ion ancien local a la
nie du Ljcee, presque inlrouva-
>'IP, et d on accès uiificile, pour
lai donner an autre iocal dont le
chemin eil tout aussi ob car el
péniMe, surtout pour l'étranger.

Quant an Mutée, DOUS avoni
beaucoup A loi pardonner, part»
qn 11 eat eoccre dans I enfance.
Msis il ftraodil, et à me»are qa U
grandit, il importe de lui trouver
une babilalion plus conventbte

En ce moment, sa maison ron
»ste en trois salies, dont la plus
belle, l'ancienne Mlle d«s léla*. ii

vstlt, si msgnillijf ,t ,i profon-
de avec sa galerie, ne contient
presque rien. [I est vrai, qae Ba
t tlle architecture tonte nne sulfi-
rail à elle seule pour conatiluer
un mnaie

U deuxième aille, aadeone
«aile da jeo prisente le long de
ae» mon, une qnrantain* de loi
les, dont qadques-nties onl nn
ménks réel. 11 dont on regrette
de ne pas connaître la provenan
ce, ni le nom d anleurs C'etl dans
celle nlle, longue mai» étroite.,
tjueae conclure presque toale
l'exposition de peinture. Oa voa
drail se placer i no bon endroit
pour la regarder. Le jour est
mauvais, et l'espsee esl restreint.

La troisième salle, la plm pe-
tit*, contient elle aa«ai quelques
toi'es intéressantes

AD milieu de ces salles, et à
leurs angles, (néléea aox œnTres
d'arl, ae trouvent des collections
d'objets préhistoriqaes, de mon-
Daies, de minéraux, de poissons,
d'étranges de papillona. de co-
qoiltsges. ttc.

Tout cela esl jeté ptle-méle,
sans ordre, el, {e ne suis paa de
ceux qui diseoi qn'en bean dé
sordre est an effet de l'art.

Noos nom garderions bien de
faire la cri'iqne des hommes émi-
nents qai ont présilé aux débats
de notre Musée. Lss Letteraa el
les de CareSs n'auraient pas pa
tsire davantage pour mériter la
reconnaissance publique

Noos constatons timpl ment
qu'il j a nn travail sérieux d'a-
chév^raent, i e reconstitution et
de mise en ordre a taire. Vaia
qai s'en chargera, alors qu'il est
bien notoire que notre Matée
doit changer de domicile ?

Certainement, i cette nob'e M
che, lea Donnas vol >ntés ne mm
queraient pas Des hommes de
acieoce et de dévouement s'y COD-
sacreraient avec amour Et noua
sommes oarisin qu'il surgirait
dea dévouements nouveaux, et
qne. gtace an réle qui s'empare-
rail de tons nos bons citoyens,
nous verrions ao^menter le nom-
bre des collections et la onanlilé
cToeuTres d'art dignaa da figurer
dana notre Musée.

Mail toutes ces bonnea volon-
té! sont présentement arrêtées
par cette impreuioa : le local ne
convient pas.

Souhsilcns, avec H Leoa, da
n'en pas attendre on antre' trop
longtemps.

A.R S.

LesFinances
DE LA VILLE

Le Bndgft rommoual de la
Ville de Baslia, pour Tanné* 191»,
volé par le Conseil Monicipalj
cootarmément an rapport pré-
senté psr M Hyacinthe de Mon-
tera, au nom de la CommiaaioD
des finance», vient d être, en son
ensemble, approuvé par M le
Préhrl

Depuis le vole du budget, un
événement des plus importaDta
pour les fiuancas rie la Ville s'est
prodnit Bastia a reçu, de l'Etal,
une subvention de 88.0UO Irancs,
en compensation des pertes qne
1 étal de guerre (ai avait fait su-
bir

Ceci a permis la suppression
de 4» centimes additionnels, el le
budget de celle année se solde
par no excédent de rrceltes de
» I « 0 0 tranc<, ce qai. de mé
maire de BsstiaK n'était ia cais
arrivé

lli^û're un sourde de vie et à la ville
nue de te» attractions saines et intel-
l'?eDles, dont elle eat sevrée depuis
de loDgues années.

Us najourroul pour v«r da profil,
sur l'écran de» liimg de toule beauté,
pour avoir Ij piimeur des actualité»
que le «ympatliique imprésario, M.
Manelti, tient en réserve pour cette
soirée du 26 soirée de blenfainonce,
soirée de tuarité, pour ie succès de
laquelle il ne recalera devant aucun
sacritice.

Us viendront pour entendre le
désopihnt Rentlau dans son réner-
toire

Nous sommes lieureux d'annoncer
que MUe Alidta Felici, la nympaUu-
que artiste que l'on a ni souvent an
plaudie, ite retours Bastia, après une
alisence de quelques jours, «'est em-
P'esséc, en apprenant qu'un concert
allait être donné, au profit de l'Asile
des Vieillards, d'offrir (on [(racieni
concours.

La Lyre Dasliaite, toujours présen-
te toujours dévonfe, lorsqu'on fait
appel am nob'es sentiments de wt-
to intéreajanle société musicale qui
jooerales meilleurs morceaux de son

q»is .
lililés t ^ ,
leurs, d a ? ^ ^
des «•irepressors'uTbalellsrie.

Ili d.'rom ju.Nfl.r de leur droit
•ar la proluciioa d'un lickei aemi-
aalif qui leur a>ra foulai par las
CmmissiMs de ré^nisitioa ou par
M. a Gsatra' ConimsaJssl la XVa
(Ugioa. Exccplioaaelleaisat, ils s»;
roil admis a oisr da laar arivilegei
sut la préatatauoa, lors de la veate,
a'.a' oruucit du Maire da leor
conmuiis allas ail qu'ils soai ajii-
cultsars et qu'ils ont en dss aaimaoi
reqniulioisJ. J.pau le laom 191IJ
Se'le pièce ladiqatra la iombr< d'à.
limani di travtit disl ils eal réel,
lemaul beiois. Ella itrs niéi par
ui vétiriiairs, déléjué da Piéfet,
préieal à Bastia, «a HOBIHI da ia

des Réformi*
et des Blessés de Guerre

de la Corse

Sxction de Butta

En exécution de l'Art 5. de la non.
velle l«i sur les Pensions tous las
militaires démobilisés qui auraient
dm droits a fdire valoir en vue de
l'obtention d'une pension temporal
re ou définitive doivent adrewr une
demsnde de vihiie sous pli rBcom-
mandé, au Directeur du Sarvice de
Santé de la Région, à laquelle ils ap-
partiennent

U Corse, relevant de la XVe, c'eat
M. le Directeur d j Service de San-

té de la XVe Rifion. i Marseille,
que l'on doit s'adressa.

Ni la Direction du Service de,San~-
lé de la Corse, ni les Sous Intendan-
ces militaires n'ont qualité pour don-
ner suite sut demandes qui laar
parviendraFnl.

11« viendront surtout ponr afunnsr
une fois de plus que Baitia ne sait
pan se dérober, lorsqu'il y a une in
fortune I aouhger et il ,'agit cette
fois de nos pauvres vieillards, de ces
désbéritéi dn sort, épaves da la vie
échouée dans notre asile Ils souf-
frent de leur mim-re, de leurs infir-
mités, de 1 i surelé des temps ; il se-
rait inhumain, cruel, de ne pas leur
apporter le souldgôment en notre
pouvoir, un peu da bien-être.

« • %
La location se a ouverte chez y

Pogji, coiOeur, 4 partir de jeudi S4
courant

Prix des places, Baignoires 1er
Itanp, de Lofes et Fauteuils 3 50 _
2e Rang de Loges el Stalles 2 50 -
Parterre t tr — Amphithéâtre. 0 30

dis
VenU d'animaux démobilisés

d tastia

Laa<i, 18 avril I»i9, t 9 haari
•aiin, tir la Place i

S*mê*i tô mwrtl à 8 k 30

uwa ÏÏÏ a u
nu hMfjice

it riait in Vuilltr,!

Le Jocl»ur I). ALBERTI, docteur
«n médecine, pharmacien de ire das*
se, SDCirfl prép«nl«ar de chimie hi»>
losiqtn, recemmeot démobilisé, viout
'l'ouvrir SOD cabinet j Venaco

Coi»Dftallons : Imdi,
nodradi, d« 1 heurs i 3

Les llMtiais su cœur charitable
cem qui sont friands de bonne mu-
sique, les admirateurs de nos virtuo-
ses, secourront en foule samedi soir
pour entendre Mlle Anitt Maltei
MX. Darboni, Piccioli et Not,, buse
noble da conservatoire de Lyon

Ils viendront en mssse pour (rou-
ler en dilletanU compétents tl déli-
cate Isa délicieuse partitions musi-
caiea de nos maîtres réputés, HU.
Gtannarelli, Re;naud, tiatti et Mlles
Reginensi.

Ils viendront pour assi.ster auz dé-
buts dft <a Sociélé artiBtiqne Itotiaise,
phalange de jeunes au emur vibrant,
à l'âme chaude, qui se prupose d'é-
gayer nos soirées par des repréneota-
tioas M km fou, da doua*, nom

le »oui- laiealui Ml
•oie au eacaèns pu-

-uq-ca el ai eonpiaat de

• ckenaan iWBCrea
• • » » » » • » M i t e r .

diaubiiiaèt, snvaiut ia arméet.
Condition» de U Vente

t. Pta. — L« prix iara paré
co-PU,.! >"' » <VD m » poir
frais de la vsate.

t . âfatet KI mué/itm, « ^CH
raUtruai'a. — Us cruScal eani-
ui,e coa.uiaat q,« | , cheval v»*J.
est n d . a u os i«0, .ympioo,, , ,
ataiadis «nlareiM t.r a „ „ „ ,
ckasaa acqaarear lors da aaiaai>nt
la prit. Lai aaiaasax asroal vasdas
•,* garaalia p o B i» ̂ m rt<,,,.
b,ic,r.. éuarf,«. d.M !•„, » de Ii
loi ds « tfvner I»<S

8 . 0 m l i4,r»riu. _ Oa dr.it
de pnarui eil sccsrdé poui

a.
En itmrniiau ligné :
sui agnculieun, élereurs, mari-

QÎsrs on ealrapreaenn de salellerie
B'aysat pas subi ae rfqniibaas. lia
davroal faurair, lors de l'adjadica-
liM, ua certificat da Uiire ds leur
co« m»n« sueslail qa'ils OBI >Moiii
de ckevsui ou de mBJeu aoar l'szer.
eice de lear •rofdMioB.

L'alitibuiioa d'na chanl ou d'u
mulet par voie de prio.ite asl subor-
domee à la cosdi.ioD que l'altriao-
laire coaservers l'aBioail peBdaai
un délai de aiz mois sa s'eagagtanl
a *« pas s'en dâfaire doriat cette
période lani msuf 'égiiiaie. Si le
ckenl ou la mulet ae petit, peadaal
ce dtlai, eirs représea é aos d6Je-
(aei de l'sulonti mluaira. [adjudi-
cataire sera, de plsin dron, debitsur
due lopplèmesl de pm de 75 0/0
fui sera »ncaiisé par rAlmiauitra-
noa des ûooia:aes.

!*•• amateas qui aareat fait no
n<age aeusjf du etnificat doaaaat
droit I la ptiirilé leroet eleuu des
venies uliencurei.

Exeract i> droit t, srisntf. _;
Pour chaque aaimil, raàjadKaiievi
ae sera ual d'ttord aneru qu'au
biaeQciair<!S da droit de prionlé a«
prsmier dejié, i l'usieiioa de loul
aura smaleor A défaut d'ofm, on
ea cal d'oârts lasuliiaatei, la VMI*
Sara arani s u bénéficiaires da
droit de priorité an second degré.
Si cette Oraraiioa ne doaae aas.
aile mtmt, ds résultai, ou si les af.
frei formu'éas soûl aouiraaMBI ia-
aafn.astes, l'adjudieeuui sera pa»»
lame dmi las candiuons baBilaai-
l«s. lealet lu aemaaea prasaaka,
sais duiiactiaa, panaal OÊtom

l*s arneahen aa alrrian pourl
roal K faire raailiiaiira l'aa|aHea-
lioa <a ramsllaat 1 lear i—J—•,
on certificat. Ce dernier ae paam
nprélealer qu'au ssul agricujlear oa
•leiear el a'asqaerir qu'ai Mal
cheval oa malel.
ke CanMTMliur itt J7

S.pnmtr,Hf,:

U, onriers araoaaiaaa.U datsr,
vice armé ae Usait plu parus aa
l'arasée aciive, aclneUeiaeai mebi.
liiea Isp.ii noiai de deu ans tl
stscspliblss de peaxiir coairaitar
oa reegig.ni.ai, pMrraai sdretssr
aa Nlsistie d. la Cuerre (5- D rrcooa
1» Bu.eau) use defflaads m vue de
leur rtiaifgraiiea sass êirs ssirema
t subir de m m , i u iptnn, , j ,
caoeran.
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in Ptittiiioii U li bnt e^'-fiîïïïïï
r A I VCCaiMM Oa 1 an

Lé. p.rc*?ptioat d-: la Carie Uat
clAaaaas daa. l'ordre »uivaal :

lion cla.au, lai UUtiom. — Aj«a>
âv. Ba.ut.

lrt ciaiK,te ê.H l o t — L u i ,
Si a * Hana Smcaà.

1er icb loa. — Ctaro, O mit».
Paru, Vtizni , V.oo.

2« da»:e, "nècke'au, —Bocogea*
•e, Eortfo, Oa ri b u leue, Cmioae,
L*Ua, L*ve>, Uorusij ia, Pi »n icône,
Prtueili ÛJ Fiiiiua-b,». San d'ûrcito,
Valia d'A'caaiu, Veicovito.

1er «ctoiofi. — Bilgodere. B n i -
lauo-, Braadu, Cuojite, l e R o u i e ,
Uu.i o, Moro, Uoitsia. Sunt Floral

d. iTTiiiê daa ttwiatM
Amériotias, u coaeart VMtl at iaalro*

< 9 feaaraatria ptUtm. gtik boalttard
PWU. 1». aa lar.

U loflatiM « l o r a r t i oha M Po«i.
P U l b 3 f r H>

E DESflEBES J U L E S ̂ 4 LONDRES

La Fête

au» jju^H : ta gradl la
da £• «IHN « l# a*J«o da 3* claua
Mliliaira C-ManlU ; aa grade da tvhir
Bwcian da 2» elaaia, H. la paarmu-aa
aanbaira da 3a oiaai» K«t» ; •> grada
<U cjuimi» da Sa eiaaaa dM oompuklm
iéê Duuèrai, • k ooauiii da 3a B«BM
Albwtiai. • T<*loa

Perdu
ft. — (>«!*caacii,Corl&'bu-

lieije, Mulit, Pitdiwoce, S u t o Fm
ira.

4e c l i s» , — P*JTO Guevecchu.

UN DRAME
CONJUGAL

rue de l'Opéra

Un Unible dr- ma de faxil's l'eit
déiouié ta.er m;r, ap es l'armé* da
u«'& de Çore, da«i ut m i g u i i da
la rue da i'Op*ra,

Ui iomin« B., uutnliié, qui ar>
ri*ai» de Go:te, ^oiu m co«p de
cbmeaii toigDnd i ta femme, à i l
•a ie d'iue »Ua0 àc jalon le.

U

portafawUa coaMaaal
fruci at uUa.

[̂  r«f«oftar, « u l n b ^
M. M I baaHi da Priil «**f««.

LeCongrès
LA PAIX
ta quettion de Fivme

uyer d'étasdr* le mouvament
gréviste rtaD. toul. l'irliDde.

La situ tion est i la mu-ci
du incidiots.

M. Barzilai

Coifré>« Sainia Croix — La la*-
t&i*« pr*pir«wiM É la fête da Trèi
Saut CiddtU (taa MiracLaa m i I—,
ditn oatu diapaila, i partir da jaadi
2i ami

La nuti», naaa* à 3 haana, bé»éiw-
tion da H ta nia Uaiiqu. aaivia d'ana
•atra mai» ; àa IOT. teoélHiioa i 5
h.oraa, a«a*aiiia è B h*«ra». otu.Ua
par la chorala daa /Uki la Varia.

La MBAJIGUOB ié f> haaxti n'aara pal
liaa, par «zoapboa, dtauBotie 1T7 «TTU.

À. VENDRE
a'ateue piéi le Tàft

ies UOAHETIES UNA

itfTlM éll iliMiUOU

Les ptri»»«ti tubitiok Biitia
qui auTtLil dépoté ans demude
m me d'obtenir l 'atlo^toa H I i -
laire ou l'aliocution temporaire aux
Peuu Ke jaiifi <oal pné s d« M
pHsea er défait la Coaum*ii<nGAi-
bwalc qui »e réuaira .s 15 cou: MU,
è 9 heura* du n.aL a, tUai aae doa

e ta aUi. M.

S'*drt»-er » Mme wu
avuu« a ûo.te.

a'Orlciûi, p^ur i».~vao<: *>i !0 soin
ma.iufl, sont armées par le ueraior
courrier.

ijidieiie.- aux Maiseaa deposi-
taire. :

Ca.Moreit', BIPsol i .
Kou:h'aani, Bl SalDi Algelo.
Dut, Aouieau Port.
SmioQi Lizire, P(aca d'Annal.

•«*#){!«

Noovellta
Li aire-nu- d> . u.aor>ptioB BUrib-

B« da la iJoraaa'l »nppni»éa. Laa qur-
t m marituM* d'*j.«.û at da UaMia
•ont nnachaa i la diraetioa *
toa BMumiaM i» Maraaula.

La neige
La l u i daraiaia aa« tiaJaaU bov-

raaqua a'sal abaitaa *%i Mira rilla al
lataaiTiroH : plau, *mgt, rwt, o«pa da
lOBMatf, eate a dva a m i (oaguaipi.

Aa témi, aa poafBil «Mtaaapiar laa
aatbaMa qai aaaoraM U villa pmqaa
cflay.auai —t attachai da aatga. La m -
laa« da Urds aUit toat U w c Et anal
btar, alé«aBia M «4(r>alM i n m l artori
daa coaiaiaa Vêt*, h j a aa an aa*u •
H B M I tri. MMàMa da

L'oavattua daa fiaùi da Panuballo
H I I IMB. <MBOM dhaaitala, la )er
mai 1919. U Ira lauoi praailralU le
Wi mai ; u & M l U joia ; la 3a la 30

Soe* ta leraae* da H 0UCUBU1 01
«al c«r»ia M ircaiwa .'L6*1 M a>èaM
M N U b l i Oaa an niai praoad«a(«a.

Chambrai a u j jtrtéa oa a la aaiMa,
1.25 l.'ib Ï.2& ai «.50 pu j w .

Tabla d'nâw 7 fr. p-r ioar.
L'éaaliaiiaiaBl M faarail pm de

Uaia
Vutara ipeoala attaeUa i l'

•BBMat poar la
Poax loai g

à M. QUCOBtil, girut, a

Miré rtit et HII I TIIIJI
S'idreaier i M. J u i Gratiaai, 18,

Bd P»o i.

Gepdarmera
H. ta eap.uiM Via, da 3lfli d'artil-

tana teAa, Harjuira i la lu i*poa da
gaadenMn*. aat a«aw4 aaaianaa »ré-
aariar i 1» laa Ètpm M, d taatta.

M. ai aoaa hi i aait PJHdM, ad-
joiM aa traa^nar I ABUMU, pa»ae i
l-udieroM, u ra*ap«Mia.M te at la
luawawt a<a*ri, aimgité poar «Mina.

a. f«rrM^, oma «ta «Tordre de Ira
c'aaM aa auai» « • daa Bat>aoai,aat asai-
m* ouaiaut pr.ae t a l d i i l * c«aM ; M.

êdK.OaMttra de ira ataa-
c 4kii>i* il sr<ua ; a\. H'mM-
* d erilre, aat ftroaM a «aa

H Turin, tadtetear i ia (raada obaa-
oajana da m té îua d'ûoaatâar, aat a n -
aw da ai Ba à ai Sa eawa.

LJÇUEUR

CEDRATIME
L.N.MATTEi •

' (VA&TIA-CORSC

HYCIÉMiOUE
j EXpUi5t jHCtSTiVE

Im».

u «*««, U M ) M « I .

Leadres, «I avril!

Onaetlébri tuiourd'hoi,
IYUC B'tnl éc!a<, la lêtede
Saint-Qaorgaa, qui coîacid*
anc l'aDDivenaira da la oaii-
tance da Sbakaapaara el la
data da l'hèrrïina attaqua

w n i u i i n i i n n i i i BITO'8 co^l't Ziebrugge «'M.CLEMENCEAU O»tond..
Toute l'Angleterre est aa

iêt«.
Parti,

A une heure, dam kg mi-
lieux olfieiela italiens, on as-
surait qu'aucune décision n'é '
tait tneura intervenu., au su-
jet de la question de Fiante.

i»a même iat r mal ion cir-
cuit it daaa les milieu japo-
ns».

LIS PLISlPJTIlTi'IIF.
ALLEMANDS

D'après una intormition
ibsoluweit oiticieuie, il pi-
raitra t qut i«s plrnipoten-
tintes ailemials OLt adressa
une demande a 1 eïsi d'étra
autorisa» a envoyer des ou-
vriers |iour préparer liura
installations a VaraailUs.

Trois de ces pémpotao-
tialies, parmi lesquels M.
Wasrctuudorff, itlacbè i la
Wiluemstruse. na tarderont
pas i arriver.

M. Barzilai a randu visita
ce matin i M. Clemenceau,
et loi a soumis on projet de
transactions entra Italiens et
Sorbes.

L'entretien du Muiitra ita-
lie- ave; ePresid ntauCon-
si:il, mioistie de I» Guerre, a
dûrîl7lus d'une haure.

•1KINS nï i l lS
à Paris

f.iis, Uantl.
Dn détachement d. 400

matins irultis est arrivé ce
matin, à 9 hiurei at demie,
«Paris.

UJ« compagnie da 101e
d'infukrie, avec la musique,
lui a rendu les uunbei.r9.

Ces marias ont été reçus
par l'amiral Graueiémanl,
cbei HUilmijcr gtner.-l de
la Marini ; par la gtmwil.Uil-
lot; M. Autrud, préfet de II
Seine; It. tUux, p;éle> da
police.

Sur tout «on pusige, I*
corleje a été salué pai tes te-
clamatioiii eutttuuaiajtaa de
la IJU e.

EN lRL«.i>DE

LE MOUVEMENT
GRhVISiE

La grèn di inr o-i k. ei
Irlande, (Oibnut de pus en
p'.BS.

Le Labo ir P«Hy irlan-
dais Mailla tVln allié u

Le
DE PAIX

ruu. 13 avril.

Le Comité des 0 "t'a au-
rai/ diciàè de communiquer
le traité de paix aux parle-
ments respectifs dès que ce
traité au-n ••té remis aux dé-
tequ^s allemands.

Pour simplifier le protocole,
ce traité serait simplement re-
mis au président de la Corn •
mission allemande coitre re
tu.

Le Daily U îl croit savoir
qu'un sommaire traité de paix
tera publié lundi prochain.

U lYtj.e. illiau..
On mmde de Ferlin que le

départ des délégués allemands
subira liés probablement m
retard de quelques jours.

On pense quilt pourront
quitter Berlin le SS avril
pour arriver à Paris le 1er
mai.

LE GOb?EHN£lâtHT

MiiBai.llilliV.
tarée. UsrrU.

D'après des information!
très r. cenles et très suret, le
gouvernement hbert Scheide
mann se t ouverait dans une
position telle que ton maintien
au pouvoir ett devenu impos-
sible

II te pourrait mime, qu'U
nrxutât plut au moment de
la signature du trait* de
paix

Aussi, qui* die moment de
signer la paix tera vertu, les
puissances alliées devraient
inviter le nouveau gouverne
ment à reconnaître le mandat
donné aux diléquts de l'Ai
Umagne.

EN HONGRIE

TRÎGIQlie
SITUATION

•one, 13 svrll.

La situation en Hongrie
continue i aire extrêmement
grave.

A Budapest, If eha» n i
eon-f'it.

bëa marins ont damo'i IM
dreks et des propriétés pu-
b'.iques.

(Jutrê die:t>uri da baa-
qn' s ont été srrétéa sons la
prélei'e qu'ils proj«taient o u
contra rév lution.

La classa bnnrami'e meurt
de ttim U s b ur.'eo strem-
b'ent devant laa «*ar1es-ro<i'
ges qui pénètrent dans les
appait-m*nts et arrêtait ar-
b Iriiiein'nt-

Le bruit coort que les ROQ-
msns, les Tchèques et les
Youju S avis sont an mai*-
ch> aur Bud-pait

Expédition
britannique

itu lu ré]!»* iiurctiqiu
Uadres, U ivrU.

H. John Cope. membre de
la Société royale da Géogra-
phie, organise ui» expédition
b-iiinn.qii. dpns 'ei régioni
antarctique, dont II bat eit

n èm recherches sur les con-
ditions météorologiqua.

M»* MASSÉL

U «Mil d> Butta, M, tmlf
mi PMU, «M mtm ta I» u 11

•ainsi al atelier da pralkèao tm»
aura. Plomooga or, plalùta al ci-
atooL Kilracuoa de «aatt avat al
— • aiaïaaaaH.

M M i a n i n Btidfs at aoanoM
ai ton taon.

AVIS

A Ajaacia do 16 a. M Paar no-
•rvaspt
Villa

ItaMa.
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Le PetltBà&tiaïs
1 0 CENTIMES

U R N A L
PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction & Administration : s. Boulevard du Palais, Eaetla.

Q UOTI Dl EN
JOURNAUX DE LA COfiSE — 1 0 CKNHMKS

I Uâ alM^WHalK. àw*t p

in mm
à Bastia

ALBERT4CGE

S.iHKji « i r . i 5 tHore. 45
par tram spécifl «rriveroul d im
outre ville 1S0 éloduntt «méri-
c i n . vtn.nt d Ajiccio

ToatM Ui meaarei jonl priM.
fx II Uanicipulile el le Syndi-
cat dmiliali™ pour la réc«pUon
de M. touriate., aoiqueli, n o u

n es daoiODa pas. notre ville re
aerrera i accueil le plu. ?mprea
lé et le plua sympathique.

m
M. GIOROAN

M Giordan, dépité de Sarte-
n. a reçode M. le Uiq,rtre de
la ManDe la lettre laivaate :

lorrain k U Mire Patrie. Nous da-
waa a-l il dit,Do.s le. ,lo iaoi «in
Mi ds I anat. lenio'e août pmooa
•9orir costaati, tir aoi tDiaati
•oas aai teogês 1 I, r jr.tw que
ma. iras ùli, eocara suz araiies,
•e siiaat pa. p *«„„ i Cl l l e lt,.
mais sais sacaa doon, il, , .oat
H' la peaiee el psr la KBU-

f. J. i. Albonli. a tsraiae soa
tllos ilioo pir os paro M qui loua
aroa. ssisies ao ia. a ( , e' qae u ,
p»l..ni r-p-olaire l-ila,lierons. :

• U luis tè.aoureoi ,1 ; r t l
• " <« <** lroiv,r ia mi ion de
«ou. don leidéM-a'ion. s:iiilla.t
el Qlêldai leur, rayas, de t'oire i
c m de ce la.Ira i|»i njui sdaire.
lit l imai le « a*,.dur, n j „,
rin-aie pi, ,'.„„,„ t u u , , l i r
plos ardeaia e. pr«.,o;) da elle,

B:«IJS p,, „ , „ „ .

«
Pari» le 12 „ „ ! 191».

le Depnlé et cher Collègue
l..m m-aveposé | a q o e , i i o n d e

•jvoir » on marin j u , | i t i a m , l e p h l ,
>* n années de service actir est au.i-

.fpShle d e m placé en ,!•„„, au | j .
!re da la na-ipUion commemale

J ai l'honneur de vous f,ire M , o i l .
ju un inscrit maritime ayant plua de
'• aaa do service peut être placé en
•unus pour naviguer aa commerce

1 ajoote qu'aux terme» dune cir-
-ulaira du 24 février doraier. les pnS-
eu maritimes «atuent directement
lopuis le 1er mars sur Ira demandes
de celle nalnre.

Agrée», etc.
G. UYGUKS

lames pi:
cil >

Gâte fêu, aupreiau ae la pus
graala en Juiie, s'oit tirmiaee pjr
de, eo.i sul.ii , , , ,éoiproq ei ,ou-
Mi «Isarai a l i u . nn.leqii
a coi, — d'uae maoiir, il eut-
laaie, — ia ios,m rtru des Ul,i|.
I l les pu< Clleor,, qa, ,- l l iraire
aiijaiu.il emajuéai. — TgirlS.

Ravitaillement

SUCRE
l a quiuuuS de mere arrisee par

le demi, , coïrner pernul d.tTec-
tatr ua. r.».r.,iio, de s q l M l ,

de no» Députés

«ans la diaens^on du pro,«t de
I* tendant i é'abl.r le ,jutin d.
liste po«r l'électron des dénuléa M
"oulleaui Dofage et nn grand nom-
™ de an cnUe,[iu» ont présenté

I amendeaaml suivant
. Lça aaaaalm. de la Chambre des

•lépulé-TOHIosnar tous le. rran-
t » " . • " * * « « » de aexe ni d'âge,
J » " " m troovenl dans a u c u n ' ,

--" minears Bon
«""WÎP** eat exercé par l e a r p^re
• 1. a liétaot, p i r lenr mèn ou par
•ur taieur oa lntnce. »

l* .TosTCrameat et U commiaaion
^ L S ^ y U diBJ°nct'OD dt cet

Nombre da votants . . « i
Majorilé absolue , . . 232

Pour l'adoption . . 311
. Cootre 151
U 'temamle de di9)oiKUon«al roléê

•'nt ?oté poar, MM. G.ord.n Pie-
range! i.

OQI voté contre, MU. Giacobbi
i-indry, Poglien-Coati.

!*• locleur D. ALBERT1. docteur
«1 médedne, pharmacien de Ire clas-
SA, meieo préparateur de chimie bic-
'"»)"«, récemment démobilisé, Tient
" "ivrir son cabinet i Veaaco.

'•onaoloitiona : lundi, mercredi,
" " " • • i <«a 1 haare i 3 heuren.

Diomcllfl ieniet, i iepl kmrtt
da . o r «jaaraile pvi'ai —retour
du frafll — M prenaient arjtoar
d'uae Ubl* Mmpttiaaiesiea. firota,
«4a«f ia frud^ -«l> de ''aôiel, lea*
aar M AlJtar iti Dyi lut S i d*<a«t

Niri« Loune niiiaière bnroiéi da
Pari*, fil *pi»l k t u lalea't culiaii-
reê poar doaier b c-Ue t*e, toat
J'éclat qj'eltfl cotn Dorttil.

Oao> la jourtèi, aaa i&\Ag*liot
dei poiloi t'ataii prittiiéi eh i M,
libertin) A a toi ta, dura di it pt-
roiiaa d Aibirticci. poar la prier
d'icwat'r la pr*Bid*ace da ce bta-
qa î fniera»). Le ««tBé'tb'ti ciré
«t«ii tout défigae par la hante en-
foléa de iai lealimaalf patrioli-
qau ptar fritiUr ute fé e ii ion<
cbaaie.

Et «Qëi, aa c^on d> cetia Joigne
guerre, le dtgaa tubi a ttoywt
raJe*e lei ecrili, loutata les c w n -
gfli. fèctBtinê lei coejri naeurtrii.

Au clam pif aa, aL le crj'é t'bir-
liai »'eai !*•< ei a proio?c4 a ï s
aliiWBii»* di cîrcoamace, i«ale *i-
braoU da pairioi.iine I a tout da-
bord rems>-cé lai poilai, du griad
hoaaear qm lui «tau fat, el a n i a i
«•toile, em aa Uagage eieri tau*
la poi'a* d» Frttc* qm iv-ii«n, êi6
m M i m i k recoaatl m si k proc'l
unr i« «atllaicfl iacotnaarabii da
•olilai (na-çan, h arami-r saldil
da monde, i l'h'tira qaM ft: II
àfaa e qa« la France pairia de S «-
G âatieTtt d de Jeaaaa d'ire, os
aouvait pu *omb er d»oi t'borrib'e
lOurŒenif, c.r r l i eit toojonn —
quoi qn oi e» dite - ta tilts alaés
da l'Kg'iii. H J paariBÎr, en adju-
rui loi point qai a.vai«il *am
c« r«iattni do deeora, da conbal
ire l'eaaaai ial'riaer doai !«• id>i
i l anufl* t«Bdut p u moins %u'k
d*iorpa,i«r la foJVé «i k Mbtii
laar le MJ-bensne I IVirj n>u«|
qai D «a ln< B£O«) a établi et es
noade. Paît, diai o i i fciliwu pé-
roraiiaa, il a nlaA ei bén la md-
tnore d*i fairoi toabéi inr i« th»iip
A* blUill* peur i'hoeiwr dj Dra-
•ea*i ci U *a!ui da I* Fcutct. Oaai
• e t prier*•. a l il d t ia aa iar«l
j«auia tKbli**, je *otif ea douai
au pifo e d« "ifi* " de Oim. (Tri'
pf« *.l»e d'applao4iiieaisa<i )

Ataalde l'aneoir, M. ta Fr*iilet*
a doasH» is-aro t i X. J-aa-Jacqoei
ftlfesrtiai qu'il afâii i M droite ; 1 ta
gaacbs, avait pni pl«es le m t lire
de C«IBJ. M. Itouiioi allbwuii,
TwaitodaLd'Ifà^ae-

II. ieaa- Jic^vea A'b'itjai «il aa

uciia comba taal ds l87(J ai déco- _ j . « . . » . u'u-t
ré d* la m£d.iie ca«io6<Bora>jTa. M * ùuisal a « « r i u . m a.
C'Ml 1 ea deraiar titre qaM ir*it { . b.i orauin le biuiMo Baatttla,
lié coani i c« baaqaai patnattqaa. tt> Uc.lt, «D p «naot 4 —

Ea aa lena*. M J. J. Albeniai a W>*UBO« lai ami I*DI
dil qu'il a*mit «U praioadéaMai «m- a o » m tiMtfaap de M
ehé de ci léstaifaBf « de reepecl et t u >-
l'âfficua* de la part d-i c i n t - u . "
Peu, i. a coaiiaoe » • aiocaiioa *n
duaal que, déiorna». le rabin de
a néJaide 1870 1871, J iiq^'i ce

joa<>, «ai flou rjun ce d««il <-t d a>-
p«'a*Ci fcra r. mjl»c* |>ar a* amn
ta tua i g i r>Hiiew,i ruti'aaUK, rap
peiavl aa moali eaier u fia de
•aire «leajl e> U ritliiauoa da Mtrtj
rlN paar la nmt U i'Alnoa.

"1 isopapstaani! aetrs rsaralU «1rs
•Kt s» aoanlls raddsiu. Na' 4 » u ua»
trias I sas nsallwa, aaal.ta,, riasisstos
pu udHsasrd**osaar<oiars. H mois,
Us aatarsll, si M IIOJIJIII . . . I , , , ,I , - ,
rsonsill. usa, l'suroioa d, «» tslal ai
«Ijars si d... .a. ratatinas pr.»,,, w l ,
» . . . somm. aa n « . s'aln, d'.,,iu,. s, , ,
ooai. lénuos as'» suit n oosqalrlr dus
la H'0Uu ds SUots.oUrl. , , a u » loat,
Is ogassass t Cru.

Oa farounm t, SxUé «sru.

Lycée de Baytia
IJ. Rtiaii, W r , t t da B S. et da

J. 4. P., leiuiatear liialii-e chané
dî c ian coma!émM.iire , B l i l i ,
eit d^uckf ds« cedrM de l>a»i g M .
owai prieiiire deW< eneatal ei mi,
à la dupnHoB d3 U le Rec eur de
Ucidénie d'àii poar «^narrer,,,
ploi dw.iimtaar prioair, „ L y û 4 a

d« B..H. , B r.Œp! iCe i ae . ( é e ^
Gr«î«of j , décidé.

INaai a IT^U^BI t aotrs ami U
Rd'ah aa. ^Irj, eord,a<cs féltcituiaia
p«rc , ia f fnc ' imi t « oa r̂iie

A G

«pl l - tko . Iris praetsos foanlas par
M. U « . « . * „ d'EtM Atraoii. 1
la Maaa. i. Si,., „ ri|m , „ .
qsastioi pasa, p., H. J. LaaarsaUs

L'axcl™» pmrti.ll. . . « „ , „ u >

tsaas. elasas qai » laoïà.rou I. pri-
mo msuaslla os. pomr i, daréa d,
l«ar service dépassant la Isaip, Ug.1 d.
•rviss astil. BU. a. oserai allatadra
laa astras auUliaas.

Ajoaloes qaa lu aoziliaina des olas-
" • aauVi.™ i 1911, ,ai. „ , « , .
d. l'aaaiaaa lui. a'sMaal pss i aa.
«mplir da ssrvins acU. aal énlaaaas
d r o i t à l a p r l o » ^ ! ^ ^ " ™

Assisttnce

U dislri.utioa i t , bon, de paie-
tmal de l'aiocitio. aui familles
nombreiies aura litn k l'Hôpital
CisU, ,u ourd'àu. >endrsdi, de 1 a
4 asnras dn soir.

U i «ê , ( ia«a. . g r u , , i , | l , qoi o'g,t
PU reçu la t ..aliil de leur ailriao-
uoi « s i •D.onsa, l | , , , , M j , , , , ,
c»iBpémendeaqiiai4iés r u e . s i i
I leurs c .eau inr la bise p .éaee ,
dèi la proebaia arrivage.

i i Pri« Ji Véaibiiuiii».

««sa. _ « m m ,
eart, a. Ota.so.1, ,,,„, „
• m u s pois, p« riooBio.
ao'4. ooaim,.,, ( j || , , ,„
ai.» st s.U.1. . , „ „ , , . ,

« o a l-aaa.|,ls,uailaialmaara«4,
ol.a»o.l u Uslrs. ! „ . , . , „

. w , , K t
• " - • - - " M - «'11 s

sar la. Iroois js baut.,
d

•Ml sa ,aal . . . a , uao.b n
i BSII,, s?s.t«» dé'ui
.»! s „«„ , '

' • M l Kaariaia
•sa la loi, qie vieil da nier u p ^ ^

~ ' ; """**' " " • • ! " • • "»s de
2M (r aai oosittsa aa droll f , , r t 0 —

la. Prasçsl. 4 . i « t its ««Usa, aV
pila U 2 ,cat la i , ^UmX , M da,as
dt trois awiis aa BOUS :

1- Daa pria» aHoaaalla de SO I n , .
pair las a»bil.sts a«
Uaka « da 15 r,IDn

•oeilia», «ai Mml au Iscortora.
s an plu a. lesips lajal aH p., I.
elaasa ds nersUawt da l'iatanasé >
(arliol. t j 1).

Oads™aras,abrsdspln«., , , .
ta i as» asrade. obse.HU a, po,, . . .
porar l'aaprassioo a l sa d».. ,-m

•arvi i Is triBusda Ma.l H. 4hr.«|.
aaa*-e.eréui>. d Bs.11 as O.m.JJao,.
nol Orfleial. Soa.l. séaae. da 21 au™
11», p 315).

Pl.r™, „__ , „ ,
•iliUir. d. 1889), a', fjt , , - „ , , ' j ,
sarviosaa baa d. trou, ooaa» étodiaot,
dlataaaa par l'artMa 23. «caillai la 2
anll IBM, il tossusc. la pnau sua.
u.11. 1 partir daoatta dite.

Loais. aaailiauv u. la elaaas 18S6
hi miLuur. da 188*), o'i pu [,,i J.
ssrvio. aetu- avait U laarra. AppsU
av« sa C\M- «s aëe.abre 1916. u
toaeusrs la pria» uuasaolla a partir da
d i n a r . 1816.

AJaart, uufiM de b e'jaoa 18M
(M asUluira d. 188»,, . , p a M j ,
- v i e . avaal la gvrrs KM.^, «,
dia.ar. !!).«. u , , , , u c « ^ r t am
uura 19.6. 11 loubara la pnaie « c -
saalle i partir d. m.r. 1816.

Uoa. d a » 1880, (ta, ailitair. de
ia»t), s M réfm» ^rt, mi, « ^
se auria. Sasapera aa danu.br. 1»H
at iaeariors aa jaaiùr 1816, j „ , ,
droit a la pria. aasasoaUa a partir do
lad.udssoalooarparatioo.

Eaila, jnso soldai de la clam 1812
(loi nuuuir, da 1805, asrviea d. d «
oa») a «te lieorpaie aoaim loldrt a.
Moar. 1812 - u aut «scor. soas laa
drasaaoi la 2 aoat 1811. U t ir. droit
J la pria» asumlla i p^, a o e t o k t l

1814, dau a aanall. u aara tana.ee
la taapa %.l i l l a alasa. . . „ „ -
Inaat.

Àdolaha. jaue B U « d.
191» (loi asilltaire d. 1813 s
M a a a . ) . i u eaania a. jaovU. . . . „
H a tentée la laaa. l*>| o 4 „ , B
claaa oaaoia jsarior 1918 .t kanW,
Ujrtaa ~o . l l . â ,»«, i, «„,

•i. basas oaorolaiiad'«Dti la nar.
ra • d o s a r t t » l a 4 é « a l d ' . w l M « < «
a» «a iaanoooaa lisaanai . . p t , das
abaarntioai d. H. ds Laaaraslla-

(3aaae. da Saaal d. SI „

lime» iu

i s sa.M
sari 1.

• B1..M4, oi «*»« ri*,.
prt . ds s pops a loa as lu... !,„,, h |
a 'allai aoa k » . » . . „ » , . „ „ l W

• " l d l 1 " '*•• » .«•<» ,i
1 oas.si., oa'iis oa. a . . „ , , . • .„ , , , . Mat^»««»4«« ta»,. „»..„"
Irsa, l i t « (,s.ps, a.ioar s'sai

v a i B m „ p», ua,
du U loi oal déclara a.aa saols las a».
HUM avant acoompli p | . de trais M .
*m af«»lras d. » „ » m^m ^
s la priBaaaavaUa.CalaH.ieknil.
béaélaa i.ia,ral da la 1,1 L» a _ . n X
das srtsles 21 et 83 as la lai rtliUir.
•s 188» ( « . n u . d. t « , : u . 8 . . , , » ,
da m>a. isatltat.^ éradiaw.s, A . ,
' • ' • ' " • ' - ' "a«t la g . -r . STOSJ.
q.'aa. . .n i . i, mnlm _ - w "
la. «aiapUa et r<lLraéa réesplra, >r
ta Ooosalis ds reruloa d^oi, | , dlt,|
de. Boatuits..

OatB opUiao est M i tait smarf,
Aoaoo tais . • . . , ,„

U i ptnosias baiiiunl Bulit
qii auraient déposé BDS dimsida
an n e d'okieerr l'allocation nu i -
tairs a . l'allocation isnporure a u
Peau Hsta iu , ios. pnéts da sa
prisea.er devaat la Conauisioi O u i
toaalî qui la rénairt la J5 u n r u u
a 9 heures d . mail., d u a u a dos
salles de U Maine.

Lis carrier, pnlauiouals d i sari
vice armé ae uijaat plot sortie <bj
rarm<e acure, ac:QelleBMol BHbii
lisea oepui. mous de d e u toa et
snscspublss da peavoir coamaar
ni niffm,ni niffm,.,, p , m . , ,inmr
au Hi.istiod : Is Guerre(5>DreaiM
<• Busauj aie demaala >n n e do
k w reiatf grauo. M 1 , i m ,KninM

• M b i r *» aoavet. lai tpraivia d .
eoncoin.

Il

^

ra"'i
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À l'arrivée
Latjokwal il I M Virgltu,
i

Symfio*t dêt Dockêrt. — LM « -
Uùn iJidiqMi m l prtél d'ttiiiUr 4
\m r*uiû« q«i M » UN <B WII\ à 8
Ww*. ru d« 1 Opéra. 18.

Li prfamce d« ton» IN matr** «I
d i b !

Servta *«rspU|ue a,**! d. /Vi/( ft^tata

Concert Ciawque
A • «aie oa ourd di 1'srri*r. JM

toflru»i «maneiioa U eoafiW gai ds-
vul svwr Iwa c« i?if u n reavoré i Bas
dit* lIIwiHrt,

Douanes
&m loanfc •.auale dei deaaaae,

KM. 1« eiadida» militaire! elaeaéi : A-
goktini Aatotaa rVaçola. a Dal>a ; ttoe-
a n n rVa»t<Hi. i Lanuriier. ; HoB-
i . l i «ogaala-Jœpb, i Salai BBeaaa.

fcnx et ForM»
~ï U i . r i v x n l » 4- eaai el

tof . i ijaeei», ••• sépale » >• • • •
DM qaaUie i iU»BÇ.°t ; * HoDg", oo>*
umtaar i V.l.i», p~u i Aj.edo.

U gwd. do»iui»l d. 2i BUIM Qoi-
liehiai JuKlia.i ï o r a » «• appale
II p»ia a. l'Ospidaie. ae riafacm.il
di M. Ouun". «*«'• i I* 8"-" "•»•-
aùl la 2. clsua Po6$i iaan- ail. d> il
naiioi fJ.Mie .d. 1-op.JV p.eu à Vu-
ztfona ; la s«rla dt Ira elaa» VÎBMnst-
s» liqe-Maria.a KaavHUa.nl «ou-
ma i f"l»ja.

On demanda
Usa winiai*» poer la Mita.
S'airupar HpiMie «allai Laaa 12,

Bd. H. »•«•»•

Perdu

porulwl* «>»»«i»l «B»iro> twnto
fmci tt Botci

qui ont ê'i dlio itt i ir la
Gel iatfrpelilMDOi »H|

brtf t ajourne

DDIJST

LI léaoce «il curart« 4 f 5 k.
L'ai dr» tec.-itiifei dons lectart

du aeiD er proc&i rerbil qai eit

S'adreuer à Mme »eute Gaaikini,
»oiié à Corte.

mlal (jiiUir Pirii
p.rii, «4 iTi':

i l la unité d< a publica-

lion da ia n ta du pré idir.1

Wils in, deelarsnt qu'un loit

*5jj N I U M » di cô'er Fia ne i 1*1-

i Baissa praadrala la ta 18, «t d i a i a l ln l la rà'î
la 2. 1.10 jais; 1.3.1.30 i i o n d u l M ( j ,,,, Lo B ( 1 | . M (

aiaa la téraaoi da U OUCOBBI oa 1«S léléjlléS falietlS Ont d i -

La Jointe U fliit
LVdri du jour appelle la diicas-

lion du projel d* loi inr la joaraëe
de huit heures, adopté par la CBSSB-
br. dti dê.néi.

Quelques mambr̂ l preBBeit fart

p-fées anx témoin» par H.
Moro Gialïen, on prcnaot
bien que 'e d L-uteur de
Hutnbeit soutiendra que la
prxèiea cours est véritable-
iteût un procès politique.

H. Dalimier, député ra-
dca'e lO'uiste de Seiteet-
Oise, parle du dèvouem.ut
de Humbe't aux 03 ivres pa-
trioliquts durant la ituarra.

l i . Bmidaumt, aéniUur
républicain du Pas-da C liais,
s'étend sur lei travaux de la
Gommissio > <"e l'année da
1913 a 1918. at aitwtt 11
p rt prépondérante qu'y prit

» • tiM. oom
m*t 1919. U I
20

q
à la ducuuio* dêt a

L»r,i;ie 1er doiae
poHiote di cuition.

nea l aiei ie-
ett aiuî c«n-

g
d* ii-oo»er à i'tôu.1

OMtorubU dtM annéH p(éa*dwi.u.
ChatmbTM & la jj«ruè« 0« à L* Miioi,

1 26 1.7& 2.2b «i 2.60 p»r j « r .
Ttfell d'tià^ 7 Ir. par jo«r.
L'elabiUMBMt >• fouail SfM (U

li . , . .
V<HHM «iiu.it . l iwkét i l éuu i . -

IHH>. pou- U (jiupart du lojatgitra.
Pou ton« NKMigMLiiaiiu ••draitMr

i H. UitLOUul tjifui. à Posclwlto.

les VIGAHKT1ES UNA

AVIS

M. FI CHS ckirar. destine, railal-

lépri
éuai oullié de l'ab.t.i.r pm uni
ua mo.i. » pailir du 1b oui 1919,
B'tmr*preadra plus Je BOUFCBBS.
Ira»» ; il ae Ira qni termusr

Ira WSEfiTIO*

Siinat i ; • i >. >. e> di'a a IV
ria ci i Nie. du .9 min 0 5 ami
1919. ear«g>itre à II Pora le 18
ivri 'itiltf.iuui^ro SOj.ioui la per-
c8,UoO de 3.1lO Ir ;

M. U.UCJ». LU1GG11 céda k U l .
AHCOS tl VINi:K.\TI 1 aiplaiu loi
dalVaa dl>.\£22A lOarce d°pir(«.
meala.r, nluaa lur le Varr.lvire la U
conmuia de Ha>a|iU>.

li laar a es «aire veada lea i a
neablea aja'il poHèJa diaj l 'ami*
d'a«B>al<la Caria.

bkfba H I aie faiti, coafjrasé-
meai i la lai, m I • Se do Tritmil
Ovi de Corta léioi csmoia-^ale-
meai et an bar*aa d«i hjpatheqaai
da rtit aTTODdnssaiemt.

Ua o?iOM iaaa. l'il ; a kian. n-
roii ttçuM pat le' naiùgaia 1 l'e-
Ublaiamtal dOret><.commiiae da
H.plIJio

AHCO^elVlVCSNTI.

CT»T CI Ï I I
ab M mril «81»

MiBI U)gS

Hibernai Félix «..toiae rt OsteUesi
Oraala.

Alb.r'«ci Pmço;a,
Gacara» J«.»fbi«.

Oalloai Piarra. — Far
caia Aauiia.

lm .. OUatBisr

UttM,

aO'lËaoi, p-ur saiutace tu l'OJiam-
nia IUB, soal arme » par le Otraiei
courntr.

badrene- aui Maiseas oepaai
uirei ;

Ca. MoiaUi, BlPsoli.
hoc«.htsani, fil Sun: Angelo.
i>iai, Noufuau Port.
timeoui Làiard, face d'Armel.

AVIS DE DÉCÈS

M. Vincent Batlc*[ini. grafâer da
TilIfUuiil île l'remicie luitUace de
Bas-ia, Mme V. liatlestiiii ;

Mme tle Suiioai-KranceëcliiDi ;
U. NicuU* Ëuttestmi, iCilitcleur aa

Minislèie de la Justice, décoré de la
cioi» de guerre ;

u. Michel Batte-Uni, Bous-iituk-

t *

ci :é <ie quit r Paris, anjour- *
d'bui. i 2 h ure i.

L'animation fst trè». sem
de à l'bûlel Eloiiard VIL où
te trouvant Us quinze délé-
gués italiens.

M. L'oyi Geiri» e t >rri-

avto ÎMte il a t u u i *n-

t'e'wD qi i a duré cinjuan-

te u i iiites

Amtui 10, n ;p> nul qua

M Orlaodo, fau.'tl', svut

prié M. Barziîai de rtmiite

son départ i 8 litures du

so r.

Le général Diaz ne quitte-

riii Pans que demain.

Au Ministère 'si Affaire i

(triDi'èreie d at r»ntonra-

ge de M. Ceie^ceau on

semble p e.as de confiance On

espère nu i lu eûmes s'arran-

« L' chapitre 2 (4oré* do tn»»i )
n«e 1er du !i»et 1 da coda du
vai et da la p évoluée du (ranil

ut moi)lié COLIH* mil ;
< Ckapilre 4 (dirée da triTiil. —

Art. 8. — Dàai Ici èuiiliueiiiam
iDloiine's ou conm>rci«ux on di>i
leur* d^peadiicei du quelque mature
qa j » » ioai', pablicj ou fntht itï
qn«i ou reiigiem. même s'ili oat ut
cane èra d'«aieigaem*iKt protesaioa-
ael on de bia.f>\uaace. II dsrée du
travail tfficuf aei oaTrun M cm-
pieyii du l'an ou de l'autre <vie «1
de lou. Agi 08 peu. eifiiier 8 heurts
yar jour, i^n 4S heure» m i<naii-
•e. ioi. nie timi *ikn étjuifi enta
é»t>!ie tir LI.I iit%iada da lem^i
mire que la i^aum i »

L'inice lur oi luivaati wal ioe-
Ce» iumaal mu aax foix et adopté.

LVnsembla da projet de loi e*t

M. Poinlevé, député, an-
ciin miaistra de la guerre,
aipoje l'oeivra léconde du
2a bureau.

Le rai itiiiie Uornet, Cotn-
misiaire du gouverne sent,
lili:;t) le témoin pour son
ki i;tive dana larrastation
di Bolo.

u. Paînleva lermiiu si
d'pxiiion pu dis diclara-
lirus fiïorab.es au capitaine
aaldOUI.

Après catte dép )jition l'au-
dience est tarte

italiens
P.r;s.

nfi quitlcroat pasM (Jctavc batlealini i
Mllt^ Marie et Annonda<le Baues-

tini
Ont lï douleur de faire part à leurs

pareols, amis et comunssano-s de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver an la personne de leur fils, petil-
nla el trére cbtn

André Battestini
saldM BU ilrv ritimool d'iiiljuil.Tie

blessé et disparu i l'assaut de la
ferme de Hurtebiw, le 5 mai 1917, K n p a r a i t ÎQ^xp ÎC'ïb'e
d.ins sa Site a nuée. r

La tamille ne r«çoil pas-

(VOLI'AJOLA)

lime Mémo faxi]aaliai, née Cac-
daguerra, et M Mcma Patuiualini,
(je Lamptlt , Urne Pa»]Uaiiin, iece-
«•«•use des poster à l^entuii, II. Ti-
ioo!cofi FaïqualiDÎ et leurs en'aats ;
Ulle Hyacinthe Fascjualioi ; U, et
Hinu Cliarles Casqualini, née Sab;a-
DI ; M. Màiliiieu I^asqualini ; llHes
\ironique cl Joséphine iVujualini ;
M Antoine fa^ualuu ;

Ont la doulflui ae t u n part a leurs
parenU et amia (te la perte cruelle
qu'ils viennent »Téprou»*r en la per-
sonne <1e leur père, g<an1-père et
airiére Kjan'I-père bit n-ai m*1

M. Ignace GiCciaguerra
décédé à Volpajola <\ua sa 78e an-
née.

ala * 1 a i r i l

M DKSCBrVNBL •

La téiaca Ait OuTBrle h 15 h

Lu tfp.ltaii.iH d'tirijiM
Saiw d« It di cmio i do projel

da loi Te'atif k la proiâcù K d<»rap-
pe iKiion dVrifiia.

Aprîi aie asiet coorle di:cani.'n
>*m d*r*ieri •ncici ioiit nia M I
f«ix «t tdop'6i.

L'«aKB(>fl du p-oje <?« W u i
êfi'eB«*i m'a aux TVII « idvp.é.

LU UTUPl^uTlO»

S
Ui i'iii],i.t
Le 8âut Tote égaUm»al, mtii

avec queiquH modificaiiou, •« pro-
jei de oi, alo?te par U Ckambre
tUn Dépntir, r*laufà la protectioa
dsi »ppe latioii d'origiie,

Lé Sêntt iâfowme m H m*i •>

3' «mu, m GBIIII
de PARIS

l-ans Io* mi li-tux i s i DS,

on espâre èwaeujôût qu'un

est posa.blâ,

donne t'arrangement

q.8 [Ita iesvDt aaejlèbier.

La gess du p.t^idtnt Wil

b

...1111BEI1IKT - f

LA PAIX
lu Déléftéi hfnw

Paria, U avriU

Les dé'égués japoiais doi-
v nt preolo c< scir ou de-
main dea résolut oas impor-
tant»

lia semblent dfeidé», en
voyant la façon doit oa trai-
ta le» Italiens, i anse/ver
Kiacu Cbe'U.

* . -

te l Témoiru
fa«, U anll.

La eéinea n t ourerta i

13 biur«8 5.

U co'onel président re-

pnnl riuoitiindra t-rao'ns.

Le co'oiiel Wolier dit qua

D.soucbes, enjJg'i volontaire

dés h débat U la auerre, a

liit vaillamment sen devor.

M Ouïes, aucun oc t lira

de N mmea, pirle des servi-

ces lendai p i Humbeit i la

NJ' vêle Calélunia.

K. Bouumot. dé(ut', H-

losesur e rel.tiunade MiLe

da Hucnubiune.

D'ipréicartainisquMtiaiui

VENDRE
daauta

Epicerie
balla vUa:U>», bal aMair aaa la rapriM
da la Tia aoraiita.

S'aanaair *a b a n n da jaanaL

Billu. tut •! ml i min
S'adrsinr k U. Jaaa firas'aai, 18,

Bd P.o -i.

CH.JORDANIS0

CH,BUBGIEN-DENtlSTE

I — fh 1»!

.HMIMJI atCD AVHXL 1919

PetitJBastiais
1C

• J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction d Administration : 8, Boulevard

Q U OT I D I EN
JOURNAUX DE LA CO'SE

TéW,.b... a

— 1 0 o.\rNK.x

An lendemain de Is guerre
alors (ne nous léiioos la victoire
dn Droit et de la Jastice, Lénine
fêlait i Motcon la révolution an
Allemagne ]

Tandis que noas salnions 1 au-
be naissante d'nne ^mx si Ion
goement attendue, Lénine avait
Is |oie de v ir la Hongrie procla
mer la Répoiiiqne des sovitte
de vorr la Hongrie éiat. ir d<-s
relslions diplomatiaaes svec le
Uouvernement de Moscou, de
contempler l'agitation sparlakitte
en Allemagne el de voir les ar-
mées terroristes avancer rapide-
ment anr des centaines de ki o
métrés dans les territoires aban-
donnés par les Allemands en
Lilhnanie, en Russie blancUe, en
lkrsine que les bolchevistes ont
c nqmse jasqua OJessa, en Cri.
mée enfin.

Dtvant de pareils tails mal
hearensemenl non apocryphes,
amèrement une question se pose :
Uepnia le 11 novembre 1918,
qui a remporté de nouveau su^
cé> '.' LEntenle ?. . Lénine !..

Noos voudrions poavoir dire :
IEntente, nias la carte de 1 Eu-
rope est la qui jelle son démenli
formai Pre- que la moitié del En-
rope eai au pouvoir dea soviets,
n en comblant les progrès dn
boichevisme depuis s u mois, on
reste stapéiail, abstln..

Avons nous Inlté el soulert
atrocement pendant pins de qua
Ire ans, svons nons a tenu a lon-
lonrs avec une égale bonne hn-
menr, confiants tn lavenir, ponr
qn'anjoord hni un dictatenr ter-
roriste, bouta de fol orgueil,
noua effraie de sa puissance V

•*on ! mille foîa non I!
Les minions d'humains qui

lont morts su service du Droit
onl-ils reculé devant la Ib. mida-
oie organisation des turces IKJ-
cbest

Leur voix d'outre-tombe nons
mène an combat I Se soualrai
re. serait une lâcheté, serait sonil-
l<r lenr glorieuse mémoire I

Convenons nons I..

Ferdinand LOMBARW.

U Chambre dea députés a adopté
la disjonction.

Ont voté pour, n u Giacobbi,
Oiordan. '

Oiil , „ « c o n t l . e i Ull Ulli

• 'uglieal-CODti.
^ M- Piprangeli n'a paB pris part au

MUS
à Bastia

Hier matin, dem officiers de
larmée américaine sont arrivés
dI Aj.ccio et ont rendu vi.ile à
M. Simon Damiani le sympathi-
que représentant des Etats Unis,

l'nis, accompagnés par lenr
con.nl. ils ont rendu visite i H
le Maire el à M le SonaPréfel.

U s denv o'Bciers ont élé rete-
nu» i diner chiz M Simon Ds-
miani.

™ , . t iun i Pijrr, d,
«e jinie. de Saata P.eiro di Taada,
a éla cité a l'ordra de la diviiioa ta
18 jiullai 1918 : Chai da serrioe lé t
•rashique da U d,fi,ii).,a procédé k
de nom.rsuje. r«cosnuisano.i aé
nll.nus aonr dirige, la can.t'uciioa
ei l'eiploilBlios du ré.asu léwphoii.
qae artta „ , , „ . . pr01n,4ra y . , ,
pourlat aqna du 9 juiliai, a caisaa
par son icuu. cmai.nle m foac-
uoaaemeal pa fui dn rsieau an
c»n.s de iati.ua. . • s ooniribué
slusl au succè. de l'opéra ija.

Le upiuina brevutt d'.t.i-Bsjo,.
ialaine Proaets. ricjnmai nom.

t,^
e d s biaucn q D

plu k i iaab eltiu M „„,,, t

"«•' * '*« l obj«i du 1, »,(,, „ „
iuin .uiauM a I ordre d» la d n.
ton . a .lhà«r d'el.i-.,j,r d', n a

»«• g r . ] W d

- uarauadaBt du p. c
ua rerloa: soat
d'O'Iaai : an. la llaaiauai
la aapluios «. ,„ . , , , , , h MnU M_
u JltBiaasst Vuoana!. da â OOIOBI'I, nt
aO.MI an Ion» IOOB UalfrU.u d'IWrla-
ra-na. ; a. la IMM.st »,.„„, „
d Ornai, pana ai lai oolcftfal.

bat i>omu . . , , , d . a, o , , . ^ , , „ , ,
1» ll.atua.u Oaaiu, da 91a ; Cladlaalli
di Ui larrllo.lal ; Paolal'l, di «n, , F.,'
ra«i Jiai, da 117! balallloa la llisulaars

a. la rtiarlaalra alds-ailor d< lia oU,.
il d. riMm OUTI rraitoli-«irla. da
IHi danillsna, ail prams as Brada da
Illlrlaaln m.|or J. s . . , „ , .

Ll Mffaei Tjaaii rrisoou.iilota., do
»a tial., ait., u laool. ps ju .o . l , , , ,
prooi»ito. 1917, ail aoaala.pir.-t.

Ma M M aaptraali pro.um J , , , ,
Béai doat l o o i i SBliait, uo . aiBinls
s.ttraati : Graui easilai, di 3. i j , 6 l i t ,
• • « • d. U i l Cyr ; «.n.i I l o . M , ' d ,
•J busards, al Iciaailta lUpniU.da 1er
isiha, dn oo.™ da anaaoalliat

o . ] joan. la lavai die Uttn. ,ù as
IrjafaBl daai lai boluapoilalia, piaids
ia Ricitle Baxilliira Riibaldi, Plaaa
d'ArnM,al Boalatari d. Palaw, a'a pas
été fait., parea aaa La da da eai bol^
aar.il lié égaras.

Il airail bon qa, l'Adminisbatloa das
pestai prie d'irpio. las _ _ r a i aéaas-
aalni, poar qaa las Mirai aziaBul daas
aai kollo, aeiaal ezjéliaae.

Récompenses honorifiques

ï » , r a . , (oaracoi>oipla«a«m,1iM.
laa da cjang. et da dérooiaunt • tfft-
•adladar^aaida^aelao. M Jiofu-
aa.H Fi D

Le détachrment américain, qui
comprend 1 colonel, i comman-
dants, 0 capitaines, 10 Uente-
Danls, 11 .oQs-lieutenanls et 130
étudiants, arrivera ce soir t 18
henrts. par train spécial, dans
Botre „ , , , , „ u n reço p i r nne

délégat on de U municipalité, par
M le Consul des E lais Unis et la
bureau dn syndicat d'iniliaiive

Les Américains «ront installés
an lycée où M. le Proviseur a
pris tout! s les dispositions pour
les recevoir convenablement.

Ils assisteront ce soir i la re
présenl.Uon de Gala, qni est don-
née au l Maire municipal au bé-
néfice de ia»ie des vitihards.

Demiin dimanche, nos Hotea
visiteront la Vule et les environs,
pent-élre même Calvi le Cap
Corse, «sint Florent et la Caain-
ca

A 17 heures, un lunch sera ol-
lert en leur honneur dans les
salons dn Cymw Palace par la
Municipali'.é.et li Syndicat d Ini-
tiative.

oal elé uaa aid. , é ieo.« po,,,. i ,
couauadeneni „ „„„, d d l c o m

D.a de jua sur w piauaud i.ia»a
S'êiM.néii.,,..,é i u s s c i n . -

IH ei »a Tii.iato en mtintas îrcoas-
«aoas, ea a\r»u, a v«rdnn, dam la
N'aima el ea Champagae a

t.'aa oaralM, asire oi.Uagué cou-
H'nom tlail J..0 il . , . ^ j , , , , , ^
cal de la ie,ùn u'«^is.«r a.sc le
ow.if aunanl : < Ci,i..,M brermé
l-cii» ) a lêia.-major d ua. di.isl.«
d'ulaal» e olfia« a iui aae lui . ,
coauepuo. ou d..M,, M r i , f r a , ,
depu» la ai»l.iiMuM, . r n p U „ „
uiuimu difn m», . , i 0 aa M . g t m i

B«a cr*T0ure ei aa deioudinaai r#*
m a , . . . , , Djj.cilé .

fraioié aioc le n* 1 pojr la ira
de de d u da baiai: o., u iKDm,.Je » , • « JOM mol,i |e , „ „„„„
7«é a'ialasliiie

nos pins cordiales li iàtau'ois ai
aos asaiLars soakuu de bnane
chasca I

Postes et Télégraphe»

Le encours aour le resiu.,uioal
<» damas nnployéei des puisi i l
des Ulrgrates ( m n s al orpae laei
«• la Baarra-, inmilinmeal filé
ani 10 ci n , ,nl , e«i repoilé soi
8 Et 9 mai prociaia.

la I .I . d'iaicriauoa sera don la
1er mat 19i9,

- «..>!,.•, Hrgaai-aajar
aa rag d. sapant, , « , ( „ . _ , „ ,
lion twaoraU.. st. L«odn Oara-Pran.
Ê ia, gardi*. da la paix à Mamlll. - —
Lettre da faliciuiioaa, V. Pir^u '
l«aa, m . M „ «g. a, M p - n (

r'oids et mesures

— -->>I«IU A.iuM-aaiitifl aaa—
a . vanllaUMr adjoul dai poidi M a*.
laraa a Manulle.

Hédaille de3 épidémies

fcffik

l.\ RKFORMË
K

t e pécule du mort»
pour la Patrie

faite de aos Dépotés

•«roun sur la disjonction de 1 a-
«undement de II. Andrieuz i la
P'ipoeiliou de loi portant modUica-
»»n a u kjis organiques mr lélec-
"»• d a néputés.

' « anssBdenwiit est ainsi conçu :
* Inscrira dana l'article 1er un

Premier paragraphe ainsi conçu :
• U i lois relatives i l'électoral et
« ' « relsUvea i léligihlité, en lou-
™ "Mtiéraa, sont applicables à ton
>ei rrançaia, aana diatincnoo de se-
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326
lie

l'iifcMlé i
Prix s 0.10 centimes
N. B. — Sa m'fiW dea sBOiéles

qai si Tiidin i l u friM , | q a , „
aau) pai rifUwmuiru.

11 a an aai fait d'sarai coalra

Nonbre de votsnbi .
"ajorilé a h a o l a » . .

Pour l'adoption .
Contra

•' • iaa »w%>

YENAGQ
U docteur I). ALHERT1, doctenr

en médecin, pharmacien de Ire clas-
se, ancien préparateur de chimie bio-
logique, récemment démobilisé vient
d'ouvrir son cabinet a Venu»

Consultallona : lundi, meren ,4L
vendredi, da 1 haïra i 3 hauree

Ravitaillement

SDCRE
la qualité de lacre arrivée an

le dornier courrier permal d'.fTec-
ie<r nae rt«ani ioa de utl „ „
^a«« / i a s r s m n u t

U i sécaeuau arosiùlai ani a'a.l
|UI reçu U l.iahu de lenr i«iian-
tioa .on iBunsés k lu, , I n i r r , , ,
caop'éineBi dn qualités revanaal
i leers c ieats inr la base p éciée
•ei la pnwbai. arrivage. ' '

Nouvelles Militaires

•oat aroaaa as | T U . t, u,s .einl
•a . Isa leaa U. . I . , . O I . q,iM M<rr , „
IBa «eadmi di uala d.nai ia^, m l | | .
Ulrai; Toaan rraso», », t tmi> j , ,
faali; ton, da 99, : r.l«w, d, M l |
«aaal j A.ioia., d ] . oolaoial • ( n n , !
Eaiéaa, da .tfJBaai «, « „ , „ , „ „ „ .

U as'CHl larahl Mis, g, I 4 | k w
BOflBl «a r-B a JolS,iar di a nutr.llafl
aa 1 . 0..M ,1. isala, .1 .1 .» . , , „ „ .
asjar pi-uoii. i , I U B t l u a l f l n a

a.il >i«UBaaiCiaauaiial,ntlaasla
alal, m au s U abpol k» di larvn,
radiaUéfrapaq.; • l i a n u , , , , . . , ,

t, d. la soieatal, a i i a a i i i , ^

SPELONC..T0. _ Nous ,«„,„ ,

•T". . ! ' "f™""1" '• ""'en.»
uuuaa déceral* a aot-e .ropiki
en. coBcwiaa M «b-.i.i m hi,.
fili de nuire ami, M. ABrai.i Joi.p, '
la diH ciutioa umporie la croix
4e (narre Toules aaa féUdaBiioai
aa bra»e sans olflciei Aàraisi al 1
les aareats.

a àkraini Malkim, marécaal du
l y s an lar caaistnrs, dêiscaf, au
9e gnim mirocais. sous-ollîcier aa
t a d. w iccs . Le i ocub.e 1918
sa Haroc, eortms.fl.oi noe poi.i,.
a'avani garda, a é.c blesaé en dm
{«•ai la Mmaai eoaira BB sd.tr
•lire aeaibreu qui l'aiaii b

l » A

laor Giaaa.ui SUpoua, aédicia-aiîoT
di Za OUSH. aiadaciB chai da oaatr«
•faùl da ralorin. di Saim Brisas ; «ai-
le d'araaat a J Saatoai J«afh.4a|ela.
fh.rm.ou aaïuitra i ltéj.tal a.'
S«al D.l»r, . U Aatoaiom Dr™,
aaiicia M. najo, d. 2a o aaa. aa «la '•
eBll. d. br.«i., 1 nu, Boa«ti ajfak,'
Un™A. almaira « 1 btpital dTàta-

Panaioni

Hurr u i vaiva NaM. k aari
lia.l«i«it, dMda da blaanna nca . 1
l'eaaaBil, 1.600 tr, ^ ^

Sulaai H..ri-Lo«., « . W M

atoiai Ptaacala, d«.B«BU Ba»
» d . U B . . , n 3 prévà!!

,•». A , f ,
i i ig Iroil, a raoea r da m i , M D

dêues«meal dam dis coalit , „ , „ .
licniereueal diffiaiea a ir.vmuae
rtgie. «censée par lenaemi. Uae
bkMsnra. a

«ans a r o l u » de l'accssia. pMr
•tasaBler aos plas chsltnre...| f»
HciisiKias a u deai agiras Sis, M.
ibraiai Jos.pk. l n u du» I O u-
oflciin, al aaal la coaduiie paa-
daal U fc-aerre, Imr a vain svec d"4-
lor.aiei ouùaas, J é
las plu aaeriiaas.

allt q.'il m réfo.d plu da. dasks «aë
poimll asgtraetar sa taaa laaMe.
aéa Ricci. , . i . , u t l i u fcanotlTeoa-
jagal asas aaiaa a»nl.

Aux Oémobiliiéa

Taas lai eainandaa déaoBillaéi m
priii d'miita i la raanioa qai sara
l:ea dlaunaha aalia. 27 a.nl. é S haa-
rss, sa parûlvia d. Tatt» MasialBaL
aa taa éa braar l'usooialiwi daTw-

A Séintt Mant.
«luu Û «mi. A I» d , 1

Pttit* êattttg
- "•"aaar.-.J

Noineau Confrère

ÏTTWllt
La aolr, i < kaans, Q6lan da CM .

aa; ip.ti lai Vapr». Samoa, Baaidie-
tioa Papale. Salai.

qaa la traawr aoBii.^ da ioaraal
rta»o d. rUtUM. orgaaa d. ro.toa
' ^ 'a.r«,rarfi. aaaa. « » « .

n

Imp. OlIaiBiar.

Uanaa
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"1 Utihisa Fratoaù-JttAtM.—

U u K t o k
DECu»

HOluE DOUVE u t i l
qarantie Ue pression

to !)••»»•»
Vente rf'antmaui

11 m . -to «• ™"« " """
„ , , , » kev» 1» •" • • • ' "
place Sslsl-Nicolsi :

A intjle»
11 rh«««

Pour lu coudmou to !• «»."• ' •
rt|é,«r tu. afli,*.. »• • « - " •
uon. prtaèoeaMitnt («ne..

A. V11L,

CONSEIL OtS «HISTRES
Nrts,lisvriU

Mimalre** M *0** r^1*'
4 .£.»«*', «ou»

mct.de M tmncaré.
lient également à ce

„, fe marécW focJi,
UU Cambonet Jardieu.

Le cmstil test livré à un
échange de vws au sujet de
litat de» travaux de la '.on

'"iTmarêchal Foch a fourni
des précisons surit problème
soumis à la conférence nia
KvementaupointdemenuU

U a été décidé que les minis
très et ious sécrétai-es d Etat,
uhouvanl retenus à Pans
par tes travaux de la Go»/-»-
>encede la Paix ne >e ren-
dront pas dan* leurs Uparte-
mms pour pendre p^l a la

' session des consuls généraux.

point, de Vltalii * «•• O
mtnceau.

U tolidirit* de 11 Franc»
et de l'Angleterre n u !'««-
In • prodoil la plu»
impranion.

l i etmpaini qu'il • v t ' 1 eB"
tiepriie contre !ei boche» i*
Pwiisa.té «rrttée «a lof-
drtduœins'riderintifieiii
Malvj,i|ui cnigmit d» trou:
b'er l'opinion fub'iquo.

Aprt» celte dépMition. U
mtftm doine lecture de» let-
tre d. M. de Freyeiwt et
DevUk, qni «ont tavorabb» i
Humbert.

L'audiine» est levée.

ra./a^
•rit** 41-**?*"!
télégraphie à bord des nam-

p,oce«àriMP<i*°<> d «^
eaux qui leur avaient étt prt-

P>On a in»t««e un M tttt-
gnphiqoi durect entre rbûtol
des Réservoin et Berlin i l
FnadorL .

On ne liguai* aucun IMI-

Les tourri»*» « » ' " ^
tiiti.

EN BAVIÈRE
A MVmCB

au, BntL
Us troupe» gouvernementa-

les buvaioisi» ont commencé
hier lasnut victorieux de

ih

«sui»
La presse de Londres com-

mentant aujourdkui le* décla-
rations du pr siient Wtlson.
se montre beaucouo moais en
«/aveur dam se» comnen

tlllLe M.-iiiog-Po»*. OT^IM
du parti comt<vaUur attaque
U pré» dent IVilson avec une
grande violence

Le D<l!y i>ron:>« dit que
ti Orlanio a i'i le porte p «
ro'os, non d'un qrouite po tli
qUe mais dt» peuple italien
lui wims.

U qwti» h lul l'f
1 •Ms.nsvrlL

Ou «saura que 1« Cmftrtn-
ce «ara t réglé définitivement
la question de Dantzig tn en
t.i«nt une ville lUw».*>nt
l'indépendanœ ««attg»ra»li«
rar 1» Ugu» df» N iloa*-

On garantirait i la Pûto
Kn« l'taès d« Usn'iU Par l a

conluir'.oloaiis.
La Po'ojne controletait le»

mouvement» sur la VUtato.

UMcn

La ville sera vite occupée.

7*
H TOOm K>»TB

CkarlttCLEMENJ A Cf

U Vincent ijo.Uni, sous blip
Hier'de» douanes, Mlle Lsnùe «U-

IlkLqtt.wl'iBf»'

entants, d . Volpajola ; Mu,, e t » .
Louis Ponzevera et leurs enfante,
ïïdhemar (Drame); m » Isabelle
Guerrlni et « t enlauls, de Luccia-
na • «me el M. Dominique Sei et

.ifiiéuit.
Bd du Palais. U,Ba$Ua

I aiMU, a ktu» F'». " " • " " "
. t . » h/im ÂtOL.

DFPART

S . r s . u l a U . d . B u l » ; «. Do™-
n,que OlUïiani et M» entante, d.

i a>. I . Î». *•'» « «•'* • " J ° "

i M. 01 .cOBol, B*™«. '

doliin i *J"<"»

Adjud cation
•frèi t» l1"». • " *"•" ° " • " ' l l ***
nier i n hfe i*»«**r,

Kl l 'tmle ei j » le mimutra M
C h r d •»»"« • Ai»0""11.

La rtuBion qui fut 1«>u

hier. d.M l'apiès midi, m-
t , e U Clemmcran. 1" P^1"
tout Wilaon. Lloyd George
et Orlandu, n>y»nt P s d o B-
nêrleié8utal . lSM.O'l"'d»
•t Banil»>i ainsi qua le ge-
nital Daz ont qmUè P " "
bi.r soir. P" »• t f » i n d ' 8

heu.es ÎO pour rentrer en
lune.

à ii jt« i* !»
Ute grandioîe msniltsta-

l\ca s'est produite a la g«r»
d, Lyon, où Us Célègué. iti-
lten« o: t «e salués tui cri»
d. Vive l Italie I vive Orlan-
do / vive la France I

U gênerai «tordacq et M.
William ikUrlinie trouvaient
i la gaie.

3' ttMl'» M
de PARIS

nuBÎoin
n

! Témoin*

a»., »••«.
U.e manittsUUcn impo-

siite > tu l e s B I « .
p.uade50O0O personDei

forma» t un collège qui i
p rcooiuUs uadeHuin"

Di

Mariage».- •"••< »«• »••"• lu
. a.-... V.tanMillL 81. 1

•«
l <w«lr* 0 tr. M

blés »e «o"1 prud»'1** * a a I

1M pnntip»lei villes d l'ai e.
De »oiubr«usis dépêches

ont M* idien«e» de t u» lu

hlk,nnriU
L'audience est ouverte i

13 beuft» B-
Le colonel-prétident procè-

de à l'audition des témoins
ci après . l'in|*nieur Herge-
mot, les colonel» Béque et
Lancy. Philippe, Berthelot,
Delorme, secrétaire de la com-
roisaion BenatoriaJe de l'ar-
mée, bidoux. critiqua mi i-
ttire. le commanlant deioul
qoil. le gé»*rai en re'raiU
Rouirai.

Tuuice» tiotons ilSrment
l'ardtnt patriotisme de Hom-
bert.

H. tordyce déclare IfusM
l'imputation eoneernint 11
commission de 200 000 lr.
qui Humba.t aura» louchie
sur le mtrcbè i« un millicn
relalit >ux bip <ms Wright

Plusitu s empires du e
Journal > p»rl»ut de n ban-
lé de Huœbtn i l'égard du
pertonnel.

H Oeorgts Pradts <<it que

Dm» la mili.uxbritanni-
ques on continua i p-n;er
que la question de Fiume >«;
,,it 1res dinoila à régler.

U. tloyd George aurait
ptcp)«é de placer la ville d»
Fiuau sous un régime iden-
tique à celui de 1» ville d»
DsnUiji- . .

Fiume aurait nne admmu-
tr»tion antonoma » us la .ou-
wraineUpjlitiqu» youjo lia-

Les Itiliw» y exercerai».
but eo»t 61e.

ffautr» part, l'Italie â»mit
donner «aliafactio i aux ric\»-
mit on» de la Dalmatia.

L f î ^ H « G r i ^ d ^
Volpajola;GrimaldL. de Nia j, BOQ-
.etii « Estoup.d. Toulon; ^
ninchi et bletti, d. Luecun» , l *

viennent d'éprouver en 1

sonne de

Haie Rosalie Agoatini
Née MICAELU

Isur épouse biea-aim*e, saur ado-
rée, belle-sœur, mèce, « ™ » « T
mains el parenle regrettée, décèdes
« I âge de 45 ans.

renlm-emool aura lieu aujour-
d'hui samedi, à * heure, du soir.

On se réunira à la maison mor-

VERS 4.ILLES

ARRIVÉE

DELEGATION
ALLEMANDE

(SiNTA-HAMA-Dt-LOIà)
Mme »«u« Doc'enr Giorfl ; IJUe»

t et Antoine!» Giorgi ; » » '

Mlle Bo»e Cpunacci i Oomte

La» fourriers te la d*l»IM-
tioi allemande sontairiTè»
„ nnUn, à Veriailto», à 9
heurts.

Ils ont été ncua pw 1» eo-
lon.1 Uean, «t oundu.U à
Ihoul • « R*»»"0ir», iù
i«i-ntéttpréparé» l»o.».p-
pariemeal»-

LM mal tournera alle-
mands, irriféa ce matin, ont

liiorgi et laroille ; .
Us famiU» Gioiti, Aman., B«r

mis, amis >.• j . i _ —
le cruelle qu'ils viennent d epnxi-
e o l a p e » ' " M d e

Bile Madeleine Giorgi
b l l r ^

S) ara, munie de.

relie, to samedi, 9B »ml,
du matin.

Le Petit Bâstïais
1 C IF-NTIMES

J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction & AdministraU(,r °,, Fwu!ev»nj du Palais, Bantla
•T.-B. O U - A G K I E a , Cuoeteur, ^

QU OTI D I EN
JOURNAUX DE LA

l ftColoBin 2H i

Au Pays de France
Une classe de parias

Le quartier de Pari», voisin de
celai oà j habite, a va, an de cee
deniers dinanebes, an remue'
méneiie auquel il est peu accou-

Une procession monstre, qui
semblait ne devoir jamais unir.
conpée de bannières rouges - si
ronges qu'on les aurait juré Irem-

> Emulezles : • A bai Ici
bourgeois ! , el, de« bourgeois
honnis, ils ont les manières l'ae-
pect el lame egolrie

• Vous avez devant vous le
ptrionnel de» usines de guerre
Je sais bien, il en tallait, des ce-
non» I de. munitions I l u i mais
on voudrait i cee artisans de la

Le défilé immcDK contioniït.
Ainsi que le monologue du

maniaque »nr leqael le tort m'a-
vail jeté.

UD remon* proviîeoliel noat
sépara.

Réveor, je m'en revins par
dts n e i moins bruyaotei, ne
pouvant m'empêcher de soogeri
ce discours dont (ont n'était pas
•4 rejeter.

Les catholiques seraient -il»
vrai tient les parias de la société
française ?

On peut le croire, et les étran-
gers qui pull aient ici, depuis

1914. indifférents & la parade de
nos grands mois, n'ont pas été
les derniers a le constater.

Un jour de Fête Dien — en
lyiU — j'avais qnelqne honte à
expliquer s an soldat américain
qui m'accablait de qneslian*
étonnées, pourquoi le blanc cor
tège de jtfor ei filles, qui venait
de tranchir le seuil de l'église de
la Madeleine, ne pouvait aller
pins loin, et devsit se contenter
de procession n-r A l'imérieur des
grilles dn monument., an nom
d'une certaine Liberté

U BALANINU.

Palac*- en l'honneur de nos hfl-
tê  qui, très prubablemenl.nous quit-
teront daiia la soirée. Veulianuons
également qu'hier noir na» vuiteurs
ont assisté au théâtre municipal à
la soirée donné*.? uu béuétio) du
l'Asile des Vieillards, et que des
plitces avaieot été mises gracieime-
rneut à leur disposition par les or-
iraiiisateurs de la Buiriie.

res si paisibles, de milliers d'a-
deptes d'une religion qui a ses
dogmes, les rites, ses poolifes,
ses prêtres. ., son intolérance el
son inquisition

l'ne Senrette sanglante — ciiif
Ion on papier — ornait, écla
laute, la boatonaiére des dévols
de ce culte.

Sanglantes aussi, les cravates
des plus Urancbes, 1rs coifturts
de quelques lemmes et de nom
breui entants

*W instants, cette multitnde
en marche, plusdisciplinéequ nne
armée, s'arrêtait de chanter, et
c irlait ilors un effroyable con-
cert de véritables burlemenls. qui
tonvuisaienl les figures à I égal
ae celles des personnages de ces

\* musique de CM chants —
j'allais dire de ces cantiques —
montait, lente et mélancolique,
vers les riches balcons déserts de
ce quartier le pins opulent de 1s
Capitale \ mais les par--les, toutes
Le haine et de basse envie, de*
'i uetnees d ordre et d idéal, sur
chargées de menace», avaient de
(juui inquiéter ceux auxquels elles
cta.tDl de* li nées qui pouvaient
ies entendre et l u méditer der-
rière les volets hermétiquement
clos où on les devisait anxienx
et attentifs.

* haqae quartier, chaque com-
mune suburbaine avait envoyé
ton groupe

Quels étaient ces hommes -'
t'ai de misère et de haillons

comme an temps des Jacques.
Le*, premières loules de loque-
teoi qui, en î& vinrent seconer
IM grilles de Versailles, n'avaient
quuQ aenj cri: Un pain ou la
iuurt i Celle» ci n inspiraient au
cane pitié, el la colère dont les

, visages témoignaient, ne parais-
"»ii parvenir dandine souffrance
hjkiqoe Peu de vieillards : ues
ummes jeunes, solides, A ta voit
|S <t, mu avec une certains re-

| cherche
tUitrecoupant l u chants, une

rumeur gnndisaanle non • arri
"i : * A bas les bourgeois I >

I
< J u rarement va une réunion

<> hommes sttSki bien portants »,
""> ditail on voitio, sttenlif an
•ffeciade qui M teauit de dé-
~~>mtr koiu nos yen*

I
* J« me réjouis que la tuerie

d« c» quatre années nous ait
"oserre use sus*, beiie jea-

boorgeois ! • Oui, laissez passer
la bourgeoisie nouvelle. A nous
trente cl quarante Irancs par
jour, c eut a dire, avec le gain de
ia femme et celui d'un enfant,
plus de cinquante Irancs pour
faire bouillir la marmite proie
taire »

Dans ce cortège, il y a des cor-
poralionsamtocratiques dont les
membres privilégié» ne' donne-
raient pas leur salaire pour celui
d an général de division Un
professeur de faculté envierait le
traitement du pi us nmér»ble de
ces derviches hurleurs

» Ça. une révolution I EUe est
tuile la révolution ponr ces gens
l». RegarJtz leurs mine» floris-
sante». V ressentent elles de
tou'ei les priva ti uns et restric-
tions sluïjuf.ineul supportées par
les classes moyennes — bour-
geois et employés de toutes ca
légories — dont se compose en
liés grande majeure partie la
population parisienne J

» Oui, • à vas les bunrgeois 1 s
mais saluez passant indiliércnt,
saluez bien bas la bourgeoisie
nouvelle, U bourgeoisie de l'ou-
vrier à gros salaires, sa lyrannie
plus iulo.érable que les plui
sombres tyrannies du passé.

» 11 a ta,lu dix bmt siècles ponr
entendre le cti ce èbre : m A bas
les aristocrates », et moins de
cent ans pour celui-ci : t A bas
I s bourgeois ! »

• Ce n est p«, fini Déjà monte,
U nu .le, la protestation da travail-
leur honnête; • A bas la tyran-
nie de l'ouvrier anarchiste I »

» Entendez leurs blasphèmes.
Ils se révoltent contre toute dis
ciplineét lUttedi&enl penéentés.
Hideuse hypocrisie qui masqne
leur inioérauue et lait oublier lea
véiitable» opprimés.

• La rne, tome ta rue est I e u
aujourd hui, IJiie demain nne
prucessiuu de femmes et d en-
ta ait inoflemils s ai rage le même
droit el vous m'en direz des
nouvelles Oui, dans ce pays de
soi-disant liberté, je défie une
classe de is nation, de réclamer
le bénéfice de cette même libeité
dont ceux ci usent avec tant
d'arrogance

s Uue procession catholique a
travers Tarai Ah I qnti beau
sabbat feraient tous ces Messieurs
de légiantine ,.

• iartuAtts rouges, vous dis
je.. »

Hail to our American friends!

La* membre* du Syndicat qui dé-
firent assister au lunch donné en

1 rejoice myself greatl^ of the visit
tliat (Le Ameiicans are making to
my dear .stand of Corsica, so beauti-
ful and so bospiuble. They are, to-
duy, to Baatia. Ttiey sjiall be rôteived
with ail tfie respect that i.s .lue to
Ihem, they shall be welcomed wor*
tliily and tbal will Lave fur effect to
tighLen still more the bouda of
frimdship that unités since long ago
the France tu Ameaca.j

I hope that it w.U be allowed lo
me — a reteran ol the great C ivil
War — to send my aflfecûonale cheerg
to tha gatlaut Ameriiana that are
honouring us lo-day of their viait.

This young soi liera deservea Ihe
gratitude of ail men for they bave
nul hesitale. lo leafe the deliglits of
their falherland to cornu in Europe
lo detriid the cause o!

vows that Uiis good understanding
tuay last for ever...

To tbe Army a( the Potomac, I ba-
ve koown Lincoln and bis Secretary
of War, E. M. Stanton. the gênerais
Mac-Cleliau, Burnsirfe, Hooker, Mea-
de, Grant, lîutier, Coucb, Hancock,
Kiirney, Sherman and great many
others. I aee ibem still iucb as Ibev
appeared lu me m tbe sii(iBter tem-
pestot tbe bailles,. Thosa men se-
parete.1 f,um us by lhe Urne bélouga
to the llistory,.. It nevei be said suf-
ncieotijr idal they were and wbat
tbeir ardent and generous aoul was
conlainiDg of faiUi immoveable in
the rutur of the smerican people.

And you, my young corarades,
wlio corne to Corsica to reDoa*» cn,, r

33, Boulevard Paoli. avant midi.
IAS jeunes gens délégués du syn-

dicat sont priés de se trouver muni-
df leur brassard, à 8 h, 30 très pré-
cises, au Cyrnos Palaec.

"' ]\

Gmtn fpécial k l i l i r»
A partir du 27 avril, le ,iès« du

centre spécial de réforme de iiastia
est transféré ù la Caserne alartxcuf
(Aile Sud, au rez déchaussée).

Li Médecm-Chtf
FAUI.IIES.

VENAÇO
Le docteur D. ALBERT1, docteur

en médecine, pharmacien de 1 re clas-
de chiiB

]!,„ tlielr eldesî! in oilitary

1K41 — aod 1 belongod once to the
Army ol lhe l'olomac w.tli wli
1 look part to ail tbe campaigns
until 1 fell grievonsly wounded on
lhe lielda uf Spotisylvania Court

18Ci)

proui of liis Btrenglh and jealous of
liis libertieH. You are canlinuing the
ool)le (radiuona of your powerful
and gloriaus country, you are the M « « t ) # « )
worthy ions of Iliose »ho hâve 1*9UlM
scratched out tlie Word Impossible of
the c anerican » vocaliulary...

Good luck and a liearty sliake of
banda

CoDaultations : lundi, mercrei
vendredi, de 1 heure à 3 heuw».

I am happy lo aee thaï the Dest
harmony reigns DOW between Uie
foeti o[ that time aud i am makiug

Maurice «.RIMAI.III,
('vinerlr • proue in (7 !.. Si ' N. V.

\ulonteen

Bastia, the 36 * of April 19I'J.

à Bastia

où des logements avaient été réser*
\és uui étudiants. Les officiels DOrt
descendus dans divers hoteln de la
ville. Tous «e déclarent enchantés de
leur voyage en Corse et ne taris-
sent pas d'éloges sur les beau-
tés naturelles de notre pays. Le

Les éludianls américains sont ar- voyage d'Ajaccio â ilaslia les a vive-
rivés hier soir à liastia par Irain spé- ment împressiolinùa et ils ont parti-
cial et ont été reçus sur le quai de culièrement admiré nos montagnes
h gare par une délégation de la mu- couvertes de neige resplendissant
niupililé ainsi uue par le Consul »ous un soleil éclatant,
des Klals-Unta à UasLa et
do Syndicat d'Initiative de

Carnet mondain
Noas as maoas » o plaUir la pra-

chai, aanaf da l'as» 4a aoa >1BS t n -
a»a« BMiaiias. Hua TseMai Saatal-
II, lia da M. al laa U l n Saualn,
avae la eamuiaa 1. D K».. d. S, ri-

VlBUat d'iafiataria cjloaiala, décora dt
U O U da gnrra l> I , l a . n . n
Ko—, it3mni. Pommosoio.

La lané. offia^ da gnalaria d anal
gstrra, a asm aaeaaasrfaaant nr la
fraet tras{aia data la oavalana M daaa
l'.n.lio. pin. an passé dsni l'iaftiu-
na etioiala rmr !„„ « n . «
Vlimi tt a Prsaea arae sot rat1nta«|
Vt • i tp •• btn««»ra au eoslaus da
la aslalla aUtsi».

No» anaas ka jtuaa iatois at kan
familial d'amptar aoa haï slseènt fi-
bmlatieaa at sas tssulaars tétât* da

Aujourd'hui un groupe de U-enlc
eiconuonnistes — parmi lesquels
de nombreux ingénieurs agrono-
mes - se rend à Casabianda ponr
visiter les installations du domai-
ne — quelques groupes ae rai Iront

' - e l L°" à St Florent el au Up Corse. Dau-
, c ' , „. . •"« e»!'" visiteront les environs île
Après I échange des souhaits .le [ttstia accompagnés par des jtunes

hienvenuii et des compliments gens de la ville, délégués du svndi-
d'usage, nos visiteurs ont quille la cat d'initiative,
gare au milieu des acclamations de Ajourait que cet apr»midi à 5
la fouit et te sont rendus au Lycée^heures un lunch sera oSeil au Cyr-

Ces einnouDiate.. qui lonl ions,

compagn*» par un groupe d'officiers
M « Iroiiveni placés sous les » .
,1,., fa capiuii!TL^ " Z

Concert Clswque

« - , ' • aaana. |raa<h aoMa da
Otls t t int taw du Hrnmm A»aH-

" " " '

Pharmiew ~
n » _ i > . 4a gadt :
H. Piarra Uatnl. PUat 3t-rlieolt>

Uécéa

dt PtlIM (Dlnad.1, n aUiaa d'tat a i .
' * « • «m « t t i s a as'taa., la
«t.*,«t dalaaattats ° J T J - J n | i .

W* 4t tut» dt Caaktaat, ̂ tH

/



•
* d'Btal el 4a. Piaauae da
U ; patit* tll:« du cowte d< G. ,

daFraat- a> da nconu di CaMbi-
>, gfeenl gaatarea r d. «"..un,

' aUda.. d. C-lboa^ d. U
biadalil. le la obaaotaoeM da

ala»ia.e., toelae la. Iroie daeadaaa. M
la eoate a. Ca-Mai". en— aepate
lala Corée, alla . .ri ' aa Inde arCaale te

. ËUaIUm-aulara* a i* —» *—• ~— •

... .M X.TIU Krj dB«laad., de
, 1 . U dae lluJul Farj lïarlMfc M

„ b r » < A. d. L.nd.,»lai..
, jmrLaecat»I.i»»adallia.W^

„ , , u vida d Uiaila a c»»l«.

&K*« lia Sam» 2 II. paJFOnn»
liai Jardin»™. — U !i»p«ra»o« daa
tediaun oela.rara la a » 4e 8eù«a
Zita, aajond'aai imm**. a» la «a
.otaai SalU Jaaa : HaMai a Malaa lee
hune ; A 11 naer», «mi 'auaa . atae
diftnbotiol d< fl<ara

La >oir. Vtjc~ i 6 baarai
Lai ambrai bo.ora™ at laa .oOa

toiiaa aaU fnéa g alerter i la B«ad

La Vica-Ptaiilart, ' OANDOLll.

E BEBfUEBES «BUVB1ES jj

k a.uu «ri», min sel'»
ojtjei, •» * " • * « •

CBII8II ITI II11I EN CARÉLIE

Ot-parl

Ml. ttuuo »t

Etude

de M1 J--»- d e C a r â f l a

Moiaiie i B * »

idMUir* i l

V.an L

Us CiOAHEllES UNA

AVIS UE DEUK8

Mlles Maiie el Atitonia Polidori ;
Le dtwteur IVlidori ;
Mme el M Pierre-lVuL Polidon ;
H. Laurent l'o idori ;
Uine veuve Lucie de Bullafoco el

s s ealauUî ;
Mme "?i M. Ange Gregory et leure

t

tants t
Urne et M. Uicliel Agostim et leurs

enfants ;
Ont la douleur de faire part i leurs

pareuis, anus et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver eu la personne de

Mme >euve Catherine MSUZJC
leur cousin? germaine et tauttf t;er-
n»,ne, décidée à Jiastia, le a> <"»'

La levée ilu corps aura lieu le 27
avril, à - htures du matin.

Les gbiouue» se lerout a La Porta.
Priez pour Eue 1

U famille ne reçoit pat.

Y
Toubs les messes qui seronl célé-

b re r lumli, 2S couraul, à Salut lean,
aerool dites pour le repos de Time
du regiellc

M M rhe' A.«os'ini
La famille assistera à la messe de

9 heures

\ u Pauvre Diable
- 81,8oute»ard PaoU, 81 - Eas««

PaiU, M a-rll.

Jf M confirme que MU-

Sonnino et Salanira quitte-

ront aujourd'hui Paris

M. Scmiuno a pris conqè

ce matin de U. PichM

Notre nànùtre des Affaires

étrangères se louvera à la

gare à son départ.

l es relations entre l Italie

et la Lantirena se trouvent

ainat momt»(o«i«»i«il eiujwn-

dues.

On croit que M. Orlando

et fc* délégués italiens pour-

ront eue de retour a Varis

vers U 3 m le i mai. mais

certaine» eut f,as avant.

On croit rji" 1» Chambra

des rUputé» M pourra paa

tire convoquée «Tînt le 30.

ce quirtaHemit d» d«ux ou

tr.is jour» I» ralouf dw

mimbr»8 de la déliga ioa iti

litnnt i Versailles.

NEW-YOBK

Plusuurs ceotainai d'oa-

yriera itiliem", occupés d<ns

lac s!e lar» gouvarnemenlaux

au dètroi!, g« sont u.U ea

grève aujottd hui, a« dte'a-

ranl qu l's ne voulaiert pis

»d»r un gouverne!!:ent qui

t.,, e Jelru tier I Italie daoB

les trui 8 de sa victoire.

QÛ GIMI
de PARIS

tAtvrtU

On corp» eipèdilioDoair»

finaoi» a pS»*tri ••» ^ ^ ^

m«ie et m»rche sur Olooati

avec Petrotrade commi ob-

jectii

LA. PRISE
DE RIGA

Suckb°Ui,Mavtu,

La prise de Riga par kl

Bat-s »t les alenanto eat

Urminèe.

LeCongrès
LA PAIX

Pour quelques jours seul> ment
A partir de Luadl 28 avril

Vente Ht clame de dnxn lott en tolde

OCCASlO>S^bX."bi»7.ON\ ELLES
réservées i la cieDiéle du Pauvre Diable

et i e p. uv?nt Stre ven'UfS qu en m ni ue quantité

On ICnrnporuùrde l.UU)ÎTES jÊasEY"^Tc^(»îr,
en très be*u catoa et simili-soie, d u e valrur re Ile

de 7 à 8 tr. pièce.

Nous salderous cet article

La calotte 4 . 9 5

Ua a je iACS A PKOvlSl >No, ta lo.le n o esqoum,

« e u r rée.it 3 i, .15 pièce.

^ ^ ^^ lajp*» 2 . 4 5

k [(..t r du fer mat le magasin Au Pauvre DiabU

n'etl dite ixns l'i

A Pi SE
i « ftai» où st! trouvait M.

Orlando est arrivé à Pise, à

dois heures du mitin.

La gare avait été tnvahie.

llus de 30 000 personnes

se trouvaient là, et récla-

ruaient M. Orlando qui a été

oblige de se lever, de s ha

bdler, d'entrer en ville et de

prononcer m discours qui

/ut lOupé à chaque instant

par de )rtnétiaues applaudis-

sements

M. Orlando a iti l'objet

tune mani)tMtion des plus

enthousiastes à travers une

partie de la ville

luis, il a été reconduit

jusqu-à la qare par la toute

des mani/eslanls qui grossit

sait à chaque instant, et il

fut salué au départ par des

acclamations délirantes

(eltjrMBi u I. ta li

U. Luzzati a adressé un

télégramme bis amical à M.

Clemenceau, insistant sur la

demande de Fiume, et a;ou-

tanl qne la France doit aider

les durantes d Etal italien à

obtenir une sait.-/ «lion qui

reprétente le minraum des

modestes revendications du

droit international.

M. iuzzati termine en di

sant que l Italie a pleine mn-

(iance dans le président du

conseil des ministre» de la

lUpubtvjue /rançAse.

Lu floi dit •lia a envoyé

i n if]é.T«;»mi de lélicitatijui

i IL UiliDdO.

uni min

U* Témmn$
f,rii,Mav.U.

L'audienea est ouverte a

13 lieurss 10.

Au cours de cette aodien-

ce 16 tanoins ont été eatea-

dus.

Dans le grcuoe civil, ceux

delà »euse cités par Hatn-

bfrt. MU. lepnfet Braque;

Revault, député ; floii», nui-

ra rie Verdun ; Develle A Gros-

didier senti urs, qui s'etai ot

réu:iés dan» ledépartem-nt

envahi.

Dans 'e groute militai™ :

h comnaDd^nt d * naemJle ;

les généraux Chevalier, dt

Salins, flan?» ; »«» co'ooels

de Bouhellec ïorditr.

Tuus ces otiiciers «é ér»ux

et super enrs jlBrrneot la

pat'iotitmt (!e Uumbert «t

lis eerniei incoataaiab es

qu'il a renlus par sa campa-

gne au 8'jj.t des canoas et

d s nunitioa».

Hiiuibert a écoit* ces dipo-

aitons >ous 1» poids o'ona

t rte émotion, qui aa traduit

scuvsut pir d'abond»nl«i

lar nus.

te. Priotet. crmmisssire da

poliie, s'it-nlaur es »ervi-

ces rendus pai le capitiio*

Laioui «ans l« bureau da

eontre-tspioao>ge

Li cipiiaine Hornet, corn-

l i lijHtin i«i yrèliiii
•irU, M mil.

On se Dréoccups beaucoup

dm» lus milieu! d-plmnaiU

qmg de h décision prise p r

les déléguas itiliens.

La ai/oa'.ura dis pri'im:-

nairan da la paix ue p mrra

s'effectuer, puisque le tnilé

de Londres engage tolidaire-

m*nt tout« les pu'ssiDBti

alliées.

On ne sa t commeit on

sortira ><e cette s tuition, si

le président Witaoi main-

tient sa uot».

On nous affirme qui la

presse pourri avoir commu-

nie» tion di tra.té des préli-

minaires de la paix, mercre-

di, 30 aviil.

Lu b«l*j«t. Jp.uk
On pense qui laa dtléguta

japonais ex'g«oa.t uni saui-

lact'oa sur l^s revendica-

tions de KiavTohaoa, ain-i

que enr l'égiiité dw rare<.

LE TYROL
•araa,«inL

Les ioornmx sulrichi» m,

inUrpretmt Us dsc «ritiupj

du président Wilaoa, décla-

rent que le Tyrol doit restai

i l'Autriche allemande.

«VV1S

• . FUCB5, ckirur. d«alùle, inttl-
U proiuuiiem!»! >« Giraoe-IVe».
, u . i obhfê de .•ik.e.t.r F»»""'
ua moia, > P»'"' "« 1 1 > I U ' '
,-,D1r.pra»dri plal d« •»•" " l

iravaai i il le k n q »
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Le Petit Bastiais
T«.pi—r . J O U R N A L

CFNTIVIRS — LE PLUS FORT TIRAGE DES

Admini»t-flUi,r, s, Br,glt»v*rd du P*ui». Baatia

Q U O T I D I E N THr,,l,«r a
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22 (r. 12 ff
n 4Cutcr.tr» -JH t 16 .
^r a a • 2 6 .

HUMORISTE LA REFORME O u r A m e r i c a n G u e s t s Préfeeturejeja c™
OU SAGE ELECTORALE T o B A S T I A

 ARBÊTE

Tout deroiéremeût, A Parii,
daotnn cercle d'amis, on me po-
sa i brûle-poarpoio( DDC qaei-
tioo qui lort m élrnina « Elei-
VOOJ conteol d'êire F«aaçaii? •
Cet qnel^atc mots sonnèrent en
moi si braillement, qat je de
mearai intriio^Qé, ne sachant
vraiment qae répondre, Ayant
conc'a par une allirmative pres-
qoe enthousiaste, j'osai demander
le pourquoi d'au? qaeslion qui
me panitsait légèrement saagre-
nn*. On me fit alors n marquer
quil n'y avait là rien d eitraor
dinaire, étant donné qa'nn com-
patriote avait, loul comme un
Arménten. jogé nécessaire deo-
voyer a la Conférence de la Paix
on mémoradum précis et con
cluaot des revendications de ton
II:.

Naturellement, Wilion le bon
apftlre, lui Si répondre qu'ayant
une histoire, une race, ua patsé
glorieux, il prenait bonne cousi
dérbiîon de sa demande, et voilà
comment on parlera de nous, oh t
pis loDgaement sans doute, dans
les milieux antoriséa.

Après avoir souri de la chose,
je «fléchis maioteuant el me de
mande si le revendica eor aada
cieux, qui brûla l'échelle h'érsr-
chique, et oubliant nos députés
s'adressa directement au Bon
Dieu esl unhamorisle ou no sage
J'avais d'abord opté pour le côté
drô'e de l'aventure, mais apréi
nn fameux voyage où le départ
fut tenn secret jusqu'à la dernière
heure, ce qui m'obligea à sta-
tionner Ioa tu une journée A bord ;
après ivoir con'hé sur te pont
avec an billet de première, je
viens encore, touiours en payant
dts premières, de faire avec de
charmante* damei un long trajet
dans un fourgon à marchandi-
ses, et j affirme aojonrd hui qne
l'inteur du mémoire a sûrement
émis, dans le nombre, des reven
d lestions fxac'es.

Je sais Français du tond de
lime, et je tiendrais certes Â le
rester, nuis je tiendrais ausH i
ce que le cahier de no* droits
•oit dépose par nos é'n& sur des
tables olficiellei hautement dési
g nées poar s'occuper de cous un
peu plus

Noos avons, parait-il,de» repré
sentants !..

Au nom d'une majorité , mes
iienri, et s'il voua pUtt, pas tant
de promesses, pas tant de récla
me, nous ne voulons pas grand
chose, mais beaucoup sont, coin
me moi, las, brisés, par quatre
aos d'une guerre déji presque
lointaine, el, ne taisant plus qne
des rêves très proui^nei ; nous
souhaiterions que Ille où nous
allons vivre soit moins délaissée.

A vous d'élever 1B voix, d'user
de vo re uifliience, de voire sa-
voir. Vous eu «vi z le devoir et
le droit Sachez en nier, ou ce
dez la place.

Ci. de LUCCIANA

VgteM de DOS Députés

.Scruiiii sur l'amendement de U.
An.lrieu» à l'art. 1er d« la proposi-
tion de loi portant mod.lica.ion auK
loi» oi-Kaniques sur l'élection de»
députés.

Cet amendement eut ainBÎ conçu :
« Piater en léte de fait i" un pre-

mier paragraphe ainsi conçu : « Nul
camlidat n'est proclamé élu au pré-
judice d'un autre candidat ayant ob-
tenu un plus prand nombre de suf-
fi agea. »

NoraBre de volant* . . 4i8
Majorité absolue . . . 225

Pour l'adoption . . 115
Contre 333

La Chambré des dépnlés n'a pas
adopté

M. Pierangeli a volé pour.
Ont volé contre, MM. Giacobbi,

Giordan, Landry. l'ugliaai-Conti.
* * *

Scrutin sur l'amendement da U.
Braclte sur le même article 1er.

Cet amendement *&t airni conçu.
• A lu fin de l'art, 1er, remplacer

1M mots : t en un seul tour du scru-
tin, » par ceux-ci : < avec représen-
tation proportionnelle; >

Nombre du votants . . 436
Minorité absolue . . . 219

Pour l'adoptijn . . 235
Contre S(M

La Chambre dei ^pulea a adopté.
Oat vole pour MM. Landry, l'u-

gli< ai Conti.
Ont »otfi contre, UM. C.iacobbi,

Gioriian, Pierangeli.

H FUTIRVILLl
d*s Réformés

et des Blessés de Guerre

de la Corse

Section da BiHia

En exécution de l'Art. 5, de la nou-
velle Loi sur les Henaions. tous les
militaires démobilisés qui auraient
des droila à faire valoir en vue de
l'obtention d'une pension temporai-
re ou définitive doivent adresser une
4emar.de de visite sous pli recom-
mandé, au Directeur du S -rrice ds
Santé de la Région, à laquelle il a ap-
partiennent.

LA Corse, relevant de la XV*e, c'est
i M le Directeur du Service de Sau-
le de la XVe K'^IOD, à lUneille,
qne l'on doit s'adress-r.

Ni U Direction du Sarvice de San-
lé dn U Corse, ni les Sous- Intend an-
ces militaires n'ont qualité pour don-
ncr suite aux demandes qui lenr
parviendrai-nt.

Rappelons am démobilisés qu'il ne
leur est imparti qu'un délai de m
mois. P-tasé ce délai ils auraieot des
difRcultéa très grandes i obtenir leur
droit à pension : ce serait à eui
alors de taire la preuve que leur état
de san é incombe au service.

U est bien rab-n.lu que If» intéres-
sés dont le dossier eut déjà constitué
n'ont aucune demande à faire.

lisseront

Eren before lue arrivai of Lbe
train, toe neigbbourbood of the ata-
liùn waa crowded. A great part of
tlio population waa f-atWad upon
ttiiit spot to welcome tbe gj||ju[ sous
of North-America

Thèse wiicse the number \H about
two buudred are atrived in tlie city
or BaBtia, Saturday ev. ning, at six
o'. lock.. Tliey hâve been received
aflei Ibeir landmg by a délégation
of the municipalily, Mr. Simon Du
miaoi, Amenran oinsul, and tlie
Iniliative Sindic's Office.

As Boon as tliey po out of the sla-
liou, l ie American soldiens were ap-
plauded verj warmly by tbe crowd.
For lbe most part thêy are stont
young fellows but tha whole of them
bave a pleasant looking. Tbey hâve
made tbe beat impression

Ito the evening. the Americans
bave been présent at tbe représenta-
tion given al lbe Municipal Tbeatre
at the profit of tlie 01*1 people-
Uouse.

AH tlie Surjdav lonjr. tliey Lave
viaited the town auJ tlie neîgh.
bourbood Tliey liave been truly de-
liKliled.

At tbe five o'clock, in the «fter.
nooD, a lumh baa beea ollered la
tliern at (lie Cyrnos Palace Hôtel. S».
veral speecbeu bave been pronun-
ced

Our jfiifsts. American snIJiera.
wïll carry away with tbcm a gootl
remembrante of our dear island of
ttoiaica and wa hope Uiat thpy will
come back bitber.

E (i.

Nulwitbstanding a stroDger atriking
oiT. the « Pet t Bastiai* » of yesterlay
bas beea liteiaify caried away Su,
in order lo co i ply with Ihe wishes
of tbe wbolê ol tbe Ameriam, wc
leproduc? again, to-day, tbe article
appeared in our newnpaper ol yester
day.

Hail to our American friends!
1 rejoice my8»?lf greatly of tbe visit

tbat tbe Ameiicana are making to
my Jear islanil of Corsica, so bruuti-
ful and so hospilahle. They are, to-
day, to Uaslia. Tliey ahall be receiyed
with ail the respect thaï is due to
tliem, t h• y sball be welcotned wor-
tliily and tbat will bave for elTect lo
tighlen atill more Uie bonds of
frit-ndsbip tbal a ni tes sinec long ago
the France to Ameiica.

1 bope liï.»t it w.ll be allowed to
me — a vtUran of the great tivi!
War — lo send my alîectionab: clieers
to lbe gallant Arnencana lhat an1

honouring us to-tiayof tlieir visit.
Thia young sol liera deuerves the

gratitude of ail men for Ihey hâve
nol Uesitatei to leave lbe deligbis of
their falherland to come in Europe
to défend the cause ot freedom and of
justice They hâve aaved France and
wilb lier ihe lilw.tiea of Ihe wurlJ.

I am ttieir eldest in Ihe military
career — 1 was born in Uiis island
of Coraica on tbe 5 tb of November
iiiil — and I belonged once to the
Artny of tbe l'otomac w.Lli wbicb
1 look paît to ail tbe campaigns
until 1 fell gnevously wounded on
the liclds of Spotisyivania Court
Uouse <12 tb of May 1861-) where
1 lo=t the righl knee...

I am bappy to see that the best
barmony reigos ni*v\ hetween lbe
foes of that lime a d I am matin g

Ltr* àla deuxième page
90*

Le docteur D. ALBERT1, docteur
en médecine, phnrmacieo de Ire clas-
se, ancien préparateur de chimie bio-
logique, récemment démobilisé, vient
d'ouvrir son cabinet à Venaco.

Consul Lirions : lumli, mercredi,
vendredi, de 1 heure • 3 heures.

n-v 0' i

T0W3 that tliis good understanJiDg
may last for ever...

Tù tbe Army ofilie Poloma^, l hâ-
ve knowo Lincoln and hia Secretary
of War, E. M. Stanlon. the gênerais
Uac-Clel'an. Burnsile, Hooker, Mea-
de, Grant, Butler, Couch, Hancock,
Karney, Sberman and greul many
ol liera. 1 aee them slill sucb as Ibêy
appeared to me in the stuister tem-
pestof Ihe bat des... Those men «•-
pareted from JS by tbe time belongs
to Ihe llistory... Il uevtr be said suf-
ficiently lhat Ibey were and wbat
their ardent and generous sonl was
coDtaining of faitb immoveable in
Ihe futur of lbe imerican people.

And you, my young comrades,
who come lo Corsica to repose your-
Btlves of lbe hardships or the war,
you hâve showo to the old Europe
of what is capable a great people
proii'i of his streagtli and jea'ous of
bis libcrtiea. You are conlinuing the
noble traditions of your powerful
and glorioua couutry, you are tbe
woilhy sous of lliose who bave
scmlched cul Ihe wonl Impossible of
the • american » vocjbulary...

Good luck and a hearty sbake u[
hands.

Maurice GR1UALM.
femttriy «pfif»i* imCt\.,m- H. X.

YoltniUNT,

Bastia, the 26 '" of April 1919.

Librairie OUagnier

UN STOCK

DI PifllK C1IC1II
Quaiilé supérieure

Piix avantageux

U Préfet de le Cocu,
Vu li loi du 9 nun IHi reli-

li*e aox modiâcuiai. apportées
•lu b u i i lajot par l'eut lia laerre ;

Va ' • la>ir> de M. le Preiideil de
U Comaiiiiioi arbiirile de l'erroa-
• " « d'Ajtcciii tu dlla du 14 airil
iei».

Arrrfi e:
Art. lor. — Le tirage n lort dei

•ou. dei aropnêiRire* et dei loca-
U tes appelé, k former U Cmm'l-
•ioi arbitrale de» loyer, aura ien
le lludi tu avril lul̂ J i H htuna da
•utiD oiei u mie de. «udieaces
du TiUwaai de Commerce, à aju,
cio.

Art. 2. — La 5me fastioa de il
Ci miaiuioD irbhri e .'Oiimn le
mrrcrcdi 14 mù 1919, i y tuoiee
du aiiua, d.ai le m Ci., lo j l ;

An. 3. — Le prèseat ariê.é lera
alS^h^ à !• porta da chaque mûrie
an nuiorl par loa loiaa du nuiie.

•jaccio, la 16 uni 1919.
U Prl/tt,

TltopUle BiKBIBU.

L» oKrierj profeiiimieli da Nn
n u aimé ie fiuiLt piru pvbt da
l'innée »c ire, ac ucL émut mobi-
lité* dep^ii moiu de deux ani «I
itucepiibldi de pouvoir coauaœr
ou rengigeoicai, piturnwi idnuMr
ai MiniuediiaGuerre(j'D.rtCUtM
1* UmeauJ u e demuaa >n rue da
lêhr réiai«graii«i u»s être isireiuu
k subir de ioi*eaa lei épreuTet du
couiwuri.

fctlto **ftt§
. ™ r

Depaastge
ft* àê

il Cent, gwftntir gteinl hownir*
da l'&iiéri*, »eac«ptp.é di M» •! da
MlMUuad.

Décès

ont M KM, M I ' W I H
da t^iilM (0in»d<), • • oiii.M d'ua M -
•>rt.»o. . u n lonbNQii qo'é.M, \m
•biàqou d* li dbchnH ?i'jA EwUidi.

PIIM da ci)mla da Oii«bi*mct, muui-
t n d Eut a; Om PIBUCM it NipoUoa
IU;p*litJ KUadaooaia daCMbtuc*,
pairdaFmve at do «.comta da GaMU-
u o , général gamnr—.r d» « U I O M ;
•aw da aiftdtm* de CoMlboua, d« k
eoniiuM biwUib, da la cauauana da
ÛMlHUCs toaUa te trou dtofctttt, «I
•la coaM da CauLnuc, macitm dipiU
daUCom, alii m i . *• t/uu i d u t i da
m a * n i | « i i » c i i i l u fwy aEteiand*,
mit\ ii j a qaaiqBaa UUMI, do/ai dM
oo*Miibn k*lirw à la aoar dm oomf-
%m ; .a dw Xinar ftaj d liwludi, di-
Otié, la dac Miokal F*rj û'SÊtimia «t
k bwoua A. <U LiadaTânin.

ui sort da cttta fiaaa d« iÛH lait-
mrm aa nda ifficil» A e

Sûreté générale

M AaUMiai .MBctl-Huit, «
•air* ipaoi»! da poitea adjjfa.1 da Ira
etana wr IM chtaiu da ttt dd .'Ki|,
i Obilua «r-«aras, aal lonow M la
• 4 M italtu A la dmettoo <U U S6r«4
MtoiP
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•ocifris BT fia>Kj»n
Sindicat du Dvcktrt. — Ua Ban-

few «rt«rUMBl «a tui f jjiitat aut
pifc da r*>uar leur et '* d'adhér..!,
l u lU lOpéfi. 19 d. 8 É 11 l u i l
d a ï â s t - a ™ .

La SVHbin, CiBTB XO.

i
Ktki CIVIL

i* ti «ml lit»

•UKlaGBS

Urfalli David, aoldal M lOoa ragi-
awl d'aruikm, al blaflalli atwU ?•-

i Ckailaa. mari., al Kwiii

FUMEURS-^: . .
Us CIGARETTES Z/JVi

lïiiilïil
Bd du Palais, ii,Basûa
Jliliète, k kmu in i , loui genrti

d« ((iitau'i ailgéi, «n io* état.

BAlflSatPyzZlCHt.LLO
LMTtftv* <tm b*iu à» P i s u u o

•mi I M . I W H diutiUi», la lff>
mat I»T9. La lri MUÛB praair» fia !«
Wfflii, la U \* lu joi» ; la 'à* M 30

1 BÎm la ffcaiM da JL 01ACOBB1 »
•ri «irwi da iroami i'tû^l la m*»

PEBHIEBE3JOIIMES
in umiiajntuai tfUM f- " - ' • •>—••'•

3* COVII'. t l GIIIII
de PARIS

il CD 81NT11H LINUX
I A r AI A

p
Uuabm a U jusrate on i U Miat»,

\.lb. l.ib, ï.'lb M Ï.M pu JMT.
tabla il ûû.a 7 (f. p«r }oar.
L'euMUMaMal M fo«rait paa da

Lat»
Voilara >(àE.aia aliackea i l'itaUia-

poar ta tfawpon iê»

*• • • •» 1 » 1

XuuUs les messes qui seront celé-
biees tuiidij Sto couraur, â Saint Jeun,
teroul dues puni k repos ae 1 ànn;
du ieb',elnj

M. Micbe. A^usuui
J.u fjmille assistera à la messe de

I
Î >•>»"""»•••

» • " • • » • ' " — ' •

oicuti . «• *.»»
, a.< impie-o.». <
I L « * . V . . U J . K

<tn.« «»•• " ' « •
» n p« Ç» e. t l».

U. JL«;ph S^ntelli employé à U
Ma.rïe ;

Les familles Jean-Mare Ceceoli,
Louis Uiccoti, Buy Ceccoli, veuve
Lvilit Ceccoli c Pm.ippe Cioee, re-
meicient Unis p.utms, amis et con-
nais aiit.es dfs UumbrcuâSa m arque a
de sympathie qui leur out élé prodi-
guteîs i l'occasion uu décos de

Mme Marie Saateiii
Néo LLIXULI

leur tpui^e, SLL*UT, belle-sœur et
tante, tt le1- prurit d usais er au sar-

— - vice lunébie qui aer* célébré pour la
« UU' repos <Je suu ùme, eu l'égiisi parois-

siale Notrt-iïauie de Louid<s (<Japa-
U nelle ,̂ mardi '29 courant, ù S) lieurea
,nr du matin.

Au Pauvre Diable
Bulia — 21. bonlevanl t-aoU, SI — UasUa

Pour quelques jours seulement
A partir ue Lundi 28 avril

Vente Hidame de dawrg lois en tolde

OCCASIONS IsXL.t.l'l.O.YMEL.Lt.S
réservées * la emmêle eu Pauvre Diable

et ne [> uvaiit être v»ujuts qu en minime quantité
Jn iôTimîiîirîanroe uUul i l îES JERSEY pour Dames,

en uti Duu colon el simiii-aoic, a iii.e valeur ratlie
da 7 à S ir. pièce.

Nous solderuDS cet article

La culotte 4 . 9 5
m iva u» m tKovlSluNo, tu tuile i

valeor rfcui» 3 tr. 75 pièco.
la<a laa »erunl toMs

lip.èce

Ici Témoin*
rirk,nurlU

A U repri'e da l'iU'Tence
dliier, M. Albert Ikomas « t
eoleodu.

Ce .émoin dléciare que l'tc
tii n de Hamben tut très uti-
le i lœjvT* de la ilôttnsa
nationna, tt queledé«ui-
meat do Lad <ux pe mit de
déjou«r de notub^m attau-
tals ûes eoueijH contre !es

UUDtM
Puu i lieu la défile des

généraux.
Le gècéra\ Hinehauer de-

claie qu au Iront 1» (Jtups-
g e mente par le sénateur
de la Msusu a r>;u l'appi o-
bai un ae tout le munde.

Lei gèuéraux Antknne,
Potlachi, Lmne tt lissier
aiaimeut les utuiimems pa-
iriutiquos da Huiubrt.

Le tieuérai lissier » mêmg
ajoute qaa iVc^saiion por-
tée c m e lluuibert n'eiait
pji eUjuo, ce qui a provo-
qua un assez vit co loque
eii.re cet Ub iar tf*titrai tt le
Cd̂ iiamd Huruel, c muisiir.-
reda gou?*rnme.t.

L'aaiual Fournier vient
alarmer que Humberi asl in
capable d'un acte quelconque
ion ra i îiiierê; attioaaL

Daulmi I«IÛJ,QS sont en-
suite entendus, parmi les-
quels le procuieii' général
Gail, le colonel Lechesru, le
ueutenaU Bernard, la lieuie
ntnt de vaisseau de Kâ-

.1 quttiti •« Kin-Tikm
Parla, t7 H T L

Dans Us milieux améri
Clins en sa montra tris pes-
stmi>te sur la quutian de
Kiao-T.heon.

Le Jppm aurait fini pir
mo éru- s •» préttntions d'à-
pris 'et derrières intorna-
t'ioDS leçuts.

2.45

A putir da 1er m=i le aja»»uii A« Pauere Diablt
8tr» lermp l-s sin.eil» >prè»-mni.

Aucuns expMliuun n wt Une aans l'iuterirur

O s derrière) dépositions
sont 'avorabl s au capitaine
Laloui.

L'suiiiDcee»! ltWe et ren-
royiaa itnli.

LES SDCCÉS
4a

l'aimée nbér.eûne
Loadrta, t l arri'J

Le limes te'tt >nt lei IUC-
cet da l'armée nbôrim ne, di-
riiée par Kotcback, dit que
lee victoires mnitrat que,
pour rttiblir i'i>rdn dan la
Riiui*. il n'atst p lint Décès-
eaire da grandes torceg ar-
mies, maie aeuitiwDtd'awu-
rer convenablement le aerri-
ce du nnuiUamtDL

D'AUTRICHE
G..ti., Il inll-

Les journsm «iwaois in-
non eut qu» l'ex-emuercar
Ctanles a loué, pour hu't
mois, l'ancienne révdenee du
prince Jê'ôua N poléon, i
Prjngiaa.

EN BtVJÊRB

AMIUËMBEHG
B«M,n«nll.

ANurenbirj, Uul le man-

de fst a'secord pour récla-

mer la supjire s'.oo de L'ttit

de siè.e

On s'ut'nd i la procla-
mation de la répnb'ique des
soviita.

EN RUSSIE '

Révolte
d ouvriers

tl«ltio]si 17 airll.

Plnsde 5 000 ouvrir» des
usnei de Ko>Uhougine se
soit révoltés et ont massa-
cré pluiiturs membres des
soviets.

A. Gomai, les bMchevistes
ont <t> obligés de recourir 1
l'ait 1 erie.

U s toviets lurent tués,
après que la tou'e eut pris

saut les maio:,s où ils
>i nt relugiés.

U luilnlatiu h I m
BotJi, 17 Iirll.

U. Orlando. président du
Conseil dei minisins. fut
l'objtt, i son retour à Rome,
d'usé msoiledtai'on des plus
(Dtntunaiies.

La présidant mit trois heu-
res pour sa rendre ds la gara
•u Palais du Quirinal, tant
la toute était grande.

Tuus les magasins itiieat
fermés

Le ptrti socialiste s'asso-
cia i otte imposante muni

U. Nelson P«ie. ambas
sadtur dei Et.U Unis i Ho
me, qui est très opumUta, a
déclaré fiusueune rupture
n'est i craindre, et qua le
présidant WiUon ne tardera
paa i trouver une lo'ution
heureiss.

E * ITALIE
!••• Yuii Marri.

Atin d'évit» loul incident,
le goDverntn.ent de Wuing
ton decila de supprimer, jus-
qu'à nouvel irin, lai per-
missions pour lliaie dans
l'ann-e awé traîne.

Lei pili'*nen am'r'caios,
au nombre de 500, aitoelle-
ment en Italie, ont (t? rap-
ieles.

Ils seront diriges sir la

France.

ï\\ HB1SS11CLI1S
a VERS»ILLES

P>i1a,nnrU,

Les cfnciara et sein-offi-
ciers de la marin amlrise
ont visité le ebateaa de Ver-
sailles et sas dépendances.

Parmi IUI te trouvaient
l'amiral Arthur, l'amiral U-
varcD, le contra amiral Cli-
ver Bucker et le contre ami-
ral H'ginaldRvawbitt.

Dn déieuger di 35 Oxra-
veti a été s«>i a IHotel da
Franer, sous la présidence da
commandiut rVré.

Dm) les Daine* ê iJoieoa
et de Petnsride se ra tore ce
un œcu versant très marqué
contre le militarisme des se-

TUU.

garantit Ire pression
1», rtic * • Ljréf Se êu«e

S'idmHT t H. Jau GraliHI, 18,
MPaoli.

Le Petit JBâèstiais
«•.„..«„, . J O U R N A L

1C (TNTiMFs — LE PLUS FORT TIRAGE DBS

j BédacUon 4 AdmlnJatnilton : g. B™irv.rt du Palaia. Ba>Ua

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA

LE PORT
DE CALVI

Noua n o n emprewoiu de pu-
blier i lettre t>aiv«Dte qae visai
de naos Rdreticr H lé ootaire
BatteatiDi.

CHIVI, le 25 avril HH9.

Cher Hotuieur Ollitgmer,
Jp KHU fwné MB obligé dr vouloir

bien innérer «Jeu votre journal la
lettre ci joiole, adret>s*e pu- an In&-
p-cleur général des Ponta el Cbaua- .
tèm à M. Heyaald. géoaleur, direc-
teur politique de la Correspondance
Universelle, et parue dana le numfr-o
•ie cette grande Revue da Ifj avni
1919.

TOUB les Corse» liront areu le plus
vir plaiair cette lettre, émanant d'une
personne compétente el qui met jus-
tement ea vue l'importance de la
nul» naturelle de CaNi.

Y eu y la agré r, moa-«her Direc-
te jr, etc.

BUTESTINf,
Notaire,

immmnm
NOS PORTS

A U «ttite de l'article que DODI
avoai publié récemment BOUS ce
titre, nous avons nçu la lettre
ci dénoua, d'une dea personoa-
lités lea plna aa courant des
grandes questions d'ouutl*ge ma-
ritime Noes nom associons en
litrement tn point de vue exposé
dans celte lettre *

< Montienr 'e Directeur,
a J ai In avec an Irei vif inté-

rêt votre article ti docomaaté mr
les • Pord a.

B ïy ai cependant coottaté
ane lacaoe. Eo tournée d inspec-
tion en Corse, il y a plaai«an
années, j'ai signale an Ministre
des Tramai publics Futilité im-
médiate qu'il gagnait de s'occu-
per de Calri

• A trois henrei de distança
d'Antibes t l en face de I arsenal
de la ?pezzii, le port de Caivi
constitue, comme ceioi de tiserie,
an merveilleux point d appui «o
cas de conflit méditerranéen.
Avec une dépense d environ
quatre millions, la rade naturelle
de Calvi pourrait devenir un
port mareband en même temps
qu'un abri stratégique pour les
flotte* de guerre allié*».

• P . P .
• Inspectant g*o*f»l

> des Pooti at CtiiinlLi. •

Culn Spécnl k léUrai
EOI«.E DOUVE « i r a | """ ' 1 L T

A partir rlu 27 avril, le Riefn <in
wtre apiNàal de rtforme de Bastia

- i tnRBrér« i U Caserne Marlwnf
\Aile Sud. au ras-datcbausaée).

L'INCIDENT
WILS0N

L'ITALIE
ta Prtsie

FAULMES.

Paris, 28 avril.
La presse FraDçai*e commente large-

ment l'incident. Eu général, elle se
montre assez sévère pour U. WiUou.

U Tmm* :
f tn parunt pour Ueme, U. ()r-

lan«lo ne ron.pt pas. 11 v* ne concerter
avec Je roi Vi.ior Eaimiiauel ,dout le
Càraûlire loyal at la jugement saga
mériteraient d'influer, demain comme
es d aulres joora en tiques, sur la pu-
lilii|uedel'ltal e fuia U. Orlandy se
présenwia devant h Chambra, de qui
'lepead l'«xb>tenue du anuislèie Lljas
des arcodsfciuœs aussi gravea, ues
consultations sont légitime* et nécea-
amreii. On n«prouve qu'tin regret,
c'est qu'elle* n ment pua eu lieu plus
tùt, mais peut-être tiillait-il, pour
qu'elles fussent v.aiDMait décisives.
'|ue luule équivoque fut dissipée d'à-
Lord, i

Ut Débats I
U y a quai que a mois, M. Orlsndo

disait :
t fiiotre peuple est persuadé qae la

Dalmatit et <1 autres régions traHsa-
driahquen sont italiennes Ptusiturw
(.'ivilro nous savent quelles ne te aoiU
pas, mais notre peupie est nncêremenl
r.-i'tvwncu quelle* U sont.

• Dan» L.ea cundilions, le devoir do
M. Orlamlo eut été de dissiper l'er-
reur du peupla. Tout aa contraire, la
luupaga de giiuvernemeulales'acliar-
un à eurajiuer cette erreur ; le peu
pie italien a été métlioiiiquement
trompé. Ceat ce qui rend la crise
actuelle très grave, iflle ue pourra se
dénouer qu'à la lumière de la vérité.
M. Wilaon a projeté tin premier fais-
ceau de lumière mai à il faudra du
temps pour que le peuple italien voie

U Utai Panla :
te geste de ti. Wilaon n'a pan serj-

iemen i engagé la CouEeience dans uue
impasse, à laquelle un aura beaucoup
àt- peine à trouver une issue. Il a
consommé 1K faillit» de la diplomatie
nouvelle. Gtiramenl pdrttjr de solida-
rité intema&oiude et de ï<xteté dea
Nations avec une pununce dont le
chef s'arroge Je droit de parler en
maître et de s'adresser anz peuples
par dessus la tûle des GouvaraemwiUÎ
U. Orlando a eu parfaitement raiaon
de baser toute sa i éponse ttur cette
incorrection, car «Ile cooilitue le trait
eiienbel de la situation. »

. L-Eaha da Paria :
i Fort de l'état de dépendance éco-

nomique où il pense nous avoir W-
dtits, fort de la diBpanUon (ie nos al-
liances, U, Wilaoû M croit en mesure
de jouer le rôle que les Papes du
Moyen-Age ont voulu » «rroger. Dans
le secret <1n Lonseil, il essaie de drea-
eer Gouvernement conte (jrouverne-
rnent ; dans l'édat de ses nwâaagfa
publics, il essaie de dresser les peu-
ples contre lea Gouvernements. La
déclara lion de Londres «qui interdit
la paix séparée à ses Sagoaldireaj, eut
le dernier obstacle rlreate devant cet-
te entreprisa de démolition. Regar-
dons-y i (tau fois avant d« le laisser
abattre. •

U Hafln : .
€ Noua ne pouvon» pas juger de la

paix fraD^ise, puUqu'on wnlinue à
nom la <acher. Mai» ce que oou* ap-
pmooiu, pwéd-apfwm, dn m^hodai
employé** par le» Quatre, est de na-
ture .i provoquer en noua uae inquié-
tude douloureuue. Nous L-royiona te •
nir la yictoire el nous rencontrons te
cljtM». Noi herosn'unlparle droit de
eavotr h, j'irféal pour lequel il» «e sont
Iwttuï, pour lequel nos morts «ont
morte, triompha ou itou. Eus et les
leurs, el toute cette famille de héros
qu'es! la France ont loiit juste le droit
de regarder un mur derrière .«-quel
il se passe quelque chose, mais quoi V
Et, quand le mur tombera, s'ils ne
rtont pan contenu de ce qu'ils verront,
on leur dira : • Tant pïa. C'est prop
tard. Cesl si«n4. >

trer dea armées où il se trouvait
depuis fa mobilisation el où il a tnê-
i ité des citations

M- le chanoine archiprétre Sisco a
Mai vetim union, et prononce une
allocution de circonstance vraiment
remarquutile «laiis le tond el daa» la
fjruM il n'a pu s'empocher d'évo-
luer la mémoire de celui qui, tout
heureux' de wtte uniijn, comptait
conduire lui même sa chère petife-
fille a l'autel et qui dan» la céleste
demeure où l'ont appelé ses grandes
vertus, appelle les bénédictions da
Souverain Maître aur ses petits en-
fanta. -

Mien qu'aucune invitation n'eut
été faite, les ooouiireuaeH amies de
la marié.! »e trouvaient réunies pour
lui donner un lémoign ige de leur
aBectiun.

Une automobile a emporté les
jeunes mariés à Cardo-Ies Eaus, où
nous leur envoyou» \em vœui les
plua sincères que nous formons pour
leur bonheur.

Carnet Mondain

Hier matin, a été célébré dans la
p'us stricte i'.timtté, â cause du ré-
cent 'lécès «ie H. la comiB Grejorj
le mariage de Mlle MarieUnre For-
ci-'li-Gonti avec il. Joeepu de Uona-
vila.

Ijt toute jeun* et délicieuse maiiée
est la fihe du comte et de la com-
teaaeKtïetiUD Forcîoli-Conti, la petite-
fille Ju bien regretté comte Sébastien
Gregorj et d»? la cumtesiw Gregorj,
et da aénsfcur Efiebne Conti Elle a
puisé dans ses traditions de famille
une grande élévation de senti nie ni a
qui, jointe â la plu3 rare douceur
de caractère et A une iutelltgeoca
a>a plus cultivées, l'ont le mieux
préparée pour devenir l'épouse la
p'us tendre et la mère la plus dé-
vouée.

Il- Josp îi de fionavita est un
jeune m agi si rat d'avenir; juge au
tribunal de première instance «TOr-
léamville, il vient de passer presque
cinq années au fro.t, dans ce bhliant
1er régiment miite île î uavea et ti-
railleurs, qui aVil Iruuvé presque à
tous les combats et qui partout s'est
coiiTcrt de gloiie uinsi qu'en témoi-
gnenl lea su ciUtiona a tordre da
l'armée qui lui ont él4 contrées el
lui ont valu la luurragére aui cnu
leurs du ruban de la Légion d'hon-
neur

M. le capitaine de Bonavila a
presque toujours commandé une
compifg'iie, u éine comme aoug-licu-

qa-il a mérité les citations les plus nombre"entie7.
flatteuses Avec la WapSre rouge. .1 N o n b r e d e TOtanll
porte îa crirn de guerre avec palmes Majorité absolu*
tria noblement renée. ^ CS™ "

Fils de -. l'avocat François ,1e S n l r i P "
Boaarila, il aat le petit-fiU di i - o n i r a . . . . .
gretté président de Bona1

LA REFORME
ELECTORALE

Vptea de DOS Députés

Scrutin sur l'ensemble de l'art.
1er de la proposition de loi portant
modification aux lois organiques sur
l'élection des député».

Cet article est ainsi conçu :
c Les membres de la Chambre

des (iépulés aunt élus au scrutin de
liste, avec représentation proportion-
nelle *

Nombre de votants . 446
Majorité absolue . . . 224

Pour l'adopton . . 2T78
<>>îitre 173

La Chambré des députés a adopté
Ont voté pour, MU. Landry, Pu-

gliesi Conti
Ont voté contre, MV. Gucobbi,

Giordan l»ierar(;eiî.
%*%

S-ratin sur le 1er ij de l'amenda-
mentde 11 l'amiral Uienaimé à l'ar-
ticle 2 de la proposition <fe loi.

Cet amendement ist ain-i conçu .
« Chaque département élit autant

de députés qu'il a de fois 100.000

impte dans ua ligner- palerneile le
général de Bonavila et l'amiral Héri-
got.

La mariage civil a été présidé par
M. Dapelo, f. f de maire. Ont sgné
au registre de l'état civil : pour Mile
Foicioli-CouU ses ondea, y. Vin-
cent Greforj, banquier el U la pré-
srdenl Uavini, ancian ^puté , pour
U. de Boijavila, »i msur, Mme Bat-
tisti, et son oncle, H Vannier de
Morclli, juge au tribunal de premiè-
re instance,

A léfliM, Ull« Forcioli-Conti a
été conduite à l'autel par son oncle,
M. Vintenl Grr-gorj ; soa oncle, M.
le comte Ludovic Forcioli-Conti,
l'asaisUit comme témoin, avtc son
autra ou-la, U. Joseph Gregoij,
iwiujuiftr ; M. de. Itonavila éLul as-
8i»l« de son oncle, M. f'ierre Pas-
qualint, banquier, et de bon couain,
M. JuaepJ. Vonnier de Uorelli, avoué
* la cour d'appel» qui naot da wn-

NOrARIAT
Par décret du 19 avril 1919 ont été

supprimas l'es offices de uotair-'a ci-
aires ;

Furiaoi. — dernier titulaire U.
Fornelli.

Bonifacio — dernier titulaire M.
Don-André PorUfix.

Toi, - dernier titulaire M. Angeli
Sorbollano. — dernier titulaire U.

Qailicbini.
Moroaaglia. — dernier utulaire M,

Colombani.
Sisco. — damier titalain M, Bar-

beri.
Orvione. — 'lomicr Utul&ire U,

Uj

Talasani — dernier titulaire M.
Borghelti.

Taglio Isolaccio — dernier titulai-
re U. Innocenzi.

Pero-Cas**vecchie — dernier tita-
laire U.

Par d&rel* de» 17 et W avril sont
acceptées \«* déminions de 11. Fer-
raL'iim, Iminmer à liastia.

U. l.uciani avoué à Caln.
11. Fofidori, grelfier de la justice

de piii de La Porta.

t'ar décret du 17 avril aont noai-
méa :

Suppléant du juge de paix d'Omes-
sa, M. Castel'i Antoiu», en remplace-
ment de M. Santini, décéié.

(.retfjer de la justice de paix de
Sulice, M. Pinelli Jean, en remplace-
ment de II. Batlesti Jean-Baptiste,
décédé.

VENXOO
Le docteur D. ALBERTI, Jocleur

en médecine, pharmacien de Ire clas-
se, ancien préparatear de chimie bio-
logique, récemment démobilisé, vient
d'ouvrir son cabinet à Veoaco.

Consultations : lundi, mercredi,
vendredi, de 1 heure à 3 heures.

HTirtt à I . Il Préfi.

Pe«r compléiar et res ta BUV« la
dJcmoD que T.QI av i bi.a vovln
piutdrt le 10 couran, daoi l'iaié-
rêi de la popmavio. et coawraail
U lerme.ur* dm fromagerie de
Roqaeturt éab ]«i ea Coni. tl wrait
nrnett qu* la •••are a'éieada è tua
cta ê>*b iistiieiit, au lieu 4a quel.
qtw-Uk* « n t m u t , CQDIBB KM
T * z da le faire ; «••• , le îromaga,
qui devrait e.ie aboadjut el à bm
maiché ta Cor» qui peut ea pro-
àuin beaawap sani 1 ac^aparemenl
d« uidiu* ffonugeriru, pu u ra-
iei4, daviui u alimeii da lua
que i.uu lu •rifiieg^! de i , fc^,.
ni potii-reai es mur.

La datte ouvrier* JMÛ>« beaaj
emp du aia.que de ce pioimt ai
• le Mtesd d. «>i»e 1-MÉT61IIAD a
ane piom»te ti Uwébw Mlniaa.

Veaillti igrèar, M le Préfet, ou
h jnunagaa r a^ejutau.

Un

La Chambre dea députés n'a paa
adopté. ^

Les cinq députés de la Corse ont

De passage

Wbai, aoaa prtfrt U t^ln.

laux el Forêts

lau kl | daa priataéa im w
•t feriu : k b «a c'jan daa hrtndaam
iliartuù. i P U ; Oinoi.1. i CUUa-

aO b a n ; i la bon cl».

1 Patiae» ; i U *a olaat iaa
à rwtt.Va.ai.; i ii

«aa.it., t tlauo J U l u j i , • rnfri.

U »ard. doauial d. ta aUaa Ca.
p M
pan i U Onrnaa, tUt+*



1Contribution» indirect» TJ
M. AiDarliAi iaaa*«r baraliah» a ûba- A

lifua. 3e attarda eu aeaua i Vea- ki U1GA1ŒTIES IINA.

I

i

Occasion
l i nadra lU laila

IM éa Ljci.. U i . tUj.. bKi " ' •
f«d».aaar à H. Jaal Oniaai, 18,

BdPaaU.

1 vendre
Haa âaut Jaaa. aa praaMar ataga

i^pnan 4a i piacst al I M oén iaté-
riaara an daaioaj.

SaJiaaaar paor
M a di PaM ftuliui.

mwr
Ouvrière»

So.l d.raaad*. i l'iB.rimaria ta

flOlLE DOUTE « i r a
garantie ire pression

1*, rue du Lycée S £i

VSDTQiEO S-B

A «ndra /o'n da boDBa qaaUté al
paille da OU a iO fraaaa « 10 (raaoa
aa oew kilea.

S'adtaaaf i M. da OaaabUua, Ctta-

Librmrie Ollagnier

UN STOCK

BI p.piia G ucm
Qualité supérieure

Prix avantageux

UQU1DAT1ON
pour nawatinn de commarca

B1LLK
» . MPaaii

(prit la Poau) - liiSTlA.
Complaît P»"' t""*ai, jauaa

| « a el aataala. — Paidetaul. —
Fèiarnet. — Ca>q» "et. — «*s-
ptau — Caaauu.el

fîi aaaaaf rartaaa «ur loatae lai
Btrcbaadùaa ^ ^ ^ ^

Etude
de M1 J.-l». de Carsllà

Notaue l Baalla

liens i a Conférence. *. Or-
lando raprtir»it iœnMdiate-
ruant [our Paris, et serait
a 'etips pour arriver à Ver-
sailles, en même temps que
las plénipotentiaires alle-
mands.

En cutre.li délégation sa-
ra «cacopmnée de tout II
personne' nécessaire.

Ltg tirantes «genres inver
roct leur» r.préMiUptï t
Venailks.

Li preasa fera sinisa i
br quinze dtlégutl.

Vuli fttnuui il

rr»i CIVIL

IURUG3S
Ari«UTouaii>l-Mia»:,

a rniitsa. «t Bmil" AB«ai>M !*»*•
Lhue-AKtoiMlM Mtnotti.

Pailiii Uirii.
c. mui iU J«>tb 8 u » i « t a

taa, JH* H titbiikl CITII d'Orléwt-
8 rigi~«t iM n u •

U H•n*-Uan-Vir-

DECES
AlUrtu DoaùlqM. 3 u i i i > Uulia
TCBD kUM-Cklturiaa. a.tefgirf, 05

• u . d« pailla
HrutlU DiTid Danaa, jwraalHr, 72

ui , d. La Sf»na (Ilalu)

AVIS

A CÉDER
Oiict ftottfisl i Pio«Uo.

Prii : «iM, Mnti frin-s.
AdmMr )« 3«m*c<t« É H. lt Pri-

. . è CcrU-

Maison Maestraoci
2, i x Kttve S-Hocli

1<r mai
de . ' i i

Comaloir a écbaeliiloai et déco I
LOaliaueal Berne edrette.

ûa fera ûiitnbkUow ancre aaga-

BAl̂ utPliZZLGHhLLO
Loewrtere daa Balte da

„ , . I n aaaua d tantale, la lar
DMi f 919. U Ira aauaaj preadta la la
20 aau , la Sa U 11) jaia ; la 3e la 30

Sota la (èmaee da X OUCOBBIoa
aMaarwa aa ma*arà l'bAial - ' —

ûtt dimtatbei, 4 mil, et juivtalr,
i . eia prorfûé, par le minuère do
Me J.aattapmie de La affi, io -
|a<re * Beelta, dais la couiiuuae de
B.aado t ta.Mtgi, & la requête el
po.r a cuujpie d* U le coœle ftaa-

l'Lir K.u.ie i la x n c vo'oaUiia dat

wrs,B«Di. . . i i , lia- uianuo i i a

do, dite tLliion V*i»-; j
U «>fc aj-a : u m l «cairet

^Ib iqu.a, au p us vdiakl tl utraier
e,ck ruwiii à païur ae aehf b<aret
du m» tj.

Ou laftnlùe dei m-ublei et bb-
j«U ta.Gl.li,l». t M̂ tciOai 1OU tu *tUM

r. ff*, tOlâire t Bailla, ch. t leqoel ca
pourr» m pitodrc c.naalaaaaca.

Oa [>oun a iha!tm^at rui er 'e ms*
fauter » ErbaluDga uu* lei joora de
la i i n u i f , ds duui heurtu a ciaq
katltei de .'ipià> mi 11.

S idrefier a M. Fiaaçoii Homini,
gérant dis immet-b -a de M. ie com
M Fiai.VO'> Vl'tiy 4 Brijaluiga.

La m < a»a li:H a» cooi»Ual.
Il a-ra pt ço ea t lx >' °/° pov

lat Irait.

Lit prilinuiro i* li
Pajla, H aatU

La bits d»s préliminaires
de la Paix «ra commuaiqu ,̂
en staace stnèu, aux délé-
gués das pDisaanota aMeas
jtuli, au ministère des Al
tains Âtrangères.

Tel vrji'emblablamaot.
commuai;»non ea »•" laile
U lendemain aux iUêtaM
j'I mjnds ainsi qu'à la p eî-
SP, ario qu'il p liai e être vu-1

bue, dans ie m Dde «ntiar,
samedi 3 mat

1. IIMI . I O U I
rana.MaTrtl.

Le premier ministre de la
Grande-Bretagne, qui était
parti samedi tov. pour visiter
Us régions dévastées aux en-
virons dArras ut rentré au-
jourdhui à Paru,

AUX INVALIDES
il DéctnliMi

Le &i>u>eineur miiUira
de Pain a rtu.1», dacs [a
cour a'LoaDeW d^ lavali-
de», les <l«orilions aux olti-
curs généraux et aux ullic.en
subalieries.

LE TEMPS
tant, MlTiU.

JVtio York. — IM vaque
d* froid patte dans tout thtat
de fttw York. ï.-ê

Londres. —Un Angleterre,
la ntiqt tomt

Paris. —
deux jours.

NEW YORK

Exploit
D l \ AYliTUIR

h l YoïkMaTTL

D» ojficier aviateur pilotant
us hydravion de la marine
américaine posant guahe
p« sonnes, a volé sans arrêt
durant vingt heures, en cou-
vrant i U65 kilomètres.

VERSAILLES

LA DELEGATION
ALLEMANDE

Paria, M avril:

Une délégation allemande
eomirenant Its plénipoten-
tiaires. Dutamment le eomla
B:ockorl-Hanizau, estahea-
cue, t Vorssiilas, tueraadi

EN POLOGNE

m TEIII mmm
llKkk.il., M airll.

Un télégramme da Vars >-
Tio dit qu'un uain contenant
du mttériel smi'aire. envo-
ya par la Croix Home amé-
ricaine, a i té arrêté par Isa
l'emanis sur la frontière
germano- américaite.

AIMJRHIBEfiG
tV Nuremberg, une réu-

nion des socialisas minori-
t-iies a été dtaaoute par las
numbrts du parti in Upen-
danL

Les tbtli et certtinsmsm^
bres du pi ti spaitakitt* ont
ét> arrèés.

Sjbmidt, chtt du mouKe-
meut communiste a été tué
par lea soldais, auxquels il
opposait une vive réautancs.

EN AU î RICHE

UHNIF88TATI0N8
SàfiGLANTRS

Stla, M tTtll.

Vendredi dernier, dis mo-
bilisas se livrèrent i uaa très
violante muilestatkm.a Vian-
ne, devant le mùistira de la

Ira maaa praadta la la ^a^a^B^B^aaaa^^p^^^—
U Wjaia; u 3a la 30 a . a • —

.̂tï.m: î LIQUEUR
aaatiT praeèiUalaa JL^aB^BHa^Basjsssss^BJ_ ^ 1 u j»raéa oa i b anaca,

1.16 X.'E> M «60 par joar.
la i 'Ua 7 I I . par joar.

L'eiaalieaaaaaai aa laanU fm da

agaMl poar la maapon im aofigaata
foar ma, raaaa.aa«wasia a.nr«.aar

à K. ul^^OUtU. ga<.aL a Paaaefcalio

Lna. Ollagkittl.

U Saraw, Uaraal DaaVaal

Parla, M iwlL

Dans !ei miliiux italiens
de Paris, <th assure q' e la
(ouvwcemeDt itilitn aorait
envoyé le croireur cuiraué
Sori-dtorjw, devant Fiume.

Après la siince dn P<r-
lèvent cù M. Orlando »X'
posera I iocidïtt d« t'.urxeet
cù sera nniniu.emaLt ap-
prouvée l'ellitnrle terme et
pitnotiqut dts déléguée îta-

On a ité égilement avisé
que 80 délégua» aubiitarnes
amunioiit cela suit à Ver-
saules

D après un télégramme da
l'age.o Wu ff, on a définti-
vemeLt arrête 11 composition
de la misaîon qui te rendra
à Varsaii e s an dehors dts
cinq négoc a'eurs dont nous
avons déjà dut né las noms.

U s dirtitiurs Von So k-
bammer et simoni seront
atUibés t la miuion, en qua
lit» de commissaires du"eou
vernement des Affa res étrao
gères et d'outrea miuatères
de l'empire.

D s eonseillars finaneisrs
lenr seront éga'emwit ad-
joints

Eofio, dc§ nwmbres di_la
oommiiaicin de l'armislic* se
root ap «lés i la re pirtie da
cUU> déUgation.

Lei troupas oit dû intar-
ve ir

Oa signale de nombreux
morts et blasais.

MASSBL

La Caknat de Bmia, M, Boaja-
•na) PaaJi, aai i m n t i l a u l l

faknat al axa 1er la amkaaa ta»
lajn. Pleakata ot, panne al <i-
Bail. SnractiM i l l a » aw al
ma» asatikefia.

Pièce daaluia Bridfe ai liajiata
aa tami geare.

AVIS

i «jaada da 15 ai M Pan raa-

da t'aantMf : TUU Matael, M »
«alarta

CiutrKtiM
• • Tocra soin*

Ourla CLBMEN! dC
bn*tta au Majubu faalnu
de Biala.

QDtJAimiQOATRIllU Ul l l t l - H- 185 UERCHEDI130 AVRIL 19I9

Le Petit Bastiais
1C I^N

» J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

RèdaUUOD A Administration : e. Boulevartf du Pmlau,

QU OT I D I EN
JOURNAUX DE LA CQtSE

THrpl.anr S

— 1 0 t:KN

L'INCIDENT
WILSON

L'ITALIE

La Preue américaine
U World félicite U. Wilson, car

!J paix qui douterait Fiuma A tlulie
:i fxiatorail que MIT le papier. Cela
annulerait toun les travaux de la
'̂ unlércnce.

Lu New-York Herald blâme M.
Wilaon qui, dit-il,8e méprend sur U
«en limant des Américains en demaa-
•: ml a la France H à. la Grande-Ure-
ĵ iit- d« répudier leurs engagemeata

"iiven l'Italio. La justice enge (pie
•iiiine- appartienne à l'ilalie el non

L U a qui tombât tirent du cOlé

kauuat qu'il
4M HcrïiBM q

HOMMAGE
POSTHUME

Le CammaDdut Bnnelli
Légion tffionnetrr

La (liamlire de* députés
adopté.

l^s cinq député» de l I J
Totf» contre.

U Times prévoit que MM Orlaoiio
-1 ^OODIDO sigooronl le traité de paix.
I hdiiri ijiu aida les Alliés dins la
-uene, tut aussi aidée par eux, elle

• < - - 1 a de l'aide de ses Alliés en
ie paix ; aucune nation ne

,t gaieté de cœur dissoudre
, —llle association.

, .part des journaux du soir,
jnt la criae italieuoâ, sou-

• -. U thèse du préuideut Wilson
, înerLaut le hliga tla i'AdriainjiM ;
:- iôdareni nn'iia coii-idcr«ut la n>-

iriiite de M.Or'ando comme ua « ges-
u> «mpbtlique •. typiquement italien.

L« Sus, cependant, atUque l'uléa-
lisaw de M. Wi.aoa qu'il Uent res-
ponsable de l'impasse actuelle 11
.tjuute que la coDiestutioD de Fiume
. v*i pis une .tiraite américaine.

a. a Preue allemande
Les Btuler Nachrichlert disent qu<

iuule la praaM suit avec le pi tu grand
mteret le départ de U. Orlïndo de
i'dris, dont les Coanequencea peureot
•'•ire grandes pour rAUftiottgne.

La preaM bonrfa«tBe dit qu'il se-
r-iit injMte, au plus haot degré, de
demander a u ltaihenâ dn renoncer
m pioawwes fûtes par l'Entente

en arril 1015. D'autre part les 1U-
lifltt MpBBBMt cas dtoiu en tint
in'ili riBisiilAmnt essentiellemenl la
pos»w«Bi«* dfl Fiume comme une Eé-
ciriié pour leurs intérêts et on ne
ireul guère caractériser cet. autre-
noQi que comme une politique d'in-
'•r.-(s, M Witson a ainsi complète-
ment raiMja de contenter fermumen t
iui Itaiiem leurs droits dans l'Ailria-
tn[ue sur la baae de tea qualoru
points. Mito U oat remarquabiement

[ail demande aoi
* qu'à TTM d'oeil

•I n'a paa JIBBBIIK BOX Fnoçut.

U fisvtHur Ta0ebiatt ècril :
t La preaw de l'Entérite Terait bien

le dirigw vers tout l'esprit de la
UinfisnâoB de la Pau, la plus g<an-
le part» d« t'indignattuu moralo
]uelle décbslaan su» doute contre
l'italiB, car ce •ert pas leoleatmt
l é^owa» italMB, BUIS l'esprit egoii-
ié qm inspira h» apotrea da ta paix-
•Î-JI est rsaponsable du conflit et qui
)" (ut Daltre. H a'y a qu'un moyen
'"• «otationner ce conflit et bien
: dutre* qui sont derrière ]'{eurre de
p-vi U. Wnsaa devrait adrtaaer le
'iittxiura qu il v.ent d ' tenir aux Ita-
liens à IOU* la* autres associés «t
provoquer IM rtnsioo totale da
traité et 1B retour i m qaalorM
points.

\s noii dtrniËr, le Comité Central
des Armateurs de France avait dé-
cerné au capitaine au long cour*
Ëonelli, commandant de U Diven, de
la Compagnie Générale Trjrmtlanti-
que, une ffléddille en or pour sa
belle conduite lors du torpillage de
ce navir-.

Anjourd'hui. le commandant An-
dré Honelli reçoit la crois de cheva-
lier dt> la Légion d'honneur.

Ces licmimage* ponthurnes sont la
juste récompense de l'héroïsme dont
a fait con»tammt ut preuve «otra
concitoyen 1J commandant Uonelli,
au cours des traversées périlleuses
qu'il a eflVetuéea pendant plus de
trois années, entre Marseille et lea
paris d'Algérie et d'Orient avec des
trOape* nombreuses à boni et rie»
chargements précieux de marchan-
dises.

J,- 29 août 1916, il subissait une
attaque au canon, et pour ce fai
il recevait un témoignage officiel da
satisfaction.

Le 1er â ùt 1frl7, commandant
alors le paquebot la Diva, il fut at-
taqué par deux souB-marma, et pour
sa belle conduite, fut cité à l'ordre
de •'•trméâ.

Attaqué de nouveau le 25 deplem-
bre de la même année, il revu, en-
core une fois un témoignage officiel

Enfin, le 1er Tévrier 1918. une tor-
pil*> bri-a son paquebot Pendant
huit minutes, il resta a son poste,
donnant courage et ronlîance ù tout.
Englouti d-̂ ns les (lois av,c une par-
lie de son équipage, il ne reparut
p'us Le go u ver ii emplit lui décerna
la croii de guerre avec palme.

Ainsi devait finir le marin sans
peur et sans reproche, à force de
braver le btrbare qui semblait s'a-
charner contre lui comme sur un
adversaire irrédu lible.

Brave ro m mandant llonel'i Je ru-
ban qui descend au fond des roera
décorer ta noble poitrine, est le rayon
immqitel qui illuminera à jamais
ta mémoire et seivira d'étoile a tes
camarades et à te» enfints pour lea
guider H ma la voi t de l'honneur.

Que ce soit là leur consolation et
leur suprême fierté.

Tu as bien mérité de la Grande
Pairie bien aimée, el U vile natale
t'est reconnaissante d'avt ir ajouté
un fleuron* à ù couronne de gloire.

U REFORME
ELECTORAL*

de nos Député»
Scrutin sur la première partie de

l'anaL-Ddeinent de H. Oeyna a l'art. 2
de la prupusitiju de lui portant mo-
diliLâtiun tux luis orgauiiques »ur
l'éection des députés.

Cet ameudemunt est ainsi conçu :
< Libaque dépailemetil élit auunt

-io députée quil a de fois dDUU)
liabnanls de nationalité française,
d'après le rtcensemem de 19*1. la
f<action gQp l̂euienUire, lur.-qu'ello
dépavsd 4U0UU, valant pour le nom-
bre entier.

i Ctuque départeaient élit au
moins Iroi* députe. •

Nombre uu votanU . . +55
àlajonte absolue . . . $&

Four l'adoption . . 127
Contre 3ti

litti coitra II

Posr éviter peadut iei moii d*ale
•t d'âB'xmite les Bombr<>ux CM di
Patindime qa'o« obterve 4BBJ D»tre
• ipulâiiOB af'ico'e. U m •stM'iel'
d' com>T<eB<.«r. di< • BréieBi.i pra-
tiquer h fuinimù*ft»n jr4ve*lw*.

Tvataa iei BBTUIBKM appelées a
s'jua'BBr daai 'es r̂ gîoBt iwalu-
brts. m y travailler de mai k so^m-
br«, i plm fane riiioa celie» qui y
demeD'em «m toal i<mpt, deivepi,
dit mai*ttu*nt, »r<Bdie la quinise
k'iître prfVeslii.

Ua comtrtnia par jour, aoiii ût
ivaot le premi>r reiMb. doavera las
plm g-BBdti ib-infrs d'ttitar ta fié
¥n prBdait a miuviUe taitoa et
•OraicBira luem-Bi du aitaqoei
gr*ftsj, (aecei petmcîwii ele }

Le lerviM d^partemeBttl de qoi-
•lanauoi, m l'IupettioD d lljghie
i Ajaccio, lifBt gratuitement la dû
BJtittoa d*i cui ivaistjr* ei «*ge-t-
rai de UUM p«riJBB« iadifdBle. dei
Cûiûfiriin*» de ck'orkjJrai* da qui
«ise à' Xieiiaaia qua 11A i 0. iU
CcaiiigraoiiiifS ÛJ 4 graiBJ

UU lui Med^ciai .n >'a rêvait
i riatfHCiioa u'Uf{ èo4, recevront
Mut leur demande tome ia qnuuti
da qoiBiBe aé»U'r* au >ramnieni
pr4ve»uf ou cura.if de leur clieaieli

H4 les Maires recev.oal de mê-
me ua apittpvuioB'eineat de qo ni
•e pour lai udmvau dd iaar uiin-

Vacoisalioa
U Kiirtde la Vil<* de EUstia a

I fc«Mor ie prèv«* r la DODOIBUOD
qae dsi se»c«i fratuii • d« vicci
•atuM •nii»»riaiique auroai 'inn,
lot» lu mardis, j midis et lamxli,
fle 10 à 11 kear^i da ma ia » la
Maire, ia lt du Ootcil Maaieieil,
à partir da1<r .u.i js*qa'aa 3l mai

A cul «Hat, i raj(Mll« a « pèr«s
tU taaWlie que. e* venu de l'ancie a
d« la loi da 15 UmBr 19UI re>a i>e
à la an» eciwo da La iaa*« publi-
xfut La vacciDiiwD «st obli|>oîra
H eeirs de la t >« unie de la vie el
la revaeciaa i«ai aa cann de» i l«
et 2laaBaè>a

ItaUMi daae êir« toamii à cet
opéraliMl Kl 't.luw aéi ei ta48
eau ies «a 1908 et le* ]<saa« | e u
d • déni tatt mu M ltstf».

i,af aaraaU qai ne StlufarOIII pu
l u preacBtet pre*c v-iras wroal
p«Mib e eu ptuei îo lé a l'ar i-
cie 471 du Cude V au (Uir. iV.
an. 17, Loi ûu 5 îémir i90i).

Fourrière
UatUdépuAH lanière, n y a

qai)q>-e* JMa»( aa m aiai Ae robe
brtjB lo»^, >!*•! lu fleni Orci lai
taalM*». Uilia dS t1.5U. 4̂ 8 »?>*•

la**. Oiag-I

Uiiintratin ici Biiiim

Vente d'animaux démobilisés
à Ponte Leccia

Marcradi. 7 mu, a 9 bêarai du
nalia, è Posta Lecsia, il iora tro-

cedé par le Reravear dai D imaiasv.
sa prMence da H. le Soui-lai«alani
Mil i'«ire, à la nme i m eachèrei
aubliqvea et an coaapiisl de

lamaai'iiéa, p^o*enaal det armées.

Conditions da U Vente
1. Prix. — L* arix lera psjé

ompuai avre 5 0/0 ea nu peur
Irai* de 'a vnste,

3. M*laiie$ conitguuiet ai ricei
'ééàtèifi-es. — Ua ceruficat iaoi-
!iîte C'B>UUBt que le cheval vfndrj
o i iKdeicae de IOUI lymplAme . «
maladia coatagipaie sera rmnis k
uha^ae «cquérmr Ion da Baiem>nt
de p'ii Let aaimiuz tetont veadat
saai gar»eiie pour lei ricu rëdki
bnoirsi ciunierei daat l'art 1 de La
loi da M février 1W5

3. Droit d' prioriU — Ua dreil
de priorité est securds pour l'acqai-
siii '• de* aaimaux dfmwbiluét.

E* première ligue :
Am propriAtairet di cheviDi ré-

ijuiiiUDaiés depuis le début dts ho»-
ûiiléi et qoi-ierOal util dos agnc<il-
tanrs, dm élevenn, dei mariner» on
de* eatrepreieur* de batelleije

lia d » on» jft»ùfi*rde 1 or droit
,ir la pnmctioa d'an lickei aoœi-
iiaiif qui lear- i r a foarai par l«t
Cammutioas de re^uuiuûa oa cuir
M. e G^iêra Comaiaa'iaBt ta XVe
R^gioe. ExcflpuoBBuliemaBi, I'I it-
ran adam i uisr de J«ar trinlege,
sot i pré» «atie*. Ion da U veait,
d'ua c»r.ifictl do Uain da lear
eoaamaaa aii«a i n qa'îts aoat agvi-
enteura ei qu'il* ont ea An aaiinaoi
reqQÎiiuaaiéâd-pBii le Saotkt 1914,
Geiie pièce Udiqo>ra la aonitm d'à
aimtut de travéi doai ili MI réei-
lamADi besoia. fine xr* vùAa par
aa veUriaairA, d&légae di Prifal,
pié.«a[ à pMie-Uccu, M aiOBaaU
de la vute.

En deurniim* lifnt :
Aui agncuiieorj, é eTaan. mari-

niers oo eatrepreiAnn de bat^lerie
B »yiai H* •«*>' '" WqaiiiUMs. Ils
devroat famrur, Ion du l'adjadica-
liea, aa cerûnut du Maire da leur
coumuDe aneiuat qa'il» OBI l u o n
da L.Benux oo de muieu poat l'tter
tn« de IBH' feiofosiiuB.

L'aiiriboiioa d'aa cbnal oa d'n
malei par vois de prio.ite oai lobor-
doaBèe à la coïdnioo qae l'allri»»-
Hure couervnn l'aaioni pealam
u délai da su m- il ea t'tB(«f.aoi
I me péâ l'ea d-lui e durait cat.e
•erwd« »an. mo.il égitim*. Si la
cheval on le m met u (.eut, pajadaii
ce d*'ai, c.r« reprAseaté a u d?lé-
|ae* de ramorite nliiaiT'-.. 1 adjudi-
cataire sera, de pl.ia dioit, débit ur
d'na Htppliniaal de prit de 75 0/0
f i i i t f i tncauié pa: l'AJm.BiiUa-

UM de» Diffta De».
t-it aaut*u • qn airaat tmii oa

•saga •busil d« ctriiiiiAà doaaaat
dra>t • M pfiiiitié tertut eiciot des
*BB<et al*«r.taio..

Extretce d, àraii U priant*. —
Pour c**que luatt, l'adjadiatioa

qw'auz
> ^ f p r ior, t é aa

premier drgré, a IVicimioa de laul
BBtr« anatedr. & déftut d'offru. ou
ei en d'otirrfi i»io'li»me', la teate
mra ouverte sui Wuénciairei da
droit de priorité au second dvfrt.
Si ce'h oseraiioa ne doina pat,
e'Ie ixeme. de riiuliat. oa IÎ lea of-
ias» iormu'éa* «ni aotoirenuat n -
laltiiitiei, l'adjadicaiioo lera BOVI
inivie d ni lei condition! kibituel-
>ËI, toBiei lei perioasei préuaMi,
tiBi dininctioB. pauvaai coacourir.

Lti ag .icnl.ean ou éleveurs pour-
ion leièirt reiréiflaier • l'aljuiica-
IIOB ea reinaiiaiit à leur maadant
un ortiûcai. U deraier Ut pourra
r>pré«t>Bter qu'ua MUI agriculteur ou
é rjteur ei n'acquérir qa'aa seul
chtjïal oa maiat,

Lt Reaemur in Dommmet,
U

CYJ.10SP1L4CI
L'A«wm»léa Géalrale Jet aclioo-

Biirtt du Cyraos Palace aura lieu
•e 1k mai. H au malloo* IOUS let
yeoi de aoi lecteur* la lettre adret;
ï*e par te Goaiei t'Aliiuniiiratioi
a u ac-ieuaires. Ultra qui (ait res<
sortir la uiaitioa e iut i le cet Eia-
blistemvBt.

Par ta lattre asx ictioutiret da
Smai i914, le (Àmeil d'tdniaistra-
tioa du c Uj Doi-Palaca Hotsl » fil
ua expote déUilie de fa u.nauoB
nsaacèra do la Sociéié. Klie a'éttit
pis bnltaaih ; ia oapuaL acuoat
de SOOOWi francs u e dette da
3J5.UU0 fraacs il fallait amer ; la
delta, produit d .mpruaLi tnuwMifj,
eaoïùtuail le loarj boalel que la
c Ufnoa » misait dapuu ies d4-
but>, c'était te mil chrouique, mal
qu'il fallait i wmi ooiapia extirper.

Le DOJ«B aiuri précoaisé ooasuj
tait a ètieii» »Mi tAHJ trucs d'ac-
lioai da prit nu du aouuoil da
t(H» Iraaci,

Le* uuoQuirei bibiuat Battit,
réuBÎi iu Siéga, le 10 jaia I»l4,
dtcd&rtDi de loucrire Blaineaieai
k ia noBTelta émiuioa ; i u Benpeo
tivrs éuitsl rauaaraaui; !«• adhé-
•ioH reçue, lios aermelaient de biea
augurer de iavaiuf ; m utat aarait
êtf paraciieTé pir l'apaoui de B U
aiiioBaaure* du ^jaujitni, dos coio-
ans.j»ar 1 Anaoace de co&coura aoa-
mm.

C'éuit d » c r»s,b*llie, taajelii.
rtebvtmca ceiM ton, qoj »llaii eaân
•nppnmer SKH utrut i Djuacièrec,
le tuccei l'eatrevojail, la aooibre
daa jouraéea dbôui qui avait été
4e 753 «n ami 1913, ii.eigaiit
1.3)7 ea ami i9i4. qaoi de B | U
u(BiDcauf T

Mau la gLeir« •«rvieat, tome l'ia-
JQITIO bOie ièr« en iect.iiïe dais
M œuvras Tiv.i, |« . Cjr«os • IU-
bii i" io t commaa. DULS eousuoi
dauioas a*tt>.i6u».

UooKDjiaeiacBt r i iu i t i t i oaaa
Comai« ÉO|>IUI itmporaire, l'kAlrl
lui hiBiôi r<tiida I ivi fcffouiauon.

Aamuiiué avec ordia e. éc#»o-
•ue, il a rétuté t La ttameM ;
ma t-è loufei Ittadifâcalioade OHM
d'tBmre, de ckviA da vivre», au gi i
l'arrèl du tobruiaa, l'tiploiuiuoe •
W « 1 9 8 b
16.711 f,i. 35. ^ . i

«a

. B a . de
t èi4
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I
d u 4iti«t de U Société. P M T II
péiioàe qui a'Étr-ad au ter Jt.a»ier
au lu atru tMVê, i- Moéuct l 'être
k a »-UJOI* tf<f 7 7tO IIHCI. Noui
TBUI UISHOI it KHI de urer l u eta-
CIUI.OM •oonni réimterde £ai deai
ch.fi: e:

Lu n u «»ie uu.e<o.fl eitier i
ceie itatr ; ti groiM ûtxm lutrtuw,
plu* a 1*1 de q.tf juiuui ; eik •'au1[-
mei.lc la*Uu-iBt d i ia>e>£ • Bftrt
fcjTci da« M i t u ac guerre ; l'en-
KOiif B ><•' cktilis par «uf l>0u irinut
UVliVl.

Le Goaaeil 4'Adfluui»ir«.iu« t'aa
f.(.'.octt*(M), i .a mite d« MHmllei
émdt*, U l'en ar été au p rojet da
ré**<uu«o Miivum qu'il aura l'kua-
Bfiur d* rtMU MMineurs 1 ta pro
cii.iae Auambea Uaurala d u i c -
liuaaajrca au S4 mal aivcluia ; c«
•rujoienaune de M. Jactiutatifag«ij,

q
li cornavrie Aiiuuioa'd* 4tO 0C0

MIIUB* ilv pruj.iw du îUU l'aam a»«c
UD dxiHtte pniuégi jrtiui J • aaiiaaa
acuuaaaujts, c i totius» de pmriié
reccMOai lia « ia>6i£l uuDiuian do
& U,U, » qui doit • \utaadin uuiuiiie
• u i : Ail o u w I U bâueiiuia a i*f*i
eicidco K I U M I .awtUiwau io«f
itrwr Mt im.iÉt ae J> 0,U, U Ojlls-
re»co ier»iJ UIKIiamemeai varies
p u pn.éieiUtai lut iw profita as
l'a*»6» »«IIMHI.

fvui «*uitarder ici iikiiùti de*
pOlLcUTI fcCuaClt, leuf» •CUwSl U
ueiue i t«.*uc«i èc**, g.a* unira
4ti par.a 4o UUJ*IU. I* , u y «ura
û W t u u i t de i i i w d t .wd.LBuri,
qu« U'ACUVIU u CI nue*, c'eil i d.i-
««OUI

u luoiui reiiaa: dupoaiUj ap:èi
j

RELIGIEUSE
TCt >«U RlUril Jifi M lit «I

Mano» H.rot, (S> 4 N u l » .

Kl 11 de
de M- J.-B. de Car*(là

Noiâir* i Baalu

V11U nlmuii it aiiblu

Lei diiDiacfeei. 4 nui, et iuitaal%
i! ieii prooMé, pir je iniDW'ère de
M* J a* Uiaui e (fe t t alTi, 10-
taire a Bail», d m la canonial de
Brasdo fcili'aig*, k la rtqu&'e et
pour le compia de M It COILLO Fran-
çois V«ie(y, pro^iié air* n>arâ de
l'Ile Ru une I la UD eio'Oil.iil du
meuklti Bi«Bb xm a ri ibjeU mofti-
litrs, jaioin iu u»? QI«JIOB k l-i
apiamuat. »i • t fi bk-uig. B ai-
do, due aiaiwiu V*ifiy.

La tetto aara i.a . in tackiru
potnqu'i.au p na «Unal tl tferaier
eick«ri*teur I paibr de aeiil tacorei
du oui.1.

Un iBTtDlaire ddi mtublei et ob-
jeu œot-ilie-â 4111 aeioai mu en ftoU
eit déposa es ietuue 4e M* de Ct-
r»fl«, iOUtire » Bain», ca. 1 lequel uo
pburf'. tn prtedre caïauitocâ.

Oapuuif* [^IICID tt vin er le mo*
biuet t Krbaluuaa ii-u» iti joue de
la >tmaiie, de drui tienr«« * ciaq
fctut>-i de ap.e* nu'1.

Ë à-ir-ticr -à M. Fiinvo.i Kommit
jér»ul dit HLUleLbd de • . le com
ie FiaLVUii V*r<y • Kfu>iu»g«.

î a *t;ii.c au a 11.u au u>m,iaaL
Ii î r* p« çu ea (̂u> 12 l'/u

DEBH1EBES NOUVELLES
Scrrlct UMpipHtK a>kU dii/VU/

il 0,U aux idous de pmr.vt, KM*
lây^i 10 *u » ^r#u ea u m jisr •
ae iwBiuuu' JLI,}u 4 .«ii s.rvu aa
u é.é. tu; 9 l'/u. Si »pic. c«Ja dm
l^t^C .éy.i 1..WU, » .«SUll t i C i e
UB 11KJOLktt I* il *.i:ffcn Cb̂ Û  à UUl>ttl
•U-c .e au* *LUVIS ûe |iin*.Ha.

ita ua* da *-• .« ut. iaôt*., .e ca-
piui ^.i»t-e^u *u.a . i iuùjuite 1* ô-

les par.» do lou^dimr, jmqu J c a -

i

I pa> le

, i»luU tft 1 f . l E ilJ l l u «M

jiuqu'iu lait iiMpo**-Ù.K fuur tw-
j)e-*er eut i<ea (>oir o .̂re aabtiia
a» 5 mai iVl4; ta mut . o , dé,»8 e
tnaiattktilt te* lu Hf le OMLOUII do
loua «ai mCii?tM*l>iu. U ie a«lDaa
«le, 11 y i^ivp.c a*u» .'ia<crè c>m
oiÉft, ci jH»i.r <)ue l'jaÉe mai re.ie
CE «cire hautfimc; la cr.4 IOD,
1 tipKw a IOÛ « Buua a'un l&ul
•»ec cwktjit m o i n e M a t n e i n
LXI « • • * ! • BlOI.

q«'i:t »ifi otUtit t Ha* 11a,
Qui* haiicr. \atoMUi t t ^ i P i n u i B -
CargB«ito Joiliac, tlaiMUiAt à dttua,

La* arâtast*'* te Tai-daun, t'jl y n
a f«wr(.Bl f-inofpi«iu<k aa p j j*But
aa prix M doaieU» <it'0M«ai d*a» ha
01a j««n ai l BBtvnM la f- 4MBU taaar-

t née Lola,
et leurs tilles ;

Urne veuve Auge Ldâleili, uâu Lola,
et *e* tillia. i

U. ei Mme Antoine Slagnara et
leur Ils ;

M. et Mme Aiitoino Castelli el leur
tille ;

U. el Urne Joseph Tottî el leur
ûls;

Lea lamilles Bgbis, Oraatti. Lota,

Ont U duuleur de faire part de
la pêne cruelle qu'ils neoneal
d'éprouver au la penwuae de

M. Audré Luta

l«ur frère, beau-lrêr*, onde, grand-
oncle, cousin «t allié, décédé * Ika-
tia, le •£) avril litii*, muni des Saints
Sacremouta de fK^JMe.

L enterrement aurj lieu le jeudi,
1er mui, 11 10 heures.

Maiaua mortamre, rue du Môle,
14.

Cabinet de J. Gnuiaal
t», boawiru ho , UM.IA

aimitue ÂVS
Par acte déjl pabiia. laa «cajolât)

Kaibaidi Jau-Kap.iala, la aur. aitfia.

Lit Comité des 7t ois a e i-
aujourd'hui les dé'é*

gnàa belges.
La s&nce s'est prolongée

pendtnt plu- de dtnxbeares.
" Les délègue* bg'gas ont
préstnté dti pictolitions
éoariijte CJoWe les .'entoura
A* la Cjclérence, tt ont ma-
nifesté la iiictSfilt dobteuir
d*s saiiblactiona, car la Par-
lement b*lg« se montre in-
quiet.

U qaititi it Uaiii'j
Lré Gomite des Trois pr«n-

drs, cette aemain-, une déci-
sion defiauive en ce qui con-
cerne le |«ort do Diaîzi^

ie un in IUC IMI
On Le tait pas eiacteiieat

ma conséquence r<po werait
mê'ne toute dis'tuai m sur
li q ieet m du bjêsia da la
Sarre.

UXE ALLIANCE
entre

L'ITALIE
ri

l'Allemagne
riajr., M Btrll

Le jouraal Francfw ter Zei
tung propost une alliance
autre l Al* m a g Le et l'Italie,
dins le CâSoùelLa serait ama-
oée à rompre avec I» autres

NEW-YORK

Au Sénat
américain

Ri» Taktanrl'

On ejtconvjiiicii que le Sé-
nat ratifiera le statut dt U
Uigua de< Nation*, nuis on
s'attend à nae violente oppo-
8 lion di la p'rldta séniUun
Boran Reed et Pondeiler.

nri«ABrTIiQBATRUji i JEUDI t . . MAI 19I9

»i t>yiui
de PARIS

iHiltîÎEilII
tt CS UNIX

muo que la Coa'èro ce »•
réauiru. tn hèmcb "j.tDière,
jour It* vole da» s «ocL uns.

C;* *bncuo-i<> oa; été rédi-
gées ii<>os un tspr.tcout-a r«
m r*p,ort ûuai ka cuuc u
il. ns arai«Lt €ti alo, tries i

On c un i
néi a<- U

devo r jrfi'tr
à l'ainn ttie

ptrdJtJiBi t j a a u u toul

lime et II. Antoine Mannooi et
l«ur Umiile, prient leura parenls,
amis et connaissances de vouloir
bien assist<r à la messe de aotbe de
dtuii qui ser^ dite à l'église INutre-
IAune de LuUiilrs, jeudi, 1er nuti i
8 heures, pour ie repos de ViaoE de
leur .,Ja et Irère regrelié

iùigôoe Manoooi

porti disparu au combat de Souain.
le 29 septembre .915.

La tatulie ne revoit paa.

Li irulé ai paix
La rédact un du mité de

n'BHl pa» eacore termioée ; il
sembla impossible qu'tlii
[iaii.se l'élre avant vealredi.

VEHS AILLES

ALLtiHWUK
Le comte B-o:kéoi& Kmt-

les limoint
p»u. » ..m.

Les généraux se ru::61uit
à la barre das Umoins, tt
viauneLt notifier lep trioti-
me da Huabsit ïiJsi que
l ut le cjapigne qu'il • nu-
née.

Ce sont le< cètèrrUL Xa-
ny. Biochut d'A mode, Len-
fanlt tiruneau de Lapée,
Oossot, de Grandpré, Durand,
Vabtein, berUut, Votgnon,
béguin, Andria*.

tais dds colones pirmi
lesquels le coone Raynal,
ancien Câ<ii»r̂ de do pioma
t oa .e U. mbert, doitt la
d.pjsilion proTuque nui
émouvante mauitastation.

La cuional Hiynil t-«çi
d une voix vibrante la carriè-
re de Uu'obérl pua fit on
v I tlo^o • e cou caraclire it
da ton patriotisme.

Loraqie le C;lott*l.Raynal
se ri tue, e assi-tants, «lu
Uiaé8. >e è en: et IuLt n u
ovation an «lotuui défenseur
du toit de Vaux.

H. de «oio-Giafleri a U
capitaine Muniat souligoeot
éluquamneùt la bnl mt«

h Pirliiiit lutin
«o«.,»ifrl

La Commisiion du Sénat
el celle de la Uumbre des
dlputH ont rédigé une mo-
tion fpjrouvanl hautemest
l'ait tude du gouvernement.

Plus de t ou cents dépntei
sont dé|t arrivés > Roue.

Aucun doute ne paît sub-
« siai sur le réaultst de la
consul.ition au pays par M.
Orianio.

to .8 Ifs conmllars leclmique»
daa Haï» 4. P i m d i l i

ai • l-a «.aima dfiiMIala, la Tar
mai 1319. U Ira aaiaoa fraedr» fl* a
il a a ; la 2a U 10 jaia ; la 3a la 30 et 16 p «

Ko toul plui de 260 par;
tonnes.

zau eut a.Undj ce noir ivec conluiti du gloriem délu
ei merubras de la délaVaÙjn, aeur 'u t j t <re Viux et pro-

ds

Soa la itrarea da U GUCOSW oa
«I rM-taja da Irca'w A .'bo«i la »4aM
oaalarkaia daa aLiwaa pracédaaua

Chambrai I la jjaraa* o« I la asboa,
1.25. 1 .li ! » ai £ Ml par joar.

T J , I . d 66* 7 U. aar jaar.
L'éiaUuaaBial aa Inarail aai da

liap.

faaM»! paar la traMpan dai
P»ar aoai rMaa.caaiaaBM

i H. O U L O B B I , garaal, t

L' laqtbhu de Vienne tn-
•oaca ^ie le ,«u a Bro k-
dorS H.DtZ'u a elare qu'il
anit I'IDULUD de te cram
pitn-r >ui qua orz> puints
du piéaidant Wuaoa, et corn-

Vuqueut I eutbuuuume
tuulo la sil.e.

La bravos crépitent et ni
soulle «.ique paave BOT tost
l'au itiire.

Oa enitnl enaira qualquea
Um .ns qui parlent tn la-
veur au c pit iat) iigdjux, el
parmi IUI, le colonel Fairy.

L» luti des tusins tsl
épuiata.

ÏT STSDICATa

n dt Dèmohil iéf.

JO. raa da l'Ofiri, 18, aa lar.

5/ftdioaf vaa Manuisit

La S^adic»! dta rinniiian-1
•*«mt raa«i «rit Ion IM eai
d« toouir cbdnfjr u l i r n i Oa paidi
••r> c0«fl i IOIIM la Corpor.toii al
C(lé lai tfaH'K«ii«a, « 1 hwra al da-
aua da l'asiai-iBill.

U Srallett.

les UGARETJES Z1NA

flUiut; DOulfË Hira
garantie in pression

• a>, *me «ta a.yc*c Se timt*

Maison Maettraooi
t. rU ff»X Sl-!iocJl

1er mot G£j>3 TiiOiV
de l'hPit'ERIB

Com>Uir d «ckaatillom el a«Bell
coaliaBoai «fine admis.

Oi fen oui ib I n i lucre ugi-
(«ai

M m MASSEL

U fahm de BMia, M. leaia.
iirtl Paoli. aai «avan <• t«r n U
ai ckaqua bois.

Giknet il awJier da araiMea êm
tan. flaamtafi « . ablùa il d-
ÉBIII. KzinciUM ie dalti n e al
Hbi iMtihcna.

P,«ci iMMin Bridfa ai e e a n »
u ••« nara.

ATM

t tjaacie di «5 u M Peu ru-
ngiai—II al e * l"
U tttnmx : f 11U

Le Petit Bastiais
Irl.alimr •

1C
J O U R N A L

— LE PLVS FORT TIRAGE DES

t& Admimstratlor. h, Boulevard au P«UÙ, Eifiatia
J.-B. O L L A O t i l B B , Olractnir, $

Q U O T I D I EN
JOURNAOX DE LA COlSE

L'HOMME

COlTftl U
CODCIDSÎOD do magnifique ar-

ticle de Mse.tr inck paru daoi
I'UD des derniers numéros dea
Annal-1.

Lilluatre écrivaiu cou.tate que
i h o m m e est eo Iraio deaaayer
de vaincre, en ce moment , la aa
tare, mère de s inaliocts égo l i tes
tri deatracteori

U est incontestable que la nature
Iifeipuuée peiforlioiiue ses méthodes
•fi 'juelle «? montre plus lulitle, plus
prudente, mmos eice^uve qu'au dé-
but 11 n'eu Jeutturti pus moms que
il ans totte la rêgneu, dans tous les
urgnuiitntss et jusqu'en noire propre
i erpa, IÔB maifaçous, les doubles em-
plu?, le» inadverUucei, les repen-
iir; les «iLtiurditéB, les complicauonB
• utiLile*. les économies sordide» et le
^•upiil^e iiibemrè cuutiDueul. Il u y
a<lun. aucune r<u*oa de croire tjiie
nu^ *nlter«ures saut iljiis la vérité
parce qu'elle e*it avec nui. lùile ue
ponnedu paa plus que UDUS U vente.
tille la cherche comme nous et ue la
troave pas plua looieaient Noa plus
que noua elle ae «eiuble savoir où
elle va ni où la mè, e ce qui moue
toutes chosta. Noua O'UVUUN pas À
I t^uuUniHitiseiamcu, et il u y a pas
lieu de smquieter et de «J désespé-
ier si l'un «si pas de son avis. Noua
•i avons pus àtUaire à une Bayesse in-
.jillible et i maniable contre laquelle
'! senut lou de dresser sa pensée.
V'US ttommett en train de lui prou-
ver qu'elle eut dans l'erreur, que la
raison d'être de I homme est plus
Lia u te que cei.e qu'elle lui avait pro-
HMjirtaient asaiguùe, ajuil dépasse
<t̂ ja ses prénsioiiâ et qu'elle a lurt
le reiai Jex H marche tl le esl d'ail-
iflurs pleine île boone volonté, sait
irtouualtre à I occaMun ses fautes,
.hvier * lirons conséquence» désas-

neuses el ne sa roiJit nullement
ilan» un amour propre inflexible et
idiijcKtueux... Noui saurons la con-
vaincre si nous savons pentt>Férer.
il ; faudra beaucoup de temps, car
e if répète, elle ôtt lente mais non

j..-..ui (Jotinee II y faulra beaucoup
•le temps parce qu'il s'agit d'un très
Ion)! avenir, d'un Irfts gran<l ifvire-
meni et de la plus importante victoi-
re que .'nomme ait jamais espérée.

Maurice MAETERLINCK.

L'INCIDENT
WILSON

L'ITALIE

i a Prt$se anglaise
L^i jonroaui de l,ondres com-

aertlfut de façon diwrcf1 le manifeste
du preudeot Wiison sur la question

U WtUmmtm- GtiêlU écrit :
« U irait* de Londres, nous le re-

'onfiaiKsons formellement, ne peut
în; tno lifté qu'a*sc le coiisentemmt

^ I Italie, mait»ic6lle-ci n'y consent
pu. Doua ne chercherons pas i nous
'•i'poter, m à édiapper par dea
•"yens détourné», aui obligations
1>J il nous Inpoae. Mais ce traité ne

doit pas Aire dAnoncé ani teuls bé-
Délicw de l'Italie, et observé stricte-
lueut. d'autre part, lorequ'il s'agit de
combattre les reven li< allons de» au-
tres nations i.

Le Pai\ Malt (iazettt :
< L'Italie rieniamlf à h fois l'obser-

vation du trailé lor»i[u'il lui est favo-
ruble, et son abrogation lorsqu'il est
opposé i ses revendicalions ictef-ra
las Mais le» I alieiis doivent HP rt-n-
>Ue n la il'IlexitHis que b s« onde ni
titud(> détruit ce que la piemiére peut
cumporter de force morale •.

L'A"f'«n'»(f AewK :
f. Wilsnn a eu raison dp parle, à

OPiir o n m t . Hier, n^ pouvait «nnlri-
buer plus prufoo-lémeiit à reaouveler
la fui qu uut p b é e »u lui, lor-quïl
est venu en Europe, les peuples al-
liés Ils l'ont considéré comme le
iltampion de leur idéal Ciiez le peu-
ple italien, la foi tu cet Idéal n'est
peint morte. lorsqu'ils auront réflé
ilii, les Italiens eu» :msst sentiront
que le président Wilsoti leur a ren-
du service en adoptant tmriJimmt
une altitude équitable et juste i.

U Xtorning Pmt rïjt que «M O r .
la II do C San ni no ne pouvaient gupre
faire autrement que de q ni lier P^ris
dans les cirronstances actuelles, car
céder après l'action de M. Wilsoti au-
rait été une humil-at-»n publique
qn'aucun gouvernement consriont ^e
sa dignité n'aurait pu endurer. Ce
journal êsjkVe que le prob'éme peut
tncore fltre résolu û l'amialilt'. mais
!J .liplomali- de M Wilson n'aide pas
à trouver un compromis

Le Aufy Tvlegraph, parlant du dé-
pyn de U. Urlando, dit qu'on ne peut
eoni*vor un dépail.inalet formel de
la Go.férence de la part de n'impor-
ta lequel des alliés.et t Noua croyons,
dit le journal, qu'un arranpennenl in-
le viendra. 4. Wiluon a lait sa décla-
ration publique el t>ou apologie d'une
maiiiére ojallienr^aâemedt destinée â
piwvoquer un Ion, acutimenl de res-
sentiment chez le peuple ilatitn H
UrUiido a répliqué par ce qu'on doit
récent aitre comme une réponde no-
ble et raisonnes Lu France et la
Ihan.ie-liieiague sont entre les deux
éprouvant une amitié solide pour les
dejï interlocutuura •

Nous uoussummes sent spius libre»
d'exprimer notre propre ,y u patine
pour le point de vui? itaii^n, ajojte la
i Daily felt-tirapu . à cause du man-
que déplor-ble de réserve ave:lequel
ir point de vue itulin <st critiqué
dana certains mtiieui d'ici »

Le Daily Graphie écrit :
« Le manifesta de M. Witson peut

avoir été une action manquait! de tact
mais ol.i n'afTecte p.ts le point prin-
cipe cunl.sU:. Tout le monde ici dé-
sire ardeumenl qu'uo règlement in-
tervienne. Noua avons combattu cote
à cOte avec l'Italie e ne désirons pas
que la i uerre »e termine en laissant
notre alliée mécontenle ».

ramassé par les boches et évacué sur
quelque hôpital, au fond de l'Alle-
magne du Nord.

\*- pauvre père el ees (ils ne *e
lassaient pats dans leurs recbernhM
i't leurs démarches Ht bien que rien
n .metKil quelque m lnutiou, i\*
c-peiaieiit loujuiirx, puisque, aussi,
;i'juuue comuiujiu^ution ofticitlle
n'était venue leur enlever tout es-
poir.

Mais âpre» six mois de cessation
Af% hostilités, apréd la reulré* de
(ous lea blessé» et de tou* lea phitoti-
uiers, il a bien l'tdiu tm n-udre a la
trisle évidece, el pleuier ce biu»a
soldat de vingt uns, qui s'était cou-
<luît avec tant de vaillance, qu'il
avait mérité la croix ae guerre, com-
me ses deux frùres, d'm Leurs, qui
ont accompli leur devoir un bons
Fruuçais.

Le nom d'André Balleslini est
mainleiiaut à ajouter à la Lieu Lon-
gue liste des Qirses nu,ris pour la
l'alrie. il avait terminé ses études à
no t. e ly ée et suivait 1 a cour» de la
fruité de droit, il donnait à rsa fa-
mille les plus belles espérance*, ea
même Ifmps qu'il se taisait tendre-
ment aimer par la douceur de son
caractère, s ts munièies traiiched et
loyjles, sa vive inltlligL'iic-.

A ce père ace Lié pa.1 la douleur,
à la vit ihe (;rand mère, aux irèrea et
ïtEurs, à loua lia parents de tet in-
fortuné jeune bounte, noua (itliona
l'expression de nos condoléance* les
plus aiuialées.

Théâtres
Les dem uympatbiques arlislea qne

liaslm aappUud.s k semaine derme
le vienueiu de don « r deux coacerts
à 1 e-Rjjjaa et à Ualvi.

M.Geo 8t» l'a.li enor de? Con-
turbuUaaiquesdtf New Yoi k. etUme
i'aoli d i ûiiza, soprano di>uuguée,
nut obtenu en li-iU^ru au irea grand

Ces deux excellenla arlistes ne tar-
dero.it pais à renlrcr à lijsLia; ils don-
neroni, au Cyniur. J'aU e. pour leurs
adieux une grande soii-ée de pala
avec un piu^ramine dea plus ctmtais.

u
André B*tt6stiDi

Cest depuis le mois d'avril 1917
que M. lUti«Nbni rhonorable gref-
tierdu tribunal deprern.ère instance,
at t<ouv.it privé de nouretlc» de son
cber m» Antre. Des camarades du
liM d iulantene l'uv^ienl vu lumber
le S roui pendant l'assaut d« 'a fer-
me de HurlebiMti, grio ventent blessé,
lui avaient même donné quelques
soiiw, pu la avaient élé obliges de
l'abandonner, lia donnaient à la fa-
mille l'espoir qu'il pou irait iroir été

Ravitaillement

l̂ >3 né«ociantson les personnes q,u
(It'-sin'raiftnt taire rn(-.juf~itn>:i de .«flfs,
fn.'tue de mai* tt haticofs «.vu dit
poifH peuvent ;id,esser leura demjn-
dis à la Cli.rabre de l^irumerce de
li.istia (servicedj Hnviljàllfiraenl) qui
pwurrj les meure en rapport avec lea
dctpnteu a de ces rienr-ëee.

Le mais est olWt au pri» de la ta-
xe ^ Ir. les 100 kg.) denrée p n «
ch-ile producteur s t ^ i facturer.

•Ledéu-eldu l'2:evner1il|9aabi-o-
gé Ira uiapoMiiooi piécédeniBicnt en
Teneur en ce qui concerne la taxa-
tion des haricots.

Il nu pourrait.* donné suite qu'aux
dt-niandoa s'élevât i 100 tg. BU m i .
mmum

Librairie Oitagnier

UNSTÔCK

Dl hhU C iitlll
Qualité aupéiieura

Prix «Mntt»Têni

1 U TE'UE DE ii Fil! P»tit* ê*x§tf
81 Mpiàê U gaarn da 1870 71. l'Ai.

lanagaa. BDQ* « j u t iaipoia I M ïai*ia.
aiié da 5 awilJi*ffJ., K déwlopf^ r»p dt-
•rot H pfuipBnie, c'ait ({•'•« JJ>O d«

baiif.atlaa travaillé, pis* «••:( qai •
• • • i qat iaaun, «it r»itéa écauoiau «t
a fut coitargtr tt» plsc«n«au T*K IM
kMtkoi aatioatnx.

il • • ttra étui K O I daj aàaia ai biaa
OUMi, la pab.c (rtoçtn S j « B I t M i a .
Uli<g«0C« plai claira da •« • bat «t un
pat-iouasu piuf «rdaal 11 M laibnrsa.
poar la tultra aa nlHir, w # c«ut Ur-
n qa'il • daftmdoa *l qai rt»o««ra «
lavgajauat W apports da iraiaiiM d'at-
jjtni.

U paltiBoiaa d'ir^aat M <UU pai
raatai- itvpraUMif et H doti 6^é com-
poai qa« daa falaaii iaa p i» iCira». d«
c«ll«t doftt l'ÉBiutoa Ml là plat caafar-
mé • • ! baioiH aekiaia la U fiaaca. Aa
prinur r*sg aa liua<«at lai Mon* d* Ja
Définit National*, .io.Mci.Et diatueu
i du Uai aùttBi juja'a bU/il.

Postes et Télégraphei
U.i «ia rarOaLa.iaiaii*iiblMé l'am-

plu. da (!••• daet/ia^rapita d u t laa di-
ncitoa* d49tr[«a*otti*i d«« potiêt H
tâl«|{ra(ibai É ta ioil* da coicoin i»
dri-*»br« 19,8. M:!M PoapMal et
Fu»eà], qai M tool praïaataM AAjMoio,
#1 HIÛ.CC, i B.rM...«.

Médaille péaileaiiaire
La mBda ,i« i n , i M i [ puitaaiiaini

ail daearaea s o i i>.r(* iLatli mu UlTU
du «tib uvaiiQU léa.HBLUirti COIOSL-
aax : fkvn J*aa. Pou J«*D titflutt,
faaiivri barltuUiay, Horauiai Ptilip-
pa U o n Pmi F«rr#ri Fraar̂ Dia, Aagf
li N.co u , à. ira e «••a ; b«vara«gi Ni-
OOM> «i « ï c i » a c u Faux, da 2* eiaaM.

Sûralé générale
« . B«.,r»u ^oitTtattra, waiaVla-

• r . da potw d« •',* n u t a Kaaii, art
élaté a u plaça i. la £a ctaua.

LES» VÊ 1ER ANS „._,_.„. " •
Eai prévIalvB ttea tètem

*â* rrJ*M<B*Maacc paur
Iat blavBMiHrts aie

Li » {Bittre un l ji.è de P u
t oJiir. d ic It Bai» dt • • .

,II iJtira nL uu H
< .»i •• tt
i »i»Qjri

t«iqi« ai ia pn.X ippunarm ion al M

li Boa* lamat qia IM looialai ou ota-
Clan, du IDII uitiLian, HM >»:*ttDi it
<«• 09ILDil;tAU 1VU i l 18, H i i s l u
ït., ^ i n i M n l * • • ( • . m a a^Piti,
d* tt a CB.tbtar aa i*it.C4 lis«wt a la
• t m , I u*. KO,.» pjat i. rn:ia,HiH
d IB It Vtum aacioaB aa i IMI poar
I Biataaia iiaaa Jt la Jitff*.

C»a «ettê ti aata.iai tBUl l ttitriaia
UM, II IIB.OIL« •[i(«,L»/.,a lai j«aio-
Hia, doaiiir • • • idiicia^DB pub. qu
dttKUmti «..a, tiaa qs« ai dut Iti at |.
M-, .0.1 ia piùJiii Mnti ia(M i la î>io.i;é
a La koaiauir FitiifUi, • cbiigt* ai
»<••.! aaliaii.ii du maiiMi «i ouaaiaa es
aui ouiaipi u ba.iat.iM, u Fin.» M i

Oa p<r.a. ttè|i, da gruaioui soc ix t i i
«iBi»*iBoi*u;« a iiaiai oaai aot ii«fa :a
D«.l*. «i Biao.» i*ni ani a|[jui CJABIJ
MM an», a u » loti, n u i i l pu plaa
Dii.1 da panioi.Mioaiinai, 4ian«liai
da ' i l *aUasooiai'«iai, Q«cwaoaib aai
O-i.airat, loadwai al noiaMaa^ti. rt-
l-oi.j,t I I I H : U I I H n frafiaa nain aoar
al 1 . l ia i

UM da paru al da ai* •* t qia dt .'r«-
r*i *i tt lOa FI 1 qia d* natal at d «r po#-
llitlB'aBpfanaoïtltpBonaiiMrBiada* •
060 É l u « ba ta Mi«rt ptuio qa», pit-
•la. ton.B»ti r.tJa u i »,«*•• t ^ » . i
l«û • rlMl La dipoania f>| lois da pà|i
ai ti i.

Km altira H aoi nirttt u di igtroit
totj^r» «an aai IUBI dl Maaiuru, al
aoa .if lai pi» oa •olaibaait ajosa-
• I P • qa'M ioarratii|ar air BM BIIHI
BaïqBai.

Ci* ldHi taian, 11 tamblinii Ion mia
<t* M t j «il, • Bit,», qt ta* iMuCoai-
BU.ICB «ai létal, diw Uqi. ac . . o l r .

•»m 4a ctiiw|i« IOÛ.i è oi f'ojp'raiEi.
Un [ui ' .moi OL.jn. n . t , .b l ( l

m 4a pteia' tai il M M«IC«I pas i
qx- .o i pvaMriu • riQJia la dt'Oitr

. Û «g»isr

Lm Qènutt, U ina t BaitiaaL

Ecole da Besançon

L*t m .na.rat Ui>»t IM U D U laitaat
•ont dèugaei fotjr Mitra lu coari da
BBli>eiaiiii)aai tpacta^a* «1 da plyaiqM
al ch.ai.a, a i'eesia da b*tafi{aa : A U . - >
am lia)», aeidai aa 01a ; Ca^noli Loaia,
aapirtat aa li&a dattilar.*; Fakua»
Jean, atai-;iaataBMl •* 3a d'arollarta ;
Ftrmcct Jaiai, . o u l.avUual aa 8a ti-
riniaira ; FoaUa* £ ratât, u u - i m t f .
•aat ta t^S« dt i t iir,a ; Lacflta Via-
oaat, u^iraal aa lOS» d'anUUha.

Qccaaioa

i am «rputaMl à vaudra dt nlU
rat «a Lr«a, aa 2a ÀUga, biaa •ara.

rmdnmw i M. Jaaa Oranaai, 18.
Bd PaolL

Aloaer

f W.-D. dé Lourdes. — L n
«a r r r - d . awiidaaUn-jnt laa toa»
Ut joan à 5 lunrai à Nctra-Dana da
Lovdea.

Ontom d< Matrv-ùame de /a Ki~
•«rjowde. — U Maniaa préf«ratoir«
i la fêta d« Notn-Oai» da la Miairi-
oord* aan I M , daaa oatt
putir d« vaudrai. Z aai .

La aMbo. BMau i 7 h»arM at r ima.
U aoir. i fi DUIM al rt—ia, récitai

1M>B da cbapelet «4 Umédietutii da T. 3,
âaertmat.

D.auccfaa 4 Mai, par «socptiot, la
DtafaJM M fara aprea la maaH de dix

Laa eofifraraa BQBI prié! da «
la ar*MB< a rà eaama lattra d'iarlte-

bittoiuiion de Société

la Sociètt poar cstsmirce d<
Pafwrs MêêêtTooi et Ayei egi duj-
tocU k daier da UT man 1919,

M*nimn Ma«nncci coiiiaHrai|
l'arcieaa* maiana roe Meave Si-
Roch et rogtfi, a ItberU d'aï cr**r
une k lu.

La liquidation «s* hjta, caajoiata-
meBt, ptr \et d-ui. u Mëtitrteei
Françou m ciaryl ttW neawffMMM

, nu \ M M «M

,


